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RECHERCHES 

SURLA SCIENCE 
DU GOUVERNEMENT. 

INTRODUCTION. 

Qui recte faciet , non qui dominatur , erit rex. 

Ausoniusm 

J-'i quelque nature que soit un gouverne- 
ment . il ne peut être bon dans toutes ses 
parties , s'il manque de la force et des moyens 
.njécessaires pour obtenir de la considération 
auprès des autres Etats. Une suffit pas qu'un 
monarque ait un grand pouvoir sur les 
membres du corps politique qu'il gouverne : 
si, par rinfériorité de &^^ forces comparées 
«^ec celles des Etats voisins, il est pour ainsi 
dire sous leur tutèle, il ^^t en danger d'être 
entraîné par le tourbillon politique des 
princes plus fojrts , plus ambitieux > plus 
éjîtreprenans que lui. 

L'appauvrissement de l'agriculture, d'où 
résulte la diminution des richesses natio- 
nales; un besoin continuel des denrées les 

Tome IL A 
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:2 iNTRODtTCTI O W. 

plus nécessaires à la consommation géné-^ 
raie , une passivité quelconque clans le 
commerce et Tindustrie , jdes finances mal 
administrées ou dilapidées , sont des causes 
qui peuvent précipiter dans cette funeste dé- 
pendance le monarque xPùn grand royaume, 
et plus facilement encore celui d'une moin- 
dre importance. Alors le prince^ ne pouvant 
plus déployer une puissance imposante et res- 
^pectable, doit ifécessairement devenir le jouet 
des vicissitudes politiques^Ces mêmes vicissi- 
tudes cessent d'être dangereuses dans un 
gouvernement qui sait rendre intarissable 
la source de ses richesses ^ sans lesquelles 
on ne peut espérer une prospérité perma- 
nente , et sans lesquelles on languît dans 
une incertitude continuelle. 

Nous avons développé dans notre premier 
yolumç les institutions par lesquelles un 
monarque peut acquérir une autorité solide 
et heureuse , nous examinerons dansceluî-éi 
ies moyens les plus sArs de lui procurer la 
force nécessaire pour assurer son existence 
et son bonheur. Ces nouvelles recherclies 
ne seront pas moins importantes que le$ 
précédentes. Il s'agit d'expliquer comment 
tin monarque peut conserver son indépen- 
dance , se procurer une force capable de se 
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•InTjioduction. 3 

faire respecter des puissances étrangères, 
de s'opposer à leurs entreprises , de répri- 
mer les efforts de rambltion ou l'esprit de 
rapine de quelques-unes d'elles ^ enfin , je 
traiteraiNlans ce volume de tout ce qui est 
nécessaire pour rendre un Empire riclie et 
florissant. 



CHAPITRE PREMIER. 

Ce qu^on doit entendre par le mot Forcx 

POLITIQUE. , 

Quoniam id Jieri quod vis non potcst ^ 
Vclis id quodjpossis, 

Teren. Aadrienne. 

JLa conservation d'un Etat dépend de sa 
force physique et politique. Si le mot force 
ne signifioit que celle de la volonté sans le 
pouvoir nécessaire pour la satisfaire^ il n'éx- 
primeroit que le despotisme des enfaiïs ou 
celui des vieillards. La force d'^un monarque 
doit consister dans une somme d^ami3Îtîon 
réfléchie et tou j ours associée et proportionnée 
aux nioyens certains de la réaliser. Si quan- 
tité de monarques avoient eu cette idée d© 
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4 Recherches sur la science 

la force , ils auroient fait moins de fautes ; 
ils rie comprirent pas quelle est la nature 
d'une autorité légitime, ils s'imaginèrent, 
et leur^ ministres et leurs courtisans leur 
persuadèrent toujours', que le pouvoir n^ 
pouvoit être réel et solide, qu'autant qu^il 
étoit arbitraire : erreur funeste quilestoena- 
çoit continueU'ement de leur anéantisse- 
ment 5 Charles premier, en Angleterre , périt 
victime de cette erreur ç le désir violent d'une 
autorité indépendante des loix et des forma- 
lités, le conduisit à l'échaffaud ; il eût pu de- 
venir absolu s'ilavoit été sage; sa passion pour 
le pouvoir arbitraire lui en fit perdre la réa- 
lité; et si cet exemple terrible n'a point encore 
dégoûté du despotisme les autres monarques 
absolus d'Europe ,« tout nous permet d'es- 
pérer qu'il produira bientôt cet heureux effet. 
Les annales des nations nous moiitrent plu- 
sieurs rois qui se sont ainsi perdus , et d'au- 
tres qui , ayant eu la prudence de propor- 
tionner leurs desias à leurs moyens , devin- 
rent absolus et chéris de leur nation. 

Pour s'assurer une grande considération 
chez l'étranger , pour se garantir des entre- 
prises de l'avarice et dé l'ambition des autres 
puissanceis, pour les repousser , et pour 6ii ga- 
rantir les Etats foibïés qui l'environnent, un 
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prmoe doit avoii; des légions et des flottes 
proportionnées à celles qu'il veut contenir ; 
mais des armées de terre et de mer égales 
ou supérieures en nombre ^ en discipline , 
en tactique , en moyens de vaincre, à celles 
des autres Etats , nécessitent de grandes dé- 
penses , et ces dépenses exigent que le prince 
puisse disposer de grandes richesses annuel- 
lement renaissantes , fidèlement employées à 
leur juste destination et jamais détournées 
à des objets inutiles ou dangereux. 
. Nous devons donc traiter dans.ce volume 
des moyens de procurer ces richesses abon- 
dantes et perpétuelles, et parconséquent, de 
l'agriculture, delà population, du commerce, 
de l'industrie , des finances , sans lesquelles 
toute grandeur, toute prospérité publique 
est impossible^ et avec lesquelles un mo- 
narque peut se défendre et augmenter ses 
forces physiques et politiques , en multi- 
pliant le nombre de ses sujets, en assurant 
leurs richesses et leur bonheur , en s'enfai-. 
sant adorer. Nous discuterons aussi plu- 
sieurs objets de droit public, telles que la 
guerre, les colonies , la marine , les ligues, 
les négociations , dont le but essentiel doit 
être d'éviter les guerres étrangères , de justi- 
tifier celles qui seroient indispensables^, et 

A 3 
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6 ReCHKIICHES sur lA SCÏENCÊ 

de faciliter toutes les relations de commerce 
et d'industrie que la nature a établies pour 
unir et lier toutes les nations par des services 
et des intérêts réciproques et perpétuels. 

Un point très-important et qui , selon moi, 
doit êtrela base de Tautorité d un monarque p, 
c'est qu'il doit gouverner lui-même ses Etats ; , 
en effet , il n'y a point de pouvoir positif 
pour celui qui abandonne tous les intérêts 
de ses peuples , toutes les fonctions du gou- 
vernement à ses courtisans et à ses ministres^ 
un tel prince n'est que le jouet de ceux 
qui exercent son autorité ; quelqu'opuléns , 
quelqu'étendus que soient ses Etats , il n*cii 
est point roi, puisqu'il ne fait aucun acte de 
la royauté. Les princes des Etats les plus 
bornés et qui les gouvernent eux - mêmes, 
avec sagesse , ont dans le système politique 
du monde une influence plus considérable, 
plus honorable que ces. rois fainéans de 
vastes monarchies qui , sans action , sans 
volonté, sans pouvoir, ne se font con- 
noître que par leurs visirs, leurs maîtresses 
et leur» favoris, toujours prêts à les trahir, 
à prendre parti contre eux en faveur de celle 
ou de celui qui domine dans leurs cours. 
Enfin , il n'y a, selon moi , de vrai monarque 
que celui qui est' constamment à la tête de 
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DU Gouvernement; 7 

l'Empîre, que celui qui voit , qui pense , qui 
qui veut, qui commande par lui-même j que 
celui dont les désirs sont toujours proportion- 
nés à ses moyens ; et dont les ordres sont 
Suivis avec plaisir , exactitude et célérité. 



CHAPITRE IL 
De la base du pouvoir du Prince. 

TJt quisquis factus est princeps , extemplà famcc 
ejtts incertum bona an mala , cœterum extema est* 
Non ergo perpétua principi fama quac invitum 
manet sed bona concupiscenda est. 

Plin. Paneg. 5S. 

Dis rinstant qu'un roi monte sur le trône, 
il devient pour tous les momens de sa vie 
l'objet de tous les regards , de toutes les at- 
tentions, parce qu'il devient le dépositaire 
de tous les intérêts ; dès cet instant, il de- 
vient l'objet de toutes les craintes , de toutes 
les espérances , parce qu'il prei^d dans ses 
mains tous les moyens défaire le bien et le 
mal; dès cet instant, il devient plus qu'aucun 
des citoyens de l'Enjpire , le sujet de l'opi- 
nion publique j enfin , dès cet instant , deux 
routes s'ouvrent devant lui pour le conduire 
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8 . Recherches suiî la science 

ail pouvoir absolu , et ces deux routes sont 
celles du crime et de la vertu 5 s'il prend la 
première^ il se fera détester , il aura toujours 
à craindre; s'il prend la seconde , il sera 
toujours chéri ^ toujours en paix. 

Si nous consultons les annales du monde , 
nous voyons que la vertu fut toujours le 
meilleur moyen pour faire obtenir aux mo- . 
narques la plus grande autorité^ pour les 
faire aimer de leurs sujets et respecter des 
nations étrangères ; mais , hélas ! que ces 
exemples sont rares dans la vaste étendue 
des siècles ! Voici les principaux. 

Arphaxad fut élu roi des Mèdes pour ses ^ 

rares et excellentes qualités 

Quarante-quatre provinces se soumirent 
volontairement au vertueux Vem-Vam , em- 
pereur de la Chine; et^ dans le même Em- 
pire, c'est la vertu qui détermina l'excellent 
Zum à déclarer son associé au trune et son 
successeur , Yu^ si renommé par sa sagesse. 

C'est la vertu qui rendit Aristide presque 
despote dans Athènes , Epaminondas dans 
Thèbes, Gelon dans Siracuse^ Camille dans 
Rome^ et Doria à Gênes. 1 

Le sage Numa fut 1^ premier arbitre , le 
premier pacificateur , et le premier législa- 
teur de l'ancienne Rome , et ses décrets y 
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furent , révérés comme dôs oracles de la di- 
vinité. 

C'est à cause de son excellente et grande 
réputation que les Gots offrirent la couronne 
àBelisaire , qui s'en montra plus digne en- 
core en la refusant. 

Lorsqu' Auguste , voyageant en Egypte , 
fit découvrir le tombeau d'Alexandre , on 
lui demanda s'il vouloit voir auési les corps 
des Ptolomées : non , dit-il , j'ai voulu voir 
un roi et non pas des cadavres ; c^est tput 
ce qui reste en effet des princes foibles et 
indignes du trône ; cependant A^gus^^ au- 
rbit pu distinguer , dans la dinastie des roîs 
Egyptiens , Ptolomce-Philadelphe , dont la 
piémoire est encore respectée. 

Sanchez III , roi de Navarre , et Alfonse , 
roi de Castille ^ prirent pour juge de leur 
différept Henri 11^ roi d'Angleterre, à cause 
de sa réputation d'intégrité. 

Louis IX , roi de France , avoit pour 
maxime fondamentale, qu'une réputation 
soutenue d'intégrité donne dans toutes les 
ôpcasions une grande autorité ; aussi fut-il 
choisi pour arbitre par des princes étrangers 
et par ses propres vassaux , même dans les 
causes où sa» majesté avoit un intérêt per* 
6onnel ^ parce qu'on étoit certain de son im^- 
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partialité , et que ,* dans les cas douteux , il 
prononceroit contre lui-même 5 aussi ses dé- 
cisions furent-elles constamment suivies , et 
jamais il ne démentit son caractère. 

Alfonse V fut le plus puissant des rois 
qui régnèrent en Arragon , parce qu'il fut le 
plus juste et le plus humain; En 1417, le 
comte d'Urgel conspira contre lui, et , lors- 
qu'on lui remit la liste des conjurés , il la 
déchira y en disjint : je veux les forcer de 
m'avouer que j'ai plus <Jc soin de leur vie 
qu'ails vlqvl ont eux-mêmes ; le même Alfonse 
avoît pourtant la réputation d'un grand po- 
litique; ce mot avoit donc alors un sens 
différent de celui qu'il eut depuis , car Al- 
fonce étoit sincère , il détestoit la ruse , 
l'artifice , et il exerçoit la bienfaisance en- 
vers les ennemis vaincus; ce prince fut aussi 
l'ami des Muses, il cultiva les sciences, il 
disoit qu^un roi sans lettres étoit un âne 
couronné. Faut-il s'étonner s'il deyint le roi 
le plus puissant qui régna dans l'Arragon ; 
ses vertus lui acquirent plus de richesses et 
d^autorité que jamais î^^^e4t~pu en obtenjr 
par la violence. 

On a vu dans le premier volume de cet 
ouvrage que le cardinal Ximénès gouverna 
très - heureusement , quoique despotique- 
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ment, PEspagne , pendant la minorité de 
Charles V, c'est que, quoique prêtre et car- 
dinal , il a voit pour maxime pratique et 
constante , que la bonne foi et la vertu doi- 
vent être les bases fondamentales de la vé- 
ritable politique. 

Ce ne fut pas seulement la valeur , ce fut 
aussi la vertu qui plaça Gustave Vasa sur le 
trône , et qui lui valut un pouvoir sans bornes 
sur ses sujets et sur tous les peuples Vaincus j 
^t ce fut encore Topinion de vertu qui donna 
la force à Gustave III de recouvrer en vingt- 
quatre heures toute Tautorité royale , et de 
ren verser Toligarchie d'un sénat usurpateur, 
sans répandre une goutte de sang. Enfin, 
la maison régnante d'Oldembourg doit son 
j)ouvoir absolu sur le Dannemark à la vertu 
de Frédéric Ilf. 

La vertu qui fit obtenir le pouvoir le 
plus. solide à quelques princes sur leurs su- 
jets et sur les nations étrangères , fit aussi 
passer leurs noms à l'immortalité. C'est ainsi 
que la postérité célébra et célébrera à jamais 
les noms de Cyrus , d'Attale etd'Eumènes j 
ceux d'Antonîn , de Nerva, deTrajan,de 
Julien. La rouille du tems , qui détruit les 
hommes et les choses , respectera ces noms 
chéris, et jamais on n'oubliera ce délicieux 
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sentiment de Titus : mes amis ! nous avons 
pendu cette journée , parce que, ce jour-là, 
il n'avoit pas eu Foccasion de faire un 
heureux. 

C'est envain que,ppur s'inimortaliser,quel- 
que monarques fastueux et vains ont élevé 
à grands frais des temples , des palais , des 
statues , des arcs de triomphe; si ces monu- 
mens de Torgueil et de la rapine ont con- 
servé les noms de leur auteurs , c'est pour 
les vouer à^Pexécration des peuples ou du 
moins à leur mépris. Princes ! voulez-rous 
des monumens durables de votre gloire ? re- 
noncez aux délices des conquêtes , et à cette 
basse et stupide avidité mercantile qui vous 
fait courir après les bénéfices ruineux du 
trafic et de l'industrie ; n'ayez pluà la hon- 
teuse avarice d'amasser des trésors 5 répan- 
dez vos richesses sur vos champs qui les 
multiplieront au centuple ; employez les 
aussi à encourager, à récompenser et perfec- 
tionner les talens et les vertus ; ne souffrez 
plus les injustices et les tyrannies des grands 
et des ministres ; réprimez l'insolence des 
gens en place 5 protégez les sciences , les arts 
et lés lettres ; n'entreprenez pas de renverser 
une constitution, lorsque vous n'en aurez pas 
une meilleure à lui substituer j sou venez- vous 
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que le prince qui veut mettre ses volontés, 
ses caprices à la place des loix^ s'expose 
toujours au danger de ruiner son Empire , 
et tout au moins d'aliéner rameur de ses 
sujets 5 enfin si vous voulez vous assurerune 
place dans le temple de Timmortalîtë, c^est 
dans le coeur de vos sujets qn^il faut en 
jeter les fondemens , c'est en suivant les 
conseils de la sagesse et en pratiquant la 
vertu. 

Il n'y a que des monarques doués d'ac- 
tivité , de génie , de talens et de vertus, qui 
ayent acquis et qui puissent acquérir des 
droits à l'immortalité par leurs actions grandes 
et utiles. Ces beaux arts qui Tendent siélo- 
quens , si intéressans , la toile ^ le marbj?e 
et les métàux,eh nous transmettant les images 
et les vertus des bons princes^, ne font q=ute 
perpétuer la haine, lorsqu'ils ne représentent 
que des tyrans. Le François , l'étranger 
même , éprouvent toujoufs'iin sentiment d^ 
vénération et de reconnoissance en regar- 
dant la statue d'Henri lY sur le Pont-Neiff 
à Paris ; eh ! qu'ils sont dîfférens les sentî- 
mens que réveillent celles de Louis XIII et 
de Louis XIV ! On se rapj)ètle la nullité de 
l'un , l'ambition , la cruauté ,, l'avarice de 
son premier ministre j on se rappelle aussi 
lorgueil, Tignorance et le despotisme de 
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Tautre , qui fut un vrai fléau sur la terre 
' qu'il opprime encore par les armées perpé- 
tuelles dont il a nécessité rétablissement. 

C'est ainsi que les images des bons rois font 
tressaillir de joie,plu.sieurs siècles encore après 
qu'il ne sont plus , parce qu'elles rappellent, 
leurs vertus populaires et tout le bien qu'ils 
ont fait; c'est ainsi que les images des des- 
potes insensés et cruels, en rappellant tou$ 
les maux qu'ils ont causés, perpétuent le sup- 
plice dont leurs mânes sont tourmentées par 
la haine des générations. 

Ilrésulte de ces faits et de ces observations, 
que la vertu est pour les princes le plus sûr 
moyen d'acq^lérir le plus grand pouvoir et 
. l'immortalité. 

Les moralistes sont donc plus heureux 
que les physiciens , puisqu'ils ont résolu en 
morale le pro blême que proposoit Archimède 
en disant: donnez-moi un point d'appui, et 
avec mon levier je transporterai la terre ; le 
point d'appui en: morale , c'est la vertu 'des 
rois, puisqu'il résulte pour eux de leurs ac- 
tions utiles aqx nations , un.amour qui leur 
produit une force d'autant plus incommen- 
surable, que prenant sa racine dans les cœurs 
les plus énergiques , elle donne aux rois la 
certitude de ne rencontrer aucun obstacle 
dans leurs entreprises. 
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CHAPITRE III. 

De la force des petits Etats. 

Major rerum mihi nascitur ordo 
Majus opus moveom 

Virg. ^iiieid. ' 

Xjes monarques dont les Etats ont peu 
d'étendue ^ découragés la plupart par la 
funeste prévention qu'ils sont trop foibles 
pour occuper un rang distingué dans le 
système politique du monde et dans l'his- 
toire , s'abandonnent trop souvent à l'oisi- 
veté et à des passions qui font le malheur 
de leurs sujets. Quelle consolation ce seroit 
pour nous , si nous pouvions les détromper 
et leur persuader de renoncer à ces diver- 
tissemens insensés ^ à ces chasses qui dévas- 
tent leurs Etats , à ces voyages ridicules et 
ruineux , dans^ lesquels ils ne font que mul- 
tiplier les témoins de leur délire et le nombre 
de ceux qui les méprisent! Puissions-nous leur 
persuader qu'Uspeuventaussibien que les mo- 
narques des plus vastes Empires,se faire admi- 
rer^ estimer ;et chérir de toutes les nations , 
Vassurer un-Jroit à l'immortalité , et qu'ils 
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ja'ont pas besoin pour cela de cueillir des 
lauriers a la tête de cinquante mille soldats. 
Nous avons sous les yeuK des preuves de 
cette vérité dans le Margrave de Bade et 
le duc de Modène^ et l'histoire nous en fournit 
plusieurs autres dans les siècles passas, nous 
nous contesterons de citer les principales. 
Le petit Etat de Syracuse , en Sicile , que 
gouverna le grand prince Gelon , consistoit 
au pl«^ pdôKiB Ja troisièn^ partie de cette 
ifcle,/et ce prince philojBophe préféra Pin- 
ÛnëRCe ^lap jsa vertu lui donnoit , à celle 
d'étendre isa domination ^ av^c une armée 
-d*envir©n qi^aranit^ mille citoyens , il com- 
battit les <5e«jt cinquante mille esclaves que 
XOTumandoit Artiiloar^ général desf Cartha- 
iginois : il ni3 $e prévalut poiirt de cette vic- 
-tehre pour aggrfirtdif . ses Et^ti , il rendit la 
liberté à plu^îseî^iaars vUles qui avoient favorisé 
^on ennemi 5 il partagea le. butin immense 
:îqu il avoit f^fitit -sur les vaincus , ^ntre les 
villes alliées et. les guerriers qui s'^étoient 
distiffigués pendant la guerre; il en employa 
Mine partie à décoreor sa capitale et à répa- 
rer les dommiàges que la guerre avoit faits à 
-ses villes et à ses campagnes ; sa modération 
rs'étendk jusqu'à ses ennemis j il accorda à 
Carthage qui étoit réduite aux abois, une paix 

si 
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5Î douce que par reconnoîssance pour la 
générosité de son vainqueur, cette ville fa- 
meuse lit présent à sa femme d'une cou- 
ronne d*or. Aussitôt quô le calme fut rétabli 
dans la Sicile , Gelon s'occupa du rétablis- 
sement de l'agriculture et du commerce ; il 
fit d'excellentes loix auxquelles il s'assujettît 
lui-même; en peu d'années, son petit royaume 
devint si riche , si peuplé ^ que toutes les 
républiques de la Grèce et les plus grands mo- 
jiarquesde ce tems sollicitèrent son alliance. 
A cette époque de splendeur , Gelon fit 
un ' acte de justice jusqu'alors inconnu et 
qui lui procura le pouvoir le plus étendu j 
le peuple qu'il gouvernoit étoît républicain 
avant qu'il l'eût choisi pour son chef, il 
l'assemble tout armé, il vient se jjlacer au 
milieu de cette assemblée, seul , sans gardes 
et sans armes , et c'est pour rendre un compte 
eiact et détaillé de son administration ; il 
est Souvent interrompu par des applaudisse- 
mens et des acclamations; enfin il est pro- 
clamé bienfaiteur* et père de la patrie. C'est 
ainsi que Gelon obtint le pouvoir le plus ab- 
solu, celui de l'amour et de la reconnois-^ 
çance de son peuple qu'il continua de gou- 
verner très-heureusement et très-glorieuse- 
ment jusqu'à sa mort j il éleva Si^ac^se au 
Tome IL B 
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comble de la graadeurj les républiques^ <ïe 
la Sicile ne faisoient rieji d'important sans^ 
le consulter ; il devint Tohj et de la yenëi^- 
tion de toutes les nations j sa puissance sur- 
passa réellement celle des plus grands^ 
princes , celle même des rois de Perse. 

La Cappadoce étoit un royaume très- 
borné, peu fertile et peu connu , lors- 
qu'Ariaraste , gendre d' Antiochus4e-Grand ^ 
monta sur le trône ; ami des lettres et des^ 
arts qu'il cultivoit , sa cour devint Pasyle 
des philosophes ; en peu d'années ce prince 
augmenta tellement la richesse et la popu- 
lation de son petit Etat, qu'il obtint la plus, 
grande considération des peuples voisins ;. 
les plus grands princes s'empresfièrent de 
solliciter son amitié et son alliance; la gran- 
deur de la Cappadoce fut tellement son ou- 
-wagô-, qu^après sa mort elle retomba dans. 
l;état d'obscurité dont il ravoit tirée , et , 
qu'elle y resta jusqu^à ce qu'elle devint une 
province de l'Empire romain. 

Le p?tit royaume de Pcrgame étoit encore^, 
moins étendu que celui de Cappadoce , lors- 
qu'Attale héritade cette couronne j ce prince 
oiltiva avec succès les sciences et les arts ,. 
.sans rien négliger de son .gouvernement. 
Sa bibliothèque étoit la plus riche après cellft. 



Digitized by VjOOQIC 



-DV GOU TBIIKEMEKT. I9 

d'Alexandrie j sa cour ëtoît fréquentée par 
les hommes les plus illystres de la Grèce ; 
les grandes connoîssances qu'Attale avoit 
acquises le rendîre nt supérieur à tous les 
princes de son tems dans la paix et dans la 
guerre j il enrichit et peupla tellement son 
petit Etat qu'il devînt plus florissant , plus 
fort que les principales puissances voisine?. 
Les honneurs que reçut Attale des Athé- 
niens et des Thébains , ces fiers conquérans, 
prouvent qu'un prince dont les Etats ont peu 
d'étendue , peut,par un gouvernement sage , 
-se faire aimer, rechercher, considérer, et 
craindre, Attale mourut, l'an de Rome 556 , 
après avoir régné 44 ^tns , et son règne ne 
fut qu'un enchaînement de faits célèbres et 
de prospérités. 

La Navarre ne fut jamais qu'un très-petif^ 
royaume j cependant quelques - uns de ses 
rois se sont rendus célèbres j nous ne cite- 
rons que les Sanchez VI et VII du nom. 
Sanchez VI > surnommé le Sage^ empêcha 
les rois maures de se liguer* entre eux pour ' 
secourir ceux de leur nation qui régnoient 
en Espagne j par ce moyen il parvint à 1^3 
affoiblir tous, et à les empêcher de nuire 
aux chrétiens pendant son règne. Lorsqu'il 
parvint au trône , la Navarre étoit ruinée pay 

B a 
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les querelles des Castillans et des Aragonoîs^ 
et par les guerres intestines ; en peu d'années 
il parvint à rétablir ses finances épuisées , 
en rétablissant Tagriculture et le commerce, 
en faisant rendre à ses sujets la justice la 
plus exacte. Par de sages économies , il se 
mit en état de réparer plusieurs villes et 
bourgs , de faire bâtir grand nombre de vil- 
lages , de . former de grandes armées avec 
lesquelles il se fit respecter des Maures et 
des Chrétiens j il attira dans ses Etats une 
foule d'étrangers , il fertilisa ses vallées sté- 
riles , en exemptant leurs habitans d'impôts 
et en y faisant renaître l'aisance. Il contint 
son clergé dans le devoir , et se fit obéir de 
la noblesse. Il favorisa les études utiles; il 
évita plusieurs guerres, et sut rendre utiles 
celles qu'il fut contraint d'entreprendre j 
enfin ^ en mourant , il laissa ses Etats dans la 
plus grande prospérité. 

Sanclie25 VII , son successeur , fit d'abord 
de grandes fautes , et qui replongèrent la 
Navarre dans la détresse ; mais il sut les ré- 
parer si bien qu'il devint un vrai modèle 
dans l'art de régner ; il encouragea son agri- 
culture , il rétablit l'ordre et l'économie danô 
les finances , il fit renaître l'abondance , et 
devint si riche et si puissant qu'il fut en état 
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de donner de grands secours à plusieurs 
princes voisins, et sur-tout à ceux de Cas- 
tUle. Il se fit tellement chérir de ses voising 
que plusieurs départemens , et celui de 
Bayonne entre autres , se donnèrent volon- 
tairement à lui. La Navarre , gouvernée de- 
puis par des princes foibles , retomba dan» 
lin état misérable 5 elle fut désolée par les 
guerres civiles pendant près de trois siècles ^^ 
et jusqu'au règne du sage dom Carlos qui j^ 
toujours impartial , juste et ferme , n'eut 
jamais d'autre but que le bien public ^ il ren-» 
dit. à la culture des terres , au commerce^ , ^ 
l'industrie , la prospérité 4j,u'ils avoiejit, per- 
due depuis si long-tems j il ne fit aucune dé- 
pense dont l'utilité publique ne fur bieii. 
connue y et , par une sage économie^ il se mît 
en état de diminuer les impôts , et cepen- 
dant de devenir le plus riche des princes 
qui régnèrent en ce pays ; il attira à sa cour 
les hommes les plus célèbres j plusieurs na- 
tions et plusieurs princes le prirent poui: 
arbitre de leurs différends ^ il se fit respecter 
du clergé , de la noblesse , et chérir du peu- 
ple j enfin il mourut en 14^5 5 après un règno. 
de 39 ans ^ aussi regretté des nations étran- 
gères que de la sienne. 
Les fondateurs è^^s Etats furent presque 

B 3 ' 
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toujours des hommes doués de grandes qua- 
Etés et de taleiis ëmlnens. Tel fut sans doute 
Berold , chef de la maison dp Savoie , à qui 
Rodolphe , rôi de Bourgogne ^ fit présent , 
lan mil , de la Màurîenne et de la Savoie , 
qui n'étoit alors qu'une des six provinces 
formant aujourd'hui le duché de ce nom. 
Berold y régna avec gloire pendant aS ans , 
6t laissa cette couronne à Hubert ^ qui fut 
éurnommé aux mains blanches ^ à cause de 
sa grande intenté. Cette qualité éminente 
lui fit confier la tutelle et la régence du duché 
de Bourgogne , dans laquelle il se fit le plus 
grand honneur. Telle est l'origine de la 
maison de Savoie qui , dans tous les tenis , a 
su profiter des guerres des princes dé l'Italie 
pour agrandir ses . Etats par les différentes 
concessions qu'elle en a obtenues successî- 
rement. 

Amedée II augmenta ses domaines de la 
province de Bugey que lui donna l'empereur 
Conrad , en récompense de quelques servi- 
ces qu'il lui rendit j il lui céda aussi à per- 
pétuité les provinces du Chablais et du Va- 
lois. Odon, avant lui, avoit déjà aii'gmenté 
ses domaines de la ville de Turin et de son 
territoire , de la vallée d'Aoust et de quel- 
ques autres terres qu'Adélaïde de Suze , sa 
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ftfmme ^ lui ayoit données par contrat de 
mariage. 

Hubert II fut si renommé par $a sagesse ^ 
^ue les habitans de la Tarantoise se soumi- 
Tent volontairement à lui. 

Amedée III fut créé comte de l'Empire pat 
l'empereur Henri V. 

L'empereur Philippe de Souabe fit présent 
•au comte Thomas de Chiers et de Testone , 
tJansIe Piémont, et de Mondon, en Suisse. 

L'empereur Frédéric II émgea. en duché , 
en faveur d'Amedée TV^ les provinces dé 
Chablais et d^Aoust, en 1:258. ' 

Amedéç V fut surnommé le Grand , à cause 
xle sa valeur , de sa sagesse et de son intré- 
pidité; Henri VII le créa prince de l'Em- 
pire et son vicaire-général en Italie^ pour 
le récompenser des grands services qu'il lui 
avoit rendus j il lui donna aussi la ville 
d'Asti avec son territoire Lareine Marguerite 
de France lui donna les châteaux de Pierre- 
Chàtel^ de Seysel et de Montfaucon. Amedée 
fit beaucoup de bien à plusieurs villes d'Italie 
qui , par reconnoîssance , lui firent des pré- 
sens considérables. Il eut la modération de 
refuser la souveraineté de la ville de Pîze^ 
A^medée mourut, après un règne brillant d^ 
38 ans ^ au moment où il alloit marcher au 
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secours cVAndronic , son gendre > empereur 
de Constantinople. 

Amedee VI, fut surnommé le comte Verd, 
parce qu il aroit un goût particulier pour cette 
couleur; il réunîtcn lux toutes les qualités de 
ses plus illustres prédécesseurs^l dédaigna de 
profiter des malheurs de la France pendant 
Temprisonnement du roi Jean , et le secou- 
tnt puissamment j il soumit plusieurs petits 
tyrans dans le Piémont , entr'autres Tévêr- 
que de Sion et Agon de Genève ; il délivra 
de la captivité l'empereur Jean Palelogue , 
après avoir battu les Bulgares et les Turcs j 
il fut médiateur entre Barnabe Vîcomti et 
les Scalîger de Vérone, entre les Vénitiens 
et les Génois. L'empereur Charles IV lui 
donna en i356 , la province 4^ Canavèse , 
et lui accorda pour lui et pour ses ^uçce^*- 
seui^ le droit de juger sans appel les causes 
de ses sujets ; enfin, ce prince institua Tordre 
de TAnnonciade pour conserver la mémoire 
de ses hauts faits, et mourut de la peste au 
royaume de Naples , lorsqu'il aidoit le duc 
d'Anjou à s'emparer de cette couronne eq. 
i383 5 il ajouta à ses Etats héréditaires les 
Baronies de Vaud , de Geez , de Faucigny ^ 
de Valromey , Chiery, Coni , Bielle^ Clie- 
ruscd et Véruca. 
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f : AmeJée VII ne régna que sept aij$^ maïs 
aisfec une si^rancl^ri3:*eputation dp, ^sagesse- 
K^p les habitana d^ Barcelonette , 4® Nice 
j9f.: de Vintimillq.^e. soumirent' y olç^tair6- 
înent à sa domination en 'i388. 
i^ Ameàée VIII *, obtint de Ladislas la ratifi- 
cation de cette xifiê^e donajion ;. iliît acqtii- 
«ition dii-comte <Je Genève , des <te|Te$.pos^ 
sédé^s par $îre, à^ Villiers , de G?lie -de Ro- 
îiielli , du chàt^%}Ji.;^^Erh<ih %. et il succéda 
aux Etats du prince de . Laclàaye par des 
apiês ,spont0^éf^ 4^. dévouement V il fut 
souvent consulté g^ T^mpereur Sigismond 
qui Je créa duc, iXi^t choisi pour, fij^diat^ur 
p^r de grandes p^içisances j iljési^ta spuveixt 
ài;,i*audace du Qlejrgiç j il soulagea tfea sujets 
dQi;plusieura imp^çs j après mujl .T^ne- glo- 
fi/s^As: de 40 sy^iHéç^ „ il abdiqua 1^ ç^^roi^e 
cpij faveur de;spni ^s^ et se retira. à lUpailfe. 
Rîentôt le concile 4^ Bâie ^'éleva a^ scRive- 
rain pontificat cju'il refusa d!abord j. 41,1' Ac- 
cepta ensuite souStlginom de FeliaCtjVîj, eipjcès 
garnir été legatt^gu-ii^t iS.jnoisr^çifis re- 
gardée comme a^xûnPapo à Rome , ijl.fut la 
.qftiftsèrde l>çaticofup de troubla ^ et,, ponrU 
paijc j 41 abdixjua la thiare , et mourut âgé 
.4p ^ ans, ,c '-.^u :r j 
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Louis son fils , acquît par les dons de 
Ceorges et de Charles marquis de Caretta , les 
seigneuries de Zucatello , de Bardinetto , de 
Château- Vieux et de Château-Blanc ; il fut 
choisi pour arbitre par quelques princes ; 
il déclara les Etats de la Savoie inaliéna- 
bles j il établit le sénat de Turin j sa grande 
condescendance pour sa femme lui fit com- 
mettre quelques injustices , mais il eut le 
noble courage de les avouer et de les ré- 
parer. ■ • 

Amedée IX , étoît foîble de corps et d^es- 
prit , aussi en a-t-on fait un saint. 

Emmanuel-Philibert , fils de Charles III , 
recouvra ses Etats que son père avoit per- 
clus et les gouverna sagement; il institua 
des milices qui furent fort utiles ^ ses suc- 
cesseurs , il iut grand capitaine , il secourut 
Malte contre Soliman f il instituâmes Ordres 
de Saint - Maurice et de Saint - Lazare j il 
eut beaucoup de maîtresses , meus aucune 
n'eut d'influence sur le gouvernement. 

Charles-Emmanuel futsumommélegrand^ 
parce qu'il le fut dans la paix , dans la guerre 
et dans les sciences , il sut résister seul auit 
efforts de l'Espagne j il la contraignit à 
faire une paix avantageuse pour lui, il ne fat 
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J)as sî heureux contré la France qui lui en- 
leva une grande partie de ses Etats , et il en 
itiourut de chagrin en 1530. 

Victor -Amedée ne rëgna que sept ans; 
aucun prince n'entendît mieux que luiTart 
de faire naître et de mettre à profit les cir- 
constances ; il combla ses Etatsde prospérité 
et fut fort regretté de ses peuples. 

Charles - Emmanuel eut , pour tutrice et 
pour régente , Catherine de France sa mère , 
princesse vertueuse , remplie de talens et 
aimant beaucoup la nation qu'elle gouverna ; 
elle fit de son fils un grand prince; îl mit 
à la raison ses oncles Thomas et Maurice ; 
îl négocia sî habilement à la paix des Pyi^é- 
nées qu'il fut le plus avantagé de tous les 
princes. Tous les souverains entretinrent des 
ministres à sa cour qui fut une des plus 
agr^bles de l'Europe j enfin il rendit ses 
sujets heureux. 

Je ne parlerai point de Victor- Artiedéé ^ 
premîèi* roi de cette maison ^ ni de ses 
successeurs / parce que leurs règnes sont gé- 
néralement connus. Je finirai ce précîs liîs- 
torique de la maison de Savoie , en obser- 
vant qu'elle est la seule famille souveraine 
qui puisse compter une si longue suite de 
prince$ > sans qu'il «y en ait eu un seul entière- 
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- ment xjnbécile ou tyran. Presque toutes les 
autres dinasties qui ont régné sur la terre , 
ont eu quelques s^e6,et beaucoup de tyrans 
ou d'imbéciles* 

La maison de Médicîs na,paseu unseul 
prince auquel on puisse reprocher rien de 
semblable. Cette maison est u^ exemple bien 
frappant de la puissance que peut acquérir 
le prince du plus pçt^t Etat, lorsqu'il fixait gou- 
verner avec sagesse et fermeté. La puissance 
Toscane que Côme ^t Jean son frère firent 
admirer dans toute 1,'Europe, par leurjS rares 
. qualités , nous présente huit g^nérat^qns de 
princes savans , et protecteurs de toutes les 
connoissances humaines j ils brilièrent.parmi 
les plus grands potentats , ils s'en fiarent re- 
chercher coipme amis et con^me alliés ^ 
parce qu'ils leur furent utiles par leu^s con- 
seils et par leurs richesses. Les Médicis ai- 
dèrent plus que tous les autres princes de 
le;i^ teins, d'homra^, d'argent et de conseils , 
tlenri IV pour conquérir la couronne de 
Fi:ance. Ces princes furent souyent Iqs mé- 
diateurs entre les monarques da premier 
rang? ils eurent la plu^ grande influence 
dans les principaux traités; ils furcnthonorjés 
même par les puissances barbaresques et 
par la cour de QpJWjtantiiîople. En proie- 
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géant , en encourageant et comblant de bîen- 
faits les savans , les gens de lettres et les 
artistes , les MédiciS obtinrent un véritable 
empire sur les sciences^ les lettres et les arts ; 
ils eurent la gloire de faire une révolution 
éclatante dans l'esprit humain. Je me con- 
tenterai de cette simple notice sur cette 
maison ^ parce que je ne veux paî» répéter ce 
que j'en ai dit dans l'éloge du célèbre Redi , 
premier médecin de cette cour^ et dont il 
a été fait trois éditions. 

On peut citer encore la maison de Bran- 
debourg comme une preuve éclatante de ce 
que peut le prince d'un petit Etat par un plan 
de^ gouvernement constamment prudent et 
sage. Les prédécesseurs du grand Frédéric 
entretertoient avec peine une armée de sept 
ou huit mille hommes ; ce prince , par ses 
talens, son courage <t sa conduite , a tiré so:p 
nom de l'obscurité , et s'est fait une exis- 
tence considérable dans le corps germanique; 
il a su profiter des Circonstances et agran- 
dir ses Etats par ses économies } U a eu le 
bon esprit de recueillir chez lui^ par sa tolé- 
rance, les victimes de l'intolérance de l'évê-* 
que de Salisbmy, des provinces Autri- 
chiennes et de la France j ces émigrans ont 
potté dans la stéxile électorat de Brandebourg 
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ragrîcultïire , le commerce , les arts et les 
sciences. Son fils s'est fait reconnoître roîj 
il a perfectionné la discipline et la tactique 
de ses troupes; il les a augmentées et propor- 
tionnées à celles des plus grandes puissances 
européennes , auxcjuelles il a fait la loi. 

Oest ainsi que Thistoire datons les siècles 
prouve que les monarques des Etats les plus 
bornés peuvent se rendre égaux aux plus 
pmssans rois , et souvent leur devenir supé- 
rieurs par un encouragement soutenu pour 
Ta^riculture , les arts et les sciences dans 
leurs États , par Tordre et l'économie dans 
leurs finances , par l'exactitude et l'impar- 
tialité dans l'administration de la justice j en 
lin niot , en ne négligeant aucun moyen de 
rendre leurs sujets riches et heureux. 



CHAPITRE IV. 

Des Rois fainéans. 

Quid mtmcrem evenas urbes^ regumque minas i 
Manilis. Lib. 4> AstroBom. 

Xja destruction des anciensEmpireseutpour 
cause principale l'indojence des princes qui 
ubandonnèrent les rênes du gouvernement 
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à leurs ministres et à lexirs favoris. Ces Etats 
se maintinrent dans la splendexu:> et s^agran^ 
dirent selon que les monarques gouyemè* 
rent par eux-mêmes , selon qu*ils surent 
contenir leurs mandataires dans le devoir,, 
et les empêcher d'usurper leur autorité ^ 
ou d'en abuser j mais Tadulati^n corrom- 
pît bientôt les rois ; la molesse et Toisi- 
ireté les énervèrent , et delà résultèrent 
tous les genres de despotisme qui surchar- 
gèrent les peuples de chaînes et de misère , 
et ces peuples et leurs tyrans devinrent la 
proie de quiconque voulut abuser de leur 
épuisement. Mettons encore l'histoire à con- 
tribution pour rendre plus sensibles ces vé- 
rités menaçantes pour nos despotes et nos 
rois fainéans. 

Cyrus fonda le royaume de Perse et le 
gouverna avec beaucoup de gloire j mais son 
£ls Stnerdis ne régna qu'un instant sans 
honneur 9 etfiit remplacé par l'usurpateur 
Darius , qui fut un grajnd capitaine , qui re- 
cidales bornes de son Empire ^ et se fit res- 
pecter des nations les plus éloignées. Xerxès, 
son second fils , lui succéda j il fit la con- 
quête de l'Egypte , mais ensuite il fut battu 
par Leonidas au détroit des Thermopyles j 
il perdit la fameuse bataille navale da Sala-r 
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mine ; puis , dégoûté par ces revers , il s'aban- 
donna à la molesse, et fut assassiné pat' 
Artaban , capitaine de ses gardes. Artaxerxês 
son fils lui succéda j il eut plus de fermeté 
que son .père , mais son règne ne fut pais' 
plus glorieux. Xerxès second , Darius No- 
thus , et Artaxerxès Memnon marquèrent 
aussi leurs règnes par plusieurs désordres , 
ils se laissèrent gouverner par leurs femmes 
et leurs favoris , et préparèrent ainsi la chute 
del'Empire Persan qucc&nsomma Darius C6-: 
doman, vaincu maintes fois , puis détrôné par 
Alexandre. C'est cette même indolence ^ dans 
quelques-uns des successeurs d'Alexandre, 
et la tyrannie de quelques autres qui firent 
passer successivement ses grandes conquêtesr 
au pouvoir des Romains ; et les maîtres dur 
monde, après avoir été si grands dans leur 
république , s'avilirent et s'anéantirent sous 
leurs tyrans. 

L'Empire des Califes , fondé pat Mahomet, 
fut un des plus grands débris de l'Empire 
romain. Quel spectacle de voirce fondateur, 
l'Alcoran d'une main , et le sabre de l'autre, 
établir son Empire] sur celui de l'opinion 
combinée avec le pouvoir qu'ont sur les 
hommes la paresse et l'amour , et ce despo- 
tisme de l^imposture et de la cruauté se sou- 
tenir 
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tenir pendant 65o ans par l'ignorance , la 
crainte et la crédulité sous 5j Califes , dont 
4o se sont fait une grande^ réputation en 
gouvernant par eux-mêmes , et cet Empire 
se dissoudre dès l'instant que ses chefs eurent 
abandonné le glaive du sacerdoce ou do 
l'opinion , et les rênes du gouvernement à 
leurs Visirs. 

C'est sur la même base de gouvernement 
qu'Ottoman fonda l'Empire de Turquie^ qui 
a été si souvent désolé par les factions du 
Sérail > et dont l'existence est aujourd'hui si 
menacée, . 

L'histoire d'Espagne ^ sous la dinastie des 
princes Autrichiens sur-tout, présent© en- 
core des leçons utiles aux despotes. .Déjà les 
Suissss avoient secoué le joug du despotisme 
autrichien , lorsque , sous Philippe III, les 
Pays-Bas , révoltés par les cruautés du duc 
d'AIbe y recouvrèrent leur indépendance. 
Sous Philippe IV ^ qui avoit abandonné les 
rênes du gouvernement au cruel Olivarès j 
PEspàgne perdit la Hollande et le Portugal , 
et peu s'en fallut que la Catalogne ne se 
rendit indépendante. Le règne de Charles 11^ 
qui se laissa aussi gouverner par ses minis- 
tics et ses favoris, fut une chaîne de 36 ans 
do malheurs, pendant lesquels l'Espagne fut 

Tome IL C 



Digitized by VjOOQIC 



24 RECHERCHES S0a LA SCIENCS 

insultée par la France , T Angleterre , la 
Hollande , et même par le petit électeur de 
Brandebonrg , qui étoit alors à peine connu 
parmi les Souverains de TEurope. Enfin nous 
ayons vu TAmérique angloi^e secouer le 
joug de son avide , injuste et hautaine mé- 
tropole, qui avoit fait périr sur Féchafaud 
son roi Charles 1er ^ parce qu'il voulut être 
despote , et qui avoit détrôné son fils qui 
«'étoit fait jésuite. 

Les princes qui se laissent gouverner 
par des femmes, des favoris, des minis- 
tres^ doivent s'attendre à mille infortunes. 
L'histoire présente beaucoup de princes 
foibles, et très- peu qui ayent été abso- 
lument méchans j elle nous montre aussi 
quelques grands rois qui ont eu de grands 
ministres , mais nous ne voyons aucun prince 
foible dont les ministres n'ayent abusé. Pour* 
quoi y a-t-il moins de mauvais rois que de 
mauvais ministres ? C'est que l'intérêt des 
rois est toujours le même que celui des peu- 
ples , qu'ils ne peuvent être riches que de 
leurs richesses , et heureux que de leur bon- 
lieur. Les ministres , au contraire , et les 
courtisans ne peuvent s'enrichir eux , leurs 
amilles , leurs protecteurs et leurs amis , 
qu'en ruinant les peuples et les rois. Ainsi , 
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toujours les intérêts des ministres sont ab- 
solument contraires à l'intérêt public j ou 
doit donc les surveiller toujours , les con- 
tenir par le frein de l'opinion publique^ au- 
quel on doit les soumettre par la liberté de 
la presse sur toutes leurs opérations j on 
doit les rendre responsables de leur con- 
duite et de celle de leurs subordonnas; on 
doit les obliger à rendre , chaque année , un 
compte public de la recette , de la dépense 
de leur département j enfin leurs délits doi- 
vent être punis avec la plus grande sévérité, 
parce que les délits des fonctionnaires pu- 
blics sont presque toujours dés crimes de 
lèze-nation. 

Il résulte de ces vérités que les malheurs 
des peuples ont presque toujours été les 
effets du despotisme dés ministres plutôt 
que de celui des rois, et qu'ainsi Ton ne 
peut espérer la prospérité constante d'un 
Empire^ qu'autant que le monarque et la 
nation ont pris de concert les mesures les 
X plus certaines pour réduire les ministres à 
l'impossibilité de faire le mal impunément. 
D'^ailleurs , il n*y a point de pouyoir sans 
liberté ; or , un prince qui n'a point de vo- 
lonté à lui , qui ne voit que par les yeux de 
ses maîtresses , de ses favoris , de ses prê- 
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très, de, ses visîrs, qui ne décide rien que- 
par eu;s , n'est point un homme libre , n'est 
point un roi ^. il n'est que l'esclave de ceux 
qui le forrt agir et parler ; c'est donc à tort 
qu'on qualifie de despotes les monai'ques 
des gouvernemens arbitraires , lorsqu'ils ne 
gouvernent point par eux-mêmes^ comme 
il se pratique dans la plupart des Etats de 
l'Europe. Le despotisme des ministres est 
le plus désastreux pour les nations , parce 
que c'est sur elles directement qu'il s'exerce ^ 
au lieu que le despotisme du prince ne peut 
guère s'exercer que sur ceux qui Penviron- 
nent , et enfin les rois eux-mêmes sont aussi 
les victimes du despotisme de leurs minis-- 
très 5 les maires du palais n'ont -ils point 
usurpé la couronne de France , et les vîsir» 
celle du Japon ? 

Je soutiens donc qu'il n'y a de monarque 
vraiment despote que celui qui suit ses pro- 
pres idées , ses propres sentimens 5 que celui 
sur lequel l'adulation , l'intrigue et l'hypo- 
crisie n'ont aucune prise , que celui qui gou- 
verne par des loix sages auxquelles il est 
lui-même soumis; et, dans. ce cas très-rare^ 
le despotisme du monarque n'est que celui 
de la loi > de la justice et de la vérité. 
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C H A^P I T R E V. 

Des avantages qu^êproiivcnt les Frinces 
qui gouvernent par eux-mêmes, 

Principh est virtus maxima nosse suos. 
Martial. Epigr. i5. 

La connoîssance la pins nécessaire à un 
prince est celle des hommes; sans ce talent, 
-comment pourra-t-il faire un bon choix de 
«es ministres et de ceux auxquels il lui fau- 
dra confier Texercice de ses fonctions et de 
«on autorité ? de la bonté de ce choix, dépend 
en grande partie la prospérité de TEmpire: 
il est impossible qu'un roi puisse choisir ])6ur 
les fonctions du gouvernement ceux qui sont 
les plus habiles, s'il ne les connoit pas , s'il 
n'est point en état de 'juger de leur capacité 
sans partialité, et s'il ne gouverne pas par 
lui-même ; si , pour ce choix , il s'en rapporte 
à d'autres , il sera souvent trompé , et les 
principaux emplois seront remplis par les 
plus ineptes , par ceux qui auront su plaire 
aux hommes , aux femmes en faVeur ; et les 
employés en sous*ordre , n'^étant redova.!)lcs 
de leur fortune qu'aux favoris , et n^atten- 
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dant que d'eux leur ayancement ^ leur seront 
toujours dévoués. 

Lorsqu'un monarque gouverne par lui- 
même , il voit , il entend , il examine j il 
éiudie ceux qui paroissent se destiner aux 
fonctions publiques , il s'applique à per- 
suader ^ à prouver que jamais la flatterie ni 
l'intrigue n'obtiendront rien de lui , mais 
' seulement le mérite et la capacité générale- 
ment connus j alors il n'y a plus que les 
gens de mérite qui se présentent au concours 
des places , le choix devient plus facile j et 
lorsque les affaires sont en bonnes mains ^ 
l'ordre qui y règne ^ facilite extrêmement les 
travaux du monarque j il lui suffit alors dç 
destiner quelques heures chaque jour aux 
audiences et aux affaires ^ il peut donner le 
reste du tems aui agrémens de la vie ^ et 
jouir ainsi de la plus grande satisfaction de 
lui-même , sans jamais redouter les remords 
et l'ennui. 

Lorsque Charles V parvint au trône , la 
France étoit épuisée par des guerres mal- 
heureuses , et parla captivité du roi Jean • 
Le règne de Charles fut un grand exemple 
de ce que peut un monarque qui gouverne 
par lui-même ; il sut faire un si bon clioix 
de ses ministies , qu'il n'eut à en disgracfer 
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aucun j il avoît là louable habitude d'appro- 
cher de lui ceux qu'il se proposoit d'em- 
ployer , il les étudioit dans des conversations 
familières j s'il ne découvroit #n eux que 
des talens superficiels , des vices , defe d^^ 
fauts j des mauvaises inclinations , il les éloi- 
gnoit insensiblement , sans qu'ils eussent 
aucun motif de se plaindre , parce qu'il he 
lesavoit flattés d'aucune espérance j et celui 
qui paryenoit à être placé , en étoit étonné , 
parce que le roi ne lui avoit rien promis. 
Pour s'assurer davantage de la bonne con- 
duite de ceux qu'il employoit , Charles V ne 
négligea jamais les deux grands ressorts^^ dm 
gouvernement , la crainte et l'espér^hce ^ les 
peines et les récompenses j il payoît géné-^ 
reusement les bons services , et faisoit punir 
sévèrement les délits des gens en place. 
Charles etot l'adresse de faire décider , tou- 
jours selon ses intentions , les afifaires les 
plus importantes de FEtat, et sur -tout les 
guerres ^ par le clergé j la noblesse et la na- 
tion ; et celle-ci , croyant- avoir décidé par 
elle-même , donnoic alors , sans murmurer, 
les subsides que le prince demandoit^ mais 
il ne fit pas une, seule guerre injuste. Cette 
politique adroite envers les Etats de son 
royaume le fit adorer de ses sujets j il avoi 
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1q talent de la parole j il ecouloit tout le 
monde avec bonté j il montroit toujours de 
îa recpnnoissance à ceux qui lui donnoient 
des conseils utiles j il aimoit à savoir ce 
qu'on pensoit sur les affaires du gouverne-- 
"njcnl: dans les différentes classes de la so- 
ciété ; il étoit persuadé que souvent il .échappa 
^n bon avis à' des gens dont on ne l'attend 
|)as, et, dans ses consultations^ jamais il ne 
laîssoit yçir son opinion , pour ne point 
gêner celle des autres. Par de sages écono- 
mies 5 ce. prince .se mit en état de payer les 
dettes de la couronne , d'entretenir de nom^ 
t)i^euses armées , d'établir avantageusement 
les; princes et princesses de son sang, de 
guérir toutes les plaies de TEiat^,^ 4® liù 
rendre toutes ses forces , et de se < faire ;res- 
peçtér par toutes le;s «ation^ ;: eç^iin:, voilà 
ce dpnt est capabjp.^t^n monarque. qui sait 
gouverner ses Etats par lui-meme-i Mais, 
dii'a^t-pn peut-être , ce cpnseil est î:|[Çkprati- 
cabledans un grand royaume où les, affaires 
sont très-muldpliées. Je réponds que lors- 
que le tems n'est point prodigué aux plai- 
sirs, aux inutilités-^ et lorsque les affaires 
sont distribuées avec ordre , le travail en est 
fjicile , et elles laissent encore au prince 
^pçe;^ de tems, pour sWuiçer j d'aillçurs ne 
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sàit-on pas que la variété des affaires fati- 
gue bien moins que la longue application, 
à i^rue seule. C'est ainsi que le feu roi de 
Prusse avoit classé toutes les affaires de son 
royaume , et leur avoit distribué les heures 
du iour , de manière qu'il lui en restoit tou- 
jours, pour sa correspondance , pour la mu- 
sique 4 pour la lecture et pour la composi- 
tion de ses divers ouvrages. Il est à. remar- 
quer que tout le monde pouvoit écrire di- 
rectement au prince , et qu'on étoît sûr d'en 
recevoir réponse , si l'objet le méritoit. 

Lorsque les citoyens sont certains que le 
monarque préside à tout , qu'il voit tout , 
qu^il ne laisse aucune requête sans réponse , 
aucuUe affaire indécise j aucun crime sans 
être puni, aucun service publîc sans recom- 
pense 5 lorsqu'ils savent que le prince est 
ferme ^' juste , sage , judicieux , , impartial , 
ils se gardent bien de^ le tpomper , ni de 
L'eiinuyer par des demandes injustes, a:bu- 
sives ^ importunes 5 ila ne lui écrivent que 
des faits vrais, et ne Ivii demandent rien que 
de ju^e. D^ailleurs ,' lorsque le prince se 
met sur le ton de vouloir tout savoir , tout 
examiner, on ne lui présente que des re- 
quêtes et des mémoires très - succincts et 
très-cl|tûs , on lui parle également avecpré- 
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GÎsion et clarté , et de cette manière les af- 
faires s'expédient promptement. Pendant que 
j'étois prisonnier de guerre en Prusse , j'ai 
TU quelques-unes de ces requêtes et de ces 
lettres écrites au roi , la plupart ne conte- 
noient que trois ou quatre lignes , et les plus 
longues n'en avoient pas plus de douze j 
ailleurs on auroit employé douze pages pour 
, la même affaire. 



CHAPITRE VI. 

Quelques modèles iTuii bon gouvernements 

Hic magnos potius triumpJiosy 
Hic âmes dici pater, atque princeps. 
Horace. Lib. i. Ode z. 

Les traits historiques que j'ai cibés dan» 
les chapitres précédens avoient pour objet 
essentiel de prouver que les princes des 
plus petits Etats peuvent acquérir urio 
grande puissance et une grande influence 
dons le système politique , en gouvernant 
leurs Etats par eux-mêmes avec sagesse et 
intelligence. Maintenant c'est à tous les 
prin<:e8 en général que je vais présenter de 
grands modèles dansl'^art de régner^ et leur 
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prouver par des faits que le moyen le pîus 
certain d'acquérir et de conserver la plui 
grande autorité , c'est d'être constamment 
animé du désir de mériter le titre de père 
de la patrie et de gouverner d'après ce sen* 
timent. 

L'usurpateur Pepîn, fondateur de la seconde 
race de» rois de France , fit oublier son usur- 
pation parla prudence , la «âgesse et la fer^ 
meté de son gouvernement $ dans un siècle 
de barbarie , .^ pendant les dix sept annéea 
de son règm^e , il sût se préserver de toutes 
conjurations , en surveillant ses ministres , 
en ne leur donnant jamais assez de pouvoir 
pour qu^ils pussent en abuser. Pépin tint 
souvent des diètes auxquelles il savoit com- 
muniquer son esprit et ses idées j il y faisoît 
décider lefs affaires d'utilité publique , il 
leur 'abandonnoit volontiers l'honneur d'en 
avoir fait les projets, quoiqu'il en fîttl'auteurj 
mais il s'en réservoit toujours l'exécution ; 
il sut intéresser le clergé , la noblesse et le 
peuple à seconder toutes ses vues j il se 
donnoit l'apparence d'un ministre de la vo^ 
lonté publique , quoiqti!il ne suivît que la 
sienne; il écoutoit attentivement les avis 
qu'on lui donnoit: lorsqu'il assembloit ses 
Etats^ , il leur témoignoit la plus grande 
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vénération , et c'étoit pour lui autant de 
moyens d'affermir son aiitorité. Pépin passe 
pour être le véritable auteur de la souve- 
raineté des pontifes romains ; il leur donna 
«ne grande influence dans les affaires de la 
|**rance , et cela par un rafînement de poli- 
tique que lui conseîlloieijit son usurpation et 
les circonstances. Cette politique en faveur 
des Papes lui donna beaucoup d' autorisé 
sur son clergé ; comme les Papes lui dé- 
voient tout, ils firent tout pour lui ^ ils^le 
sacrèrent roi , ils fondèrent sur ce premier 
sacre le droit de sacrer à Favenir tous les 
rois de France ^ et en firent un titre pour 
affecter sur eux , une supériorité qui , toute ' 
absurde qu'^elleétoit^ a subsisté pendant plu- 
sieurs siècles.- . '; 

Charles son fils hérita de sa valeur , de sa 
fermeté, de sa politique, mais une éducation 
plus soignée lui'dohna plus de talens et un 
plus grand caractère. Simple et noble dans 
ses manières^, sobre et chaste , économe 
dans ses dépenses ordinaires, magnifique 
dans ses représentations , affable avec di- 
gnité , appliqué aux affaires , protégeant les 
sciences , les lettres et les arts, prompt à punir 
les crimes et à récompenser les actions 
' utiles à la société , Charles sut exciter Tému- 
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latîon , même parmi les gtands , en ne dis- 
tribuant les emplois qu'au mérite et à la 
capacité , sans jamais les accumuler sur la 
même personne; il eut soin, comme son père, 
d'assembler souvent les Etats auxquels ils 
témoignoït la plu» grande condescendance j 
mais ce fut en dirigeant toutes leurs réso- 
lutions et en se créant le pouvoir le plus 
absolu. Il répara à ses propres dépens quantité 
de routes publiques , il en lit établir de 
nouvelles et les rendit sûres ; il fit construire 
beaucoup de ponts , il rendit navigables 
plusieurs rivières , et forma à ses propres 
dépens quantité d'autres établissemens 
utiles pour l'agriculture et le commerce. 
Comme son père, il employoit pendant la 
paix, les troupes aux travaux publics qui 
en étoient mieux faits , moins coûteux, et qui 
augmentoient leurs forces en les tenant tou- 
jours en activité, Charlemagne imagina le 
projet le plus vaste, le plus hardi , le plus 
noble et le plus utile pour l'Europe et 
pour l'Asie ^ celui de joindre l'Océan à la 
Mer Woire , par un canal de communica- 
tion entre le Rhin et le Danube ; il en fit 
commencer les travaux à ses frais et avec 
- la plus grande activité , mais les inonda- 
tions survinrent, il falloit dessécher les ma- 
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rais , et il n^avoit personne qui entendît 
cette opération j sachant qu'on avoît fait 
de pareils travaux en Asie , il y envoya 
chercher des hommes capables d^exëcuter 
son projet ; on n*en trouva point ; il fut 
^in si contraint d'y renoncer, mais il n'en 
eut pas moins la gloire de Pavoir conçu et 
d'en avoir senti Piniportance et la possi- 
bilité. Charles devint l'an des pliis puissans 
monarques de la terre , et fut en consé^ 
quence surnommé Magne , Magnus , le 
Grand) mais ^ par trop de tendresse pour 
ses enfans , il fit une faute qui fut fatale 
à l'Europe^ il partagea ses Etats entre ses 
trois fils qu^il avoit habitués à respecter les 
prêtres , ensorte que ^ dirigés par eux y ils se 
révoltèrent contre luî^ et ses Etats furent 
bientôt déchirés. 

Lorsque Charles VII parvînt au trône 
de France, il avoit reçu les leçons de l'ad- 
versité, j il étoit proscrit de son royaume 
dont les Anglois s'étoient emparés, il ne 
lui restoitque quelques places fortes^ et,pour 
principale ressource , Tamour naturel des 
François pour leurs rois. Charles sollicita 
cette ressource et promit de récompenser 
les services qu'on lui rendrôit 5 on croyoit 
à sa probité ^ il g^gna la confiance des princes 
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de son sang , des grands , de la noblesse j 
des guerriers courageux , et des hommes ha- . 
biles lui offrirent leurs secours , Jeanne 
d'Arc les anima du feu do renthonsiasme , 
et Charles recouvrit ses Etats. Dès qi^'il fut 
rétabli sur le trône , pour s'y maintenir , il 
forma un bon corps de troupes bien disci- 
plinées ., il rétablit la sûreté intérieure du 
royaume, il favorisa la culture des terres , 
le commerce et l'industrie ; il rejeta toutes 
les occasions d'aggrandir ses Etats en violant 
la justice 5 enfin , il se fit chérir des habiçans 
des campagnes et des villes j il dédaigna la 
politique barbare des princes qui s'ima- 
gin oient que pour régner avec gloire il fal- 
loit semer et entretenir la discorde d'ans 
les cours étrangères. Le comte Charoloîs son 
neveu lui offrit de commander le corps 
de troupes qu'il vouloît envoyer généreuse- 
ment au secours d'Henri VI, roi cJ'Angle- 
terre , à condition qu'au retour il lui 
aideroit à contraindre le duc de Bourgogne 
son père à changer entièrement ses ministres 
et à en prendre de nouveaux de son choix. 
Charles lui répondit qu'il le remercioit de 
ses offres de service , et qu'il l'exhortoit à 
l'obéissance qu'ail devoit à son père et à som 
Souverain, ce Pour deux royaumes comme 
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la FraAce , lui écri voit-il , je ne voudroî^ 
jamais contribuer à une action aussi indi- 
gne. 53 Pourquoi un roi si honnête a-t-il eu , 
pour fils et pour successeur^ un monstre tel 
que Louis XI ! Heureusement^ pour Teffroi 
des tyrans , Louis XI est mort déchiré par les 
remords et par la crainte continuelle d'être 
assassiné. ^ 

Louis XII avoît eu une jeunesse ora- 
geuse , et il avoit éprouvé des chagrins lors- 
qu'il monta sur le trône ; des courtisans lui 
conseillant de se venger des injures qu'il avoit 
précédemment reçues de Louis de la Tri- 
mouille , il répondit : il ne convient point au 
roi de France de se venger des injures faites 
au duc d'Orléans j il pardonna à tous ses 
ennemis, il s'en fit des amis, et par l'excel- 
lence de son gouvernement il gagna tel- 
lement l'affection des François, qu'ils le 
proclamèrent le père du peuple dans uno 
assemblée des Etats. Aucun roi de France 
ne fut plus puissant, plus absolu que ce 
prince, aucun aussi ne réunit tant de vertus; 
il étoit bon sans foiblesse , et ferme sans 
ostentation ; jamais la France ne fut plus 
riche, plus tranquille et plus soumise que 
«ous son régne. Jamais la justice ne fut. 
aduiinistrée avec plus d'impartialité , jamais 

la 
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ÏM dlbciplme militaire n^ fut mieux obsiervee j 
^uiant, sous ses prédécesseurs^ les villes sol^ 
Ucitoîent d^êt^é exempiies dé garnisons , 
autant elles en demandèrent sous son règne , 
pàroé f|ue , loin d^âtre comme autrefois de^ 
instrumens de bnganxlage et de ruine , elles 
leur étoient utiles pour consonvner leurs 
pvoducidons territoriales en les payant. 
iLouis XII aroit deux listes exactes , une» des 
{liaoes qui étoient à sa disposition , et l^autre 
des personnes les plus recommandables 
dans chaque province , et les emplois étoient 
spou^la capacité jointe à la probité reconnue j 
^t»eo tl'eize millions qui en vaudroient au j our^ 
à'bui cinquante > Loids XII soutint la ma* 
jesié du trâne et fournit à tout. Les cour^ 
tlsjuis le détfistoient et souvent le iirent 
tourner en ridicule sur le théâtre ; u J'aime 
janeux , disoit à ee sujet le roi ^ voir les cour- 
tisanii lire de mon avarice ^ que de voir mon 
peuple pleurer de mes dépenses- >^ Hélas l 
disoit - U encore , en parlant dé Frai^çoîs 
1^^ , nous tifavaillbns envainj ce groagar-* 
^éti; gâtera tout. £n effet , ce prince ^ à 
l-infââ^e pôU^que d^ Louis XI , joignit toua 
lèé e^'èll» de la débauche ^ et introduisit à la 
^mt Teâprit de galanterie , de cabale çH 
Tms IL B 
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d'intrigue qui la distingua /depuis de toMeé 
les autres coujrs de TEurope- , i 

: Henri IV , ce foi si chiri dea François > 
ternit ses . ra^ces^^ qualités . par ses galanteriea 
toûltipliees qui excitèrent la jaj/)}2«ie de. la 
reine, Marie de Mëdîciis^ ^. sa ^ femme , et lui 
attirèrent Àe gxrands. dia^riiis domêstiqmis l 
niais ee prîiice eut un . gÈan^ caxaètère )d^ 
justice , d^^ bonté , d'héroisme jil aîma.yrair 
ment $on peuple j ce fut-le xiesir: de lui prô^ 
curer une nouvelle vbraadke de traijailét 
d'mdustrie qtdlui £tatal)Hrdaiis*8on royaaaino 
les i . preaaaières manufaicturies de soîéy.vef 
Ton sait icbmbien il fayorisa Tagricultu^i; 
aussi :ce\.pïincé viL-il.enCQredans lé cceSuay, 
des François:, et avecd'aiàaat pltisde!rài$ûi]^ 
quey^^depuîs-lni, le gou:\re]ineaneiiit a'pcéféro 
de maintenir le peu{)ie .dans.rignorance et 
la misère pour le tenîir,®6ÙDBS j 'màxîinç atracô 
avec laiq^uelle on a ruiné la. Erance , la Louh 
Bardi^i^^'Espagne , la Hongrie ^ TAmérîcj 
^tie,î&cL Jdienry iV. fitipju^ieurs feut^i.^i^ 
s'écartatit des comseîLs de.S«llv>le phis:gr^4 
itoimstre qu'ait eu la Jraaièe jusqu'à Tttrgpk^ 
une de«, grandes erreurs d'H^ary IV fut,; 
d'établir :1a première colpftie françjgîse , exi 
€ana'daî;:unô autre- <înci>re fuf de* i^^eçe^ 
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cens mille Maures qmi voiiloient deVemy 
ses sujets , et qui ne demandoient que U 
pérmîssîôn d'apporter en Fraixce leur-forr 
tune et leur indu^iiei. 

L'histmre de Portugal nous présente une 
série de. rois qui peuvent servir de modèles 
dans ilart: de régner. ^ Alfonse - Henry fiit 
généreux et Monôme tout à la fois ;«ù mi- 
lieu du tumijlte des armes ^ il sut encore &* 
voriser l'agriculture , lie 'cc^nmerce et Ifinr 
dustrîe.w»" i • : * 

. . Scmchez I«r sut guérir toutes les plsdes ijttO 
les guèrrefe opiniâtres^, la'^peste^ec d^atitres 
calamités mroient répandues sur le royaisunf } 
il contint -dans le devoir les. grands et le 
clergé ; il cWngea tellement iaface de l'Etat^ 
que des bot^gs et des villages devinrent des 
villes , lesv campagnes se ..repeuplèrent de 
noiiveau^^ s^rfjets qu'il attira .de l'étranger j 
il mourujt^ coïnbiéi de .gloire et regretté 
comme leîpère dé là patrie.^:'; ;» î,. 

Sançhe^^^II et Alfonse ilL-^suivirént se*, 
traces j'ils^qr^ndirent leur; peuplé riche et 
heureux : mais Sanchez perdit la couroline 
par trop de- condescendaaace-pour les grands 
et pou^ le clergé , qui le lifent chasser de 
ses Etats:p^' l'infant son frère. % 

-Denis, so^n successeur ^ modéra tous les 

D % 
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^ RjECirsmeacs min lui sôihkce 
ttt^&ik, f« jAtt» lîche ^e ses prédéce®- 
«eifra^ et dep^ndaiiti sk ^néreux y P^^ dev 

généreux comme le roi Hetàs^ 

Pierre I«?*0W le bo» esprit de reocmnoître 
t^% l^m%B.e socifcô ^6. ndiésses d'im toyasi*^ 
JHè dofftie tèrritokepent fourbir à tôi» «es 
^«ioiiis , étoit dans les paroducûons de ce 
tferritairé , et , ponr étabër la pri98périté dé 
^b agricothure , il fit remise pendant plu- 
sieurs mois de tous les tributs; il savoit q«« 
iai générosité exeroëe envers les ctdtiTiaeurs 
Id'ddriiît le centuple de ce qu'on Imdopnej 
et loi^û'cm lid repr©cba cette générosité ^ 
a répcttidit que te j^imce qui stivoic gouver* 
m&r sage$nBnt , et éire économe dans ses ié- 
péns&s^ avoit toujours des moyeàs de ré- 
pand9^ dè^ bienfaits sans s'appauvrir. 

iean II fiit si juste ,. Si fenne, si prudent 
M al zntelBg^ii dans toutes le$ parties de 
son administration^ qu'il jeta ^ndant son 
fègnè les fondemens dé toutes lès grandes 
choses qui firent admirer lie règne d'Emma- 
miel son successeur , dont tous les grands 
mo^^rqtres de ce tems recherchèrent Tamitiéj 
U fit des conqu^ès, îÈnais ce fut au profit de 
son peuple , qu'il exempta de la moitié des 
ittipôtsj jamais lajwûce nçfut mieiuL ad- 
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mînistrée qv^ 90i;is son règn«, jw»ques daay 
les proymces les plus.éloi^écsjj jana3$le^ 
Portugais me furent plus riches et pJus heu* 
roux ^e 9011$ ce grand roi ^ il disoit aaur 
vent que le hou ordre dans les finances ^toit 
le principal ressort 4Vn bon gouTemement. 
EmmaniDel est ^core en ^vénération panni 
les Portugais j lorsqne j'ai voyage ^hez eux, 
ils m'ont aouyent fait Je récit <îcs j^ushell^ 
cinecdotes dn r^ne dç oe prince, 

Jea^ {II , son successeur , cont^na la pros<- 
péiité du soya'ume par ses talens , ses cou* 
Doissances^ sa ^esse et son amour pour 
ffs sujets. Les rois de cette premi^e race 
Portugaise semhleni: avoir prévu ^a dé^né* 
ration du royaume sous leurs sneceasews ^ 
et qKie cet Etat pourroit rentrer un jonr soiif 
la domination Ei^iagnole; car ils suiinreii^ 
constamment un plan d'agrandissement 
dans les colonies , comme s'ils avoient voulu 
y ménager une retraite à ceux que la ty- 
rannie feroit chasser du Portugal, Ces an- 
ciens rois assemblèrent et consultèrent leurs 
Etats dans toutes leurs grandes entreprises. 
Jamais dans leurs guerres ils n'eurent eu 
Tue la destruction , ils donnèrent aux vain- 
cus des établissemens dans leurs Etats. La 
base de leur commerce fut toujours fondée 

D3 
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sur la prospérité dç l'ugriculture , sans la- 
quelle -il ne peut exister; ces princes su- 
rent aussi récompenser les savans , les ar- 
tistes , les guerriers , et proportionner les 
récompenses au mérite ; ils eurent toujours 
les meilleures forces de terre et de mer ; enfin 
ils sui'eht toujours allier l'affabilité avec la 
dignité ^ et ils peuvent être cités au nombre ^ 
de celix qui, avec des Etats très-bornés, se 
couvrirent de gloire, acquirent une grande 
puissance , et se donnèrent une grande in- 
fluence sur tous les Etats contemporains. 
Après avoir montré les dangers auxquels 
s'exposent les priiîces qui ne gouvernent 
point par eu±-mêiïies , après leur avoir pré- 
senté quelques modèles d'un bon gouverné- 
inent , nous allpns détailler les -principaux 
moyens dV)btenir -une puissance splide. 
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CHAPITRE vil' 

De. la population, 

Un nombre cooislclérable de forces particuliègres 
' • . ' ibrmé s&BS d(;iiite une grande force -générale ^ 
, . . |)ar cette raison ^ une population nombreuse a 
toujours été regrirJëe comme !« fondement de. 
la prospérité et de la puissance de la sociélé; 
mais cette vérité mal de^terminée et mal appli- 
quée , à causé des errçurs de toute c'&pèce dans 
l'administration des Etats. 

Schm idt (T Avensteih, Principes 
*de législation uûivèrsehle» 

\\, n'y a pas de .matière d'^écononiie pdlî- 
liq.ue sur laquelle on ait plus-ecrit que surla 
population. Presque tous les souverains ne 
désirent là multiplication de leurs sujets que 
pour en faire des instrungiens d'adulation 
ou d'esclavager^ , que pour multiplier les 
m£dheureuxj les tyrans eux-m^êmes ont dé- 
liré une population nombreuse,quoique leur, 
^cruauté ne îxlX. occupée qu'à la diminuer 
sans cesse. Le stupide Caligula qui dans^un 
accès de frénésie desiroit que Je genre hu- 
main n'eût qu'une seule tête pour Vexrer- 
miner d'un seul coup, eût ét^ a^u denses- 
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poir , si son dfesir satisfait PaToit r^uit à êfr^ 
seul, à ne pouvoir plus exercer ses foreurs 
que sur lui-même. 

Hume a laborieusement comparé la po- 
}>nlation des anciens avec celle des modernes 
pour prouver que la première ëtoit pltis 
considérable : mon objet n'est pas d'examiner 
SI les anciens ont exagéré sur ce poiittpar 
ignorance^ ou par ostentation, ou par le 
penchant stupide qu'ont tous les hommes 
pour le merveilleux; je soutiens seulement 
que la population ne fait la force des Etals 
que lorsque la subsistance y est assurée , 
qu'elle n'est qu^upe charge très-lourde , un« 
vermine dévorante par- tout où la multitude 
est pauvre , et qu'enfin une grande popu- 
lation n^est un signe certain de puissance 
et d'un bon gouvjernement , quVutant qu'elle' 
est le résultat de la prospérité de Tagricul- 
ture-, du commerce et de l'industri, et qu'enfin 
le petit nîombre d'habitans dans un Etat est 
une preuve certaine des vices de son gou- 
vernement. 

Il faut donc considérer comme de mau- 
vais calculateurs et des visionnaires , les 
princes qui sont ambitieux d*étendre les 
bornes de leur Empire , sans proportion avec' 
la population , tm d'ajngmenter leur popu- 
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lation sans proportion avec la reproduction, 
annuelle des subsistances ; et ceux-là sont 
plus extra vagan s encore qui, pour Conquérir 
de 'nouveaux dëiserts, dépeuplent et ruinent 
leurs propres Etats j îl est évident que dan« 
tous ces cas ils diminuent leur ptdssance 
au lieu de Tiaugmenter. Il ne faut donc ja- 
mais regarder comme accroissement de ri. 
chesse dans une monarchie ^ Tacquisilion 
de nouv Aie provinces, qu'après avoir compté 
ce que coûte cette acquisition et ce qu'elle 
produit j il faut que les princes sachent 
augmenter leurs richesses etleur population , 
sans reculer les bornes de leur Empire, et 
sans mettre à contribution les nations voi- 
sines ni éloignées; enfin si par conquête 
ou par acquisition quelconque on étend les 
limites d'un Etat , il fiiiit encore que ses 
forces soient proportionnées à celles des 
puissances voisines. Une puissance qui ne* 
pourroit augmenter ses propres forces dans 
le rapport de cinq à six, sans éviter qu'une 
puissance voisine augmentât la sienne dans 
le rapport de trois à cinq ^ feroît une mau- 
vaise opération; je le répète , il n')^ a qu'une 
manière de bien calculter en cette matière, 
qu'un moyen d'augmenter sa puissance et 
sa population , c'est d'augmenter ses richesses 
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territoriale^, parce quHl est certain qt^ 
ies homniGjS se raultipliené eç ^ç plaisent 
|tar-tQut pu- ils sont assurés de vîvre avec 
aisance Bt d*^ jotiir pleinement de leurs» 
cboits natuifels. Ainsi toutes les loîx y préju-^ 
diciableg à Pagriculture , au (Commerce et à 
rindustrie,6ont préjudiciables àla paptilatîon>, 
et toutes .celles qui ^'opposent à Tacciroi^ 
sèment de la population • sont criminelles j 
teUè étoit ^^la loi par laquelle Philippe le 
Bel ^ en France ,; défendit auaf étrangers de 
s'établir /et de commercer dans ses Etats. 



C H A P I T R E V I I I. 

£)e quelques moyens de favoriser la 
population. 

Nuncprece y nuncpretio y nunc vi 9 nunc sorfe supremd ^ 
Permutet Dominos et cédât in altéra jura* 

^ Jiorace« Od; i4« Lib. 2« 

La loi Pappia , les réglenfiens d'Auguste et 
-de quelques autres de ses successeurs > éta- 
blirent des peines contre les célibataires , 
et* des priai èges en faveur des gens mariés; 
Constantin abolit les peines et ne laissa sub- 
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^ster les privilèges que pour ceux qui aa^ 
roient des enfans. ToiA^tês ces précautiouji 
étoient au moins inutiles j un despotisipô 
insensié commet mille, extravagances pour 
obtenir un accroissement de pophilation. D^^na 
quelques pays on fait venir à grands frai» 
des colons étrangers, sans examiner aupdri|-i 
vant , si la t^rre sur laqu^lle on Veut lejf 
transporter pourra les nourrir. Ailleurs joa 
propose des concèssiona, séduisantes' poni?!^ 
attirer des colons étrangers j et , lorsqu'ils 
sont arrivés, on les laisse périr de misère et 
d'ennui;- Il y en a qui ont promis la liberté 
de conscience , et qui ont ensuite tourrtienté 
les nouveaux émîgrans pour les obliger <,V«m«» 
brasser la religion, dominante. Tous les 
calculs fondés sur Tignorancë , Terreur ou 
l;i mauvaise foi, sont toujours désastreux 
pour ceux qui les font et pour- ceux, qui 
s'y laissent prendre. Les privilèges pour 
lés gens mariés et les peines contre les ce- 
bataires ont été renouvelles de nos jours j 
on a forcé ainsi quantité de mariages que 
les circonstances ont rendu malheureux. 
On a cru faire aussi des œuvres pieuses et 
salutaires en sacrifiant quelques petites 
sommes pour marier des pauvres gens , et 
les fruits de ces mariages ont eu le sort de 
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eemoncesr qui, jetées en mauvaise terre, y 
périssent faute d^alimens successifs ; presque 
tous ces mariages ne produisent que des 
meniliafis. Des princes ont traité les houuues 
comme des bêtes fauves mi les enfermant 
dans de& paros et des ménageries. D'autres 
enfir^ ont eu la cruelle stupidité de défendre 
les émigrations , çansfiaire cesser les causer 
^ui les nécessitoient. Il n'y $ pas ànt Icâs 
plus injustes et qid décèlent plus la tfran* 
nie et Timp/ritie Aes go«nrememene que 
celles qui défendent }és émigrations ; elles 
sont ^n attentat contM la liberté naturdle 
de l'homme. Faire Tapolcgie 4^ pareilles 
loix , ce seroit faire ceile de l'esdavage qui 
ne produit jamais la richesse , rkidnssrie , 
ni Tamour de la patrie , et qui fait détester 
le tyran qui en est Tauteur. 'Erém. , les lois 
injustes^ kan de favoriser la population ^ lui 
«ont contrairei j les loîx contre les émigra^ 
tions ressemblent à ceSes qui empêchent la 
sortie des denrées ; elles produisent presque 
toujours la disetW : en qffet , qui sera tenté 
d'aller vivre dans an pays dont on ne peut 
pî»s sortir une fois qn^on y estétabli , qaifJque 
ma^beureuii; qu'en y soit ? 



Digitized by VjOOQIC 



» I ■ .Il i I ■■ .1 . ■i.ii ' .1 II >■ M ■ I II ■ Il p j , m , , m 

e H AÏ»iT R E ÏX. • 

l)es Mutilations. 

t 

Ib a'^ht poi&l: dt £tt|iiUe ^ et qtiôiqu*ib «oieût 
naturel lement avare;s , le maitre ou le prinoe 
profite a la fin dé leur avarice même, 

Efprit des loùt» Liv^ iS^ 

SuFPON attiibvie^ avec assez de vraisem-* 
blance , Torig^e de la castration à la ja- 
lousie f il n^est pas douteux que cette iiw 
fâme opération, qui dégrade ' Tespèce hu- 
maine ^ a été. imaginée. par des esprits cruels 
et fantasques. L'amputation entière dèâ par- 
ties de la génération est presque toùjoût*s 
mortelle , lorsque l'âge de la piibèrté est 
passé ; et , quoiqu^eUé «oit moins dang^rëil^#. 
à rage de sept ou huit ans , cependant bëàti-^ 
coup en meurent. La difficulté de sau^éï' là 
vie de ceux qu'on fait eunuques , après'l'igë 
de douze ans, est la cause de leui» cherté 
dans le commerce. Tavemîer noué aià^r« 
qu'ion les paye en Perse cinq et six fois^^kii 
que les autres ; et Chardin , qui dit la m@m# 
chose , ajoute qu'après l'âge de douze àjûtâ ; 
à pein>^ il échappe le quart des garçoas^âttt^ 
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quel s' on fait cette opération si douloureuse. 
Dans les sérails de Constantînople , d'Ispahar 
et de quelques aut^res villes , il y a aussi des 
eunuques blancs qu'on tire de la Circassie , 
de la Géorgie^ de Golconde, d'Assan^ de 
Pegu ^ de TAracat et de Malabar: Tavernier 
dît que pendant son séjour à Golconde on 
y avoît fait vingt-deux mille eunuques pour 
la Turquie , la Perse ; et d'autres sérails des 
princes de Tlnde j les plus .chers de tous 
sont ^ ceux quW'Urç^àe rEthio^pieV p^rce 
qii'ils. sont les plùslaids , et réputés en consé- 




dçsti _ ^ , . 

jFaut-il s'étonner qi'en'donnârit'iiiTle^fâtiè^^^ 
înterprétatîon à qùelqiiesf versets de ïabîble; 
des hommes sp scient ^prsuades de se mire 
^^pp^ration d'Orî^ni^V polir .atteindre avec 
riliis de sûreté àù:£ célestes béâtihidès j dès 
seciK$ entière^ ptii linîte Ce père de'Pegliise 
i^ar dévotion . TantiLni fëugio pôtuit èicaldëfe 






L'usaae des miitâaèons est très-^aïiîfteTVnë- 
ment répandu' siir là ' terre ; il y âvblt'de^ 
cun*u(p<8s en Orient^i^rt avant lÊt^^à'-' 
hpm.etane; les'tïomainô'cn eureiît à Iiôfl- 
taàon (les Grecs et kégïîgypdené ;' les^erti-' 
pereurs Grées de toiiétïntinople en eùrëit 
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aussi dont plusSê^rt-^' parvinrent au ministère 
et au coramandement des arméei^;' mais ^owé 
quinze ot3^yîng^; eunuque» ^i se sont jfendus 
célèbres r par leçr râleur , lBur/^>rudende; 
leur savoir et: fleurs vertus , combien de 
piilliers d'îiommes cette opération a rendus 
Imbéciles / incapables d^âuqune' action de 
Vigueur,. et icfapoibles au cohtrâiicè d^ vices 
ies:plus 4^oûtbn« î • • so .n:. l 

; Dans les dovass où Ies> etttiiïtffies eurétii 
une gnmde 'iijfltofiiice y 'oiiHçytei jamais qî^ 
Bes .cabales^ destlarahificms', des^tiéyolûtlons', 
celles piirtcés relevés par ewx n^cfuorent pouf 
1a plupart iq^iiéides hjommeB fôibiési et tiitl!^ 
fles, assis sàr:na^Èrône tbuîim'rs'ichttnôeki^ti 
jnX-a causfration^igst un>ahstaele;)à'îteiipopxt^ 
Ifttion ,a€air;sepittmsrit pitrfjÊeïJ/.cIfetsïphysi* 
^és^ y H>ai& .>amsî «parcé^ :qt»^)ciJeL)b^aèioni^ 
aii^be graijde. ësiigèatioa: de. îecBneelgfsiis^ K|^ 
^<mX que. jct'^tti95«n:jdq ise ^pcéseirvier éf^<Â 
danger. .^utihiiiijqo ciO:> 

o: Dai^l l^liSiiieuffsi.jlays xlejcJ^ûripto^foRviesi 
iîftfis ru6^gfed^:^é£t{rec;l©s jaimoioittesl potfjr 
\t ,ixxiùi^hm QtijpduT/lQè f)lalcetlde9inagisfMi 
fcjir^ , f(t l^/çwtd$Juneates<ûaoet)iabiis.ii^oitt 
pn.détrw^l^^ï'if&^^^^of^ les pri^cejftkjiA eei'scttA 
IcvSi^victimesf.MôHi^esquieu îqnwèBpKnir) raife 
^gii, de .lçig^j,^a9^n<i^-- ài«Bjibdgairi*V)quîili 
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Wlritênt dot richesses aeçuiiBiulie» pat le$ 
rapines de: €96 ministres w^s génération. 

Dans y royawn^ de T^nquin ^ les grands 
soignclûrs fontàiutiler que^nes^nns de lôurs 
enfans pont leur ouvrir line route certaine 
aux dignités et à la fortune. Ces eunuques^ 
parvenus auH preilûères fonctions du gou*- 
vernement y sont d*ex,écrables pillards; ausst 
y a-t-il dans ce pays des chirurgieus trèsî- 
balnles pour ces operatiotts^ Le patient est 
préparé ^ ataiis qu'il s'en doute, par un brQU^ 
vage d'opium qui lui donne un sommeil 
profond ^ pendant lequel on Topère salis 
qu^ll soufiré et sans que la fièvre ni les in^ 
flaœmatiotijs s'ensuivent. Peut-être seroit^il 
à desirôr que nos ôhrrurgiens adoptassent > 
<^tte méthode dans les amputations , dani 
les extractions de pierres, et autres opérai 
tiôns doaloureuses, pour éviter aux malades 
les souffrances , et pour assurer le succès àê 
ces opérations. 

. En quelques pays la loia^'éteUi 1% peine 
du talion contre ceux qui pirivent quelqu*uii 
des |mrties de la génération ; cette loi est 
centrairé à son but , car elle double la perlé 
im lieu de la ri^arcr j pen^^être devroit-on l 
mi contraire , forcer le cfiminel à réparer* 
ion crinle en donnant trois enlans au moins ^ 

et 
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'éi eh associant à cette pfeine trop douce 
quelque châtiment douloureux , mais sans 
danger pour la vie et la génération , et en 
Je condamnant en outre à payer un dédom- 
magement proportionné à ses facultés p à 
celui contre lequel il aùroit exercé sa craauté, 
s'il vivoit encore ^ ou à ses représentans. 

Combien est cruel ce rafineinent de goût 
pour la musique qui déterminé les Italiena 
à «acrifier tous lés aixs des milliers d'enfang 
par la castration , et cela pour leur donner 
idii talent qui ^ quelque chèrement payé qu'il 
Isoît , lié lés dédommage point^ ni la so- 
ciété, dé la perte qui résulte de ce crime ! 
Quand cette cruauté sera-t»elle abolie ? 

-■ - ' ■ ■ . ■ -n ■ ■ . - ^ 

C H A P I T R E X. 

De hi polygamie* 

Il existe che2 Us orlentau^x un autre genre de. 
despotisme { la clôture et la servitude domes- 
tique des femmes y sont autorisées par les mœurs 
6t consacrées par lv5s loix. 

Thomas, Essais sur le caractère 
; des femmes. 

Ija polygamie est très-ancienne , elle étoit 
en usage chea les anciens Hébreux. Le« 
Tome //. E 
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princes d^ TOrient eurent toujours des sé- 
rails nombreux. Les Egyptiens Tadmirent à 
rimîtation des Indiens , ainsi que plusieurs 
autres nations de l'Asie, de TAfrique et de 
TAmérique, La plupart des princes n'avoient 
qu'aune feitime légitime , mais beaucoup de 
concubines. 

Mahomet permet aux Jiommes d'épouser 
quatre femmes^ , mais il ne fixe point; 1q 
nombre de le^rs concubines j or s'il est déjà 
triste poux une femme de partager l'amour 
de son mari avec, trois autres femmes , que 
doit-elle souffrir lorsque son mari lui donne 
encore plusieurs concubines pour rivales f 
L'Alcoran fait bien un devoir au mari de 
coucher une fois par semaine avec chacuile 
de ses femmes légitimes ; mais outre quô 
cette condition peut être encore insuffisante 
pour une femme, c'est que le mari peut 
violer impunément cette loi. Mahomet , qui 
voidoit étendre son Empire dans l'Arabie , 
la Perse , et autres provinces adjacentes , 
où. la polygamie étoit établie, crut devoir 
l'admettre daqs son code politico-religieux 
pour se faciliter Ses conquêtes. 

On a beaucoup, é^rît sur la bigamie et la' 
polygamie; les uns ont prétendu prouver 
qu'elle étoit favorable à la population^ et 
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d'autres qu'elle lui étoit contraire. On ne 
Ta point aasez considérée comme une viola- 
tion des droits de propriété et de liberté j et 
parce qi^a ces droits naturels ont presque 
toujours été méconnus , quand ils seront 
généralement respectés, la polygamie n'exis- 
tera plus. 

Quant aux loix relatives à la polygamie , 
on ne doit point s'étonner de leur absur- 
dité et de leur iniquité , lorsque Ton consir 
dêre qu'elles ont été faites par des yieillards 
deyet^us insensibles aux attraits du sexe , ou 
par des despotes qui ne connurent jamais 
que le droit du plus fort. 



CHAPITRE XI. 

De quelques peines relatives à la popu-- 
lation. 

^JBecipiet alios verbisy vttltuqtte benigno 
strvus. 

Martial. £pigr« 

Comme elles sont injustes ^esloix favora- 
bles aux hommes , et dures contre les fem- 
mes y qui méritent au ^^in^ ujae proteci;^<?ii 

E 2 
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Les anciens Egyptiens mutilôîentles amani 
qu'ils trouvoient en adultère aveo leurs fem- 
mes , etc'est.par l'amputation des palties de 
la génération qu'on punit encore en Perse 
le viol et Fadultère. 

La servitude personùelle qui dérive di^ 
droit de conquête ^ ou d'usurpation et de 
rapine , et du gouvernement féodal , est un 
^rand obstacle à Taccroissement de la po- 
pulation. On en voit la preuve en Pologne , 
dont le territoire plus étendu que celui de 
la Prai^çe , ne cont:jient qu'envirofi neuf mil- 
lions d'habîtans , tandis que la France en 
contient vingt-cinq millions. Il en est d% 
même en Dannemark , où les paysans sont 
serfs des nobles comme en Pologne, Ce 
royaume^ qui est Çrès- étendu^ ei^ y com- 
prenant la Norvège et l'Islande , ne contient 
que deux millions et demi d'habitans. 

La servitude des hommes et des femmes 
est donc une des principales causes de la 
dépopulation ; on en voit de nouvelles preu-^ 
Tes encore dans l'Empire de Maroc et dans 
les royaumes de Tunis et d'Alger j si l'on y 
rétablissoit la liberté , les provinces barba- 
resques deviendroient en peu de tems peu- 
plées et florissantes ^ puisque leur sol est 
d^une riche végétation , 6t situé très-avantaT 
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gisement pour le commerce dans un des 
climats les plus doux de la terre, et les traits 
de fausseté quî caraetërisent les figures de.S} 
esclaves s'efFaceroierit ^ pour fairç place à 
ceux de la franchise. 



CHAPITRE XI I. 

Du divorce, 

^ouavons pensé attacher plus ierme le nœud 
de nos mariages , po^r avoir âitë tout moyen 
de les dissoudre \ mais le noçud de la volontét 
et de TafFeêtion s'est d épris et relâcté d'autant 
que celui de la contrainte s'est retrëti. 

Montagne. Essais. Liv. 2. CU. iS., 

Les barbares Hottentots sont plus raisonna- 
bles sur l'article du divorce que beaucoup 
de Aatîons civilisées ; la séparation est cliej^ 
eux aussi facile pour la femme que pour le 
mari, mais celui-ci peui se remarier tout 
de suite , au lieu que la femme est obligée 
d'attendre , pour se remarier , que son pre- 
mier mari soit mort; ce qu «st injuste. 

Dans un ouvrage purement politique , il 
est permis de considérer le mariage comme 
un acte purement civil, et d'examiner sea' 

E } 
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rapports avec Tint^rêt sodal. Je dirai donc 
que rindissolubilité du wariage est un obs- 
tacle à la population j en effet , une femme 
înfidelle , ou défectueuse , éloigne le cœur 
de son mari j un mari infirme laisse àa jeune 
épouse dans la stérilité j et si, dans Tun et 
l*autre cas> ils sont forcés de rester ensem- 
ble , c'est au préjudice de la société et de 
Tinnocent qui est puni d'un vice dont il n'est 
point coupable. 

Erasme , dans un discours sur le mariage 
c^u'U adressoît à une femme ^ par la raison 
que les femmes souffrent plus que les homw 
mes de Tindissolubilîté du mariage ^ dîsoit : 
« Tel est votre mari > son§e2;-y bien , vous 
ne pouvez pas le changer ; autrefois le di- 
vorce étoit pour les époux le remède aux 
défauts incu^rahlesî ce rem^der coexiste plu^ ^ 
il faut <jue cet hommp spit votr^ époux jus- 
qu'au deri:iier jour de votre vie, etque vt)us 
^oy ezi spn. épou^ , >?. 

Des législateurs , des jurisconsûJt^^s , des 
publicisteS:, des moralistes et des. théolo^ns 
même ont reconnu les. vices de la loi con- 
traire au jdivorce. En 7:2,6., le pap^ Gîrégoire I, 
qu'on ne cite point au nombre desr moeurs 
pontifes , fit cependant une décrétale favo- 
rable à la population , par laquelle il déclara 
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que lorsqu^un mârî aiiroit une ^emme in-r 
firme et incapable âes fonctions conjugales^ 
il pourroît en épouser une seconde , pourvu 
qu'il eût soin de la première. 

D'anciens philosophes ont fait des tenta» 
tîvcs pour corriger les abus du mariage* On 
lit dans Plutarque et dans plusieurs auteurs , 
des rcglemens utiles établis par Pithagore 
sur la manière de statuer sur le divorce , 
après avoir réconnu que les empêchemens 
sur cet objet s'opposent au bonheur de 
rhumanité, au perfectionnement des mœurs 
et des gouvernemens. 

Montesquieu pense t[«e la répudiation 
doit apparteniir aux femmes aussi bien qu^aux 
époux. Mais ^ pour faire les loîx , on ne con- 
sulta jamais les femmes , quoiqu'elles y 
eussent autant d'intérêt que les hommes. 
Julien leur accorda le droit d'envoyer à leurs 
•maris le libelle du divorce , lorsqu'elles en 
étoient maltraitées ; le moins galant des em- 
pereurs fut ainsi le plus juôte à l'égard âxm 
femmes. La plupart des autres législateurs 
dirent injustes. Un homme de beaucoup 
d'esprit a dit une. grande vérité à ce sujet : 
Sans les/èmmex, disoit-il , les detm extré*- 
mités^ de notre vie seraient privées de se^ 
€ours ^^t le milieu^ de plaisirs. 

E4 
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Un sauvage du Canada a fait Féloge dt| 
divorce, en disant à un missionnaire : ce Nous 
ne pouvions vivre bien ensemble, moi e^. 
ma femrtie , mon voisin ne vivoit pas mieuiç 
avec la sienne ^ nous avons troqué nps femr 
mes , et nous sommes parfaitement liçu-: 
reux 35. 



C H A ? I T H E XII I, 

I)es, mUriages entre parem et de ceux pan 
; motif d/intéi^t, 

'Si qua votes ap^ta nubere , nube pari. 
OTid, HetoiS. ^ 

Xjï^ m ariage entre le& plu» proches paren» 
eut lieu chez les Egyptiens y les Persans , 1«» 
Orecs et chez quelques autres nations de 
1^'Inde et de T Amérique.- •• 

A Athènes on pouvoit épouser sa pi opi9 
«euTy pourvu qu^^llejie fût pas du mêmep€»« • 
cm de.^ki même more.. Ces mariages sepia* 
|iquèren1i en Egypte sous le règne des Btô-» 
lozriées , et c'est fMirce que ces princes sa 
ix^aricâent ainsi sans croiser leurs races, qu'elle 
«'abâtardit au point de deisrenir très-informe 
ft très-yicîeu§e au physique et au.i^oral^. 



Digitized 



by Google 



BU GotJVE RH E ME*KT. • 7? 

Il çjrt donc dé Tintérêt physique et moral 
des nations de mêler leurs races pour les 
rendre plus belles et meilleures , et pour 
les u^ir fraternellement î c'est par ce moyen 
que les anciens Romains avaient acqtdi 
tant d^ supériorité. ' > * 

Le mariage -n'est point un acte de relî-^ 
gion .chez les Siamois j maî$ leurs prêtréî * 
au. Talapoins font une visite âûx nouveaux 
mariés d^iixJou trois jours après leur iloce, 
ils leur jettent de Peau bénite^ leur maiv- 
piottent quelques prières , puis ils tejidént 
la main pour recevoir leur salaire. -> i 

Jln Chine^ les femmes sont esclavies dîè^^léùrS 
nmris jalcm3&,qui les enfermentet ïesi^eii^ 
dent quelquefois comme esclaves avec \eiiti, 
^fans , ou le^^épudient j et lorsqu'elles àe- 
vienn^nt veuves, elles sont côiidamnéeà aii? '' 
deuil le pliis aiu stère j et la seule loi qui leui 
çoit favorable^, îcst celle ^quî leur permet de 
seremairier y lorsque leur mari iÊiît une ab- 
sence de troU^ s. , ' ; 
. Sou^ le consulat de L. Posihumius Albî-* 
nus et de Spurius CarviKus , lés censeurs 
s'aj)peTç^reM;que le nombre des eîtoyefeg 
était diminnéyqt 'ils en attribuèrent la causé 
aux mariages*' qut se faisoient par* des raet 
çlint^êt, elitndoait résullqit -lîinsouciance'' 
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réciproque des époux et leurlîbèrtinage. Pour 
remédier à cet abus , on exigea des citoyens 
le serment: qu'à Ta venir ils ne se marieroient 
que pour donner des citoyens à la patrie* 
Ç!e sermen;t fit naître des scrupules dans 
ceux qui n'avoient point d'enfana^et pro- 
duisit quelques divorces. Un Patricien dis- 
tingué , quoique très-épris de safemm^^U 
répudia ^ parce qu'il n'en avoit point d'en- 
fans et en é^usa une autre. Ce fut le pre- 
. «lier divorce qui se fit à Rome , quoiqu'il j^ 
fût autorisé paa: Jes loîx des premiers rois > 
et dès-lors 0xjl fit les loix nécessaires pour 
assuifer aux. femmes leurs biens par contrat 
d^ ipariage^ -dans le cas de diroirce ou dé 
Veu^a^e* 

Les circ<m$aîances et Jes mœurs sont sî 
ch^gées .9 que ce seroit peut-être fkîre in- 
jure au< drbit de propriété , de défendre les 
mariages d'intérêt et de convenances , dans 
les monarchieè.^ur-tout;' mais lin législateur 
doit veiller au moins à ce qu'il ne se con- 
tracte plus de xhariages sans' le consente- 
ment libre d^s parties , et peut-être dèvroit- 
pn ordonner quo* \eé époux pronrîs se pré- 
tenteront avant leur union , devant un tri- 
Ibunal pour; y foire sénnent que c'est de leur 
}!K)nne voloiité qulk se marient ^ et ce tri- 
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bunal devroit aij^si s'assurer que ce serment 
n'est point TefTet de la séduction ni de la 
contrainte. Alors on ne yerroit plus de cet 
mariages malheureux ei^tre personnes d'hu*^ 
meurs- opposées; xxfm&\oe moyen neremé* 
dieroit point aux inconTéniei^s de rinçoiu>M 
tancç ; il fiaut établir le divorce pour rem4^ 
dier à tous les ^bus. La facilité dudivoicereÀ* 
droit; Gerfôinementle^ iinioi^canjugalespluà 
constantes j, plus douces et plus solides. . 



CHAPITRE XIV. 

. '' JQu célibat des jprêtres^ 

Opportet ergo episcopum uniu$ uxoris virum 
esse , et diacom sint unius uxons viri y yûi' 
filiis suis bene praasint ef suis dominus. . 

'Ëfïà. 8ti P^uili ad Tfaisiot;^ 
Çsif* 5. i4r«k *.. et:-ai« 

Cxi^ÂCB. à Dieu , nous ne sommea plus àceé 
tem^ de stupidité où le moine Bernard 
promettoit au seigneur de Châtilloii,s . en 
échange du terrein iufimense c^u^il lu^ don- 
noit pour fonder Tabbaye de Ligni ,, un 
espace de même étendue dans, le Fai;adis^ 
et Ton n'a plufi àcraindre d'hêtre brûlé comma 
hérétique pu hétérodoxe quand on n*est pas 
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de Pavis des théologiens sur un sujet de 
-piiTé discipline. On a corrigé quantité d'abus 
^Mîs le secours des Conciles qui étoient 
tellement dirigés pas le- despotisme* des Papes, 
q^e/ selon le frère Paoli^ lé Saint-Esprit 
iâi^bit avec ia valise de Rome. C'est main- 
tenant un principe généralement reconnu 
que les législateurs orit droit de régler dtacun 
i.^i leurs Etats, en matière de rcHgioTt, 
ce qùî conyiént' le- mieux au bonheur 
public. '.. 

î)n ne sait pourquoi les princes qui ont 
entrepris de réforinét lès ^abus' qui s'ëtoient 
introduits dans la religion , n*ont pas com- 
mencé par supprime^ le célibat des prêtres, 
cy^jp^pie Tun des plus injustes abus. Leipré- 
iCîepte du célibat ecclésiastique fut conubattu 
dans. le Concile de Trente, par le^ prélats 
nltramiOiitaîn^ , et il 'ipL^y fut adopté que par 
les ^-moyens hisîdieuii qu'employa le Jésuite 
Lainpz j il imagina d'ennuyer et 4® fatiguer 
t^rienient lea pèrësJ au Concile par des dis- 
putes sur I9. grâce; et sur dVutrçs absurdités 
«éihbla^es^ que les J)l us opposan&au célibat 
clérical se rçtîrèreritjetfe partîsaqs de Lainezs 
profitèrent de leur absence pou;: faire passer 
cette loi anti-sociale. 

Pans, un autre ouvrage, > j'ai passé en rerue 
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plusieurs synodes tenus particulièrement 
en Allemagne pour rétablir le mariage des 
prêtres, et pour leurpermettre d'entretenir des 
concubines avec l'agrément de leurs évêque^^ 
afin d'éviter tout scandale; Comme on n'a 
fait exu^ore aucun changement avantageux 
à cet égard , je vais essayer de démontrer 
que le célibat des prêtres est contraire airç 
loix divines et humaines , aux loix de la 
nature , aux mœurs et à la saitië politique* 

Ceux qid ont la moindre connoissance d^ 
l'histoire , savent que le mariage des prêtres 
a été permis en France , dans plusieurs pay$ 
catholiques et même dans ma patrie j je me 
contenterai, de rappeler ce qui s'est passé 
^ ce sujet en Espagne, dont les princes et 
les peuples ont toujours été les plus dévoués 
à la cour de Rome. 

L'an 701 , première année du règ^e dé 
Witiza j roi des Ostrogots , on tint un Con- 
cile où l'on établit un canon qui permet- 
toit le mariage aux prêtres , comme étant 
le seul moyen de mettre un frein à leur 
libertinage } le vertueux Gonderic , métropo- 
litain de Tolède, y présidoit; plusieurs au- 
tres Conciles ont également accordé le, ma- 
riage au clergé d^Espagne. 

Donii; Bermudes qui > sur lâ i^ du hm* 
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tième siècle monta sva le trône défia Galice 
et des Asturies , tfaoiqjae Diacre , eut une 
femme et des enfans, et le clergé d'Es- 
pagne n'a été privé de ce droit que par 
les actes arbitraires de quelques tyrans, et 
particulièrement par le roi Troila , infâme 
fettricîde,étqmftitensuitea8sassmélui-même. 
lia première abolition légale de ce droit eut 
Bèu en Espagne , dans un Concile tenu à 
Salamanque en i335 ; la cour dé Rpme fit 
ce changement adroitement 9 en confondant 
le mariage dès prêtres avec leur concubi- 
nage. 

Avant de développer lés moyens de réfor- 
mer èet abtiéahti-sôcialjje proposerai d'abord 
dé ne conserver àuéiméaiatrè espèce de prêtre 
dansunemonatchië , que des métropolitains, 
des évêques et des curés , parce qu'ilssont les 
seuls véritables liiiiiistres âe là religion , ainsi 
que jePai dit, ily a Vingt ans dans ixri otnrrage 
intitulé : lé ^éHtailè despotisme, 

La çomtriuiiicatidxi eft la multiplication dé 
sa propice è^^ëncé est un besoin, un droit 
et uii déroit Imp^éui gravé en nous par 
la i(iature biènfai^âti];te , qui Ta accompagné 
du plaisir le plus 4élicîcti± pour assurer la 
perpétuité des êtrei. La ctmaftitutîon anato- 
aaique deFfaotnmé et dé Uiemmt^ démontre 
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f ncorérintentîon du Créateur pour Punion 
des sexes, et prouve encore que le célibat 
>8t un outrage de toutes les loîx de Tordre 
physique du monde. 

C'est pour réprimer ïes désordres qui pou- 
Toient résulter de Tabus de cette impulrioa 
Toluptueuse qui détermine les sexes à s^unir^ 
que les législateurs ont établi le mariage^ 
et en ont donné Pexempie^ ainn que les 
philosophes , les fonda4:Qur8 des Oionaîrchîes 
et des républiques ^ et les prêtres eux-mêmes 
dans toutes les religions j c^est une vérité 
attestée par Thistoire j ce ne fut que lorsque 
l'imposture et le fanatisme eurent corrompu 
les religions , qu'on yit sMtablir 'ces sociétés 
extravagantes qid se âretit ton précepte du 
célibat. S'il est démontré que l'amour raî-^ 
ftonnable est, un besoin naturel , un dévoila 
et la principale consolation de l'homme ver<^, 
tueux, pourquoi en priveroît^on les pasteursf 
qui y en se livrant à Féiude, à Hnsmictioil ^ 
à l'édification dès peuplés , dpîvent donneif 
l'exemple des Vertus soçiâlfei^, eu élevant 
sagement tours propn^s fe.Miill'es ? Pourquoi, 
au lieu de les Irécon^yeiuser , leur inflige- t^oit 
une peine cruelle en abolissant pour eut 
seuls la jouissance du droit naturel le plut 
intjËrçisaa^ pour l'hltikanit^? Quelle peixtf 
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établira- t-on potur les criminers, si roh traité 
ainsi les. consojateurs ^ti peuple ? Objecter 
que le, sacerdoce est un état de perfectioit 
qui ne doit poitlt s^occuper de choses ter- 
restres , que des prêtres mariés auroient 
plus d'attachement pour leurs femmes et 
leurs enfans que pour leurs paroissiens , et 
qu'ils seroient contipuellement distraits des 
fonctions de. leur ministère, c'est objecter 
le mensonge, ptiisque les pasteurs protes*^ 
tons, les prêtres Grecs et ceux des autre» 
religions sont mariés, et que chez ces na-» 
tiens le mariage est regardé comme essentiel 
à ïa perfection sacerdotale. J'ai yécu long- 
tcms dans les pays pçotestàns, et j'ai tou- 
jours remarqué que leurs pasteurs étoient 
plus sp.vans , ph^s a^ttentifs à leurs devoirs ^ 
plus charitables et plus édîfians que les 
curés cathplj.qiipa ; j'ai remarqué que les 
enfans des ministres protestans étoient les 
n:>ieux. élevés^ que leurs femmes leur étoient 
^ès-utiles dan,$ leur ministère par lés soins 
qu^elles prennçjxt dqs m^lade^ et des pau- 
vres de leur sexe , et , pour l'instiTuction des 
Elles dont elles s'occupent . gratuitement j 
^n£n j'ai remarqué quoj les. gii^iistres pro- 
ijBêt^ns* étoient. plus sociables^ jpluô soumis 
au souverain /^pliLa^att;£lchés à l^ur patrie. 

Pour 
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Pour entretenir la bonne discipline . et 
rémuîation parmi les curés mariés , je pro- 
poserois: lo. de les diviser en quatre classes, et 
d^assigner à chacune des honoraires àngmen- 
tant progressivement de la moindre à la 
plus haute classe. 2^. D'établir que les^évê- 
chés seroient donnés , par élection j aur 
curés de la première clasise , afin d'assurer 
toujours la pré/érence au plus grand mé- 
rite , et qu'à l'avenir on ne pût parvenir à 
l'épiscopat qu'après avoir rempli les fonc- 
tions de curé , sans aucune distinction de 
naissance. 3o. Je vqudrois aussi que les cures 
ne fussent données qu'à ceux qui prouve- 
roient qu'ils ont au moins 3oo liv. de rente 
ou de pension , et que , dans le cas où un 
sujet de grand mérite n'auroit point cette 
rente , l'Etat fût chargé de la lui faire pour 
le rendre éligible à la cure. Il est aisé de 
concevoir combien les dispositions de cette 
loi répandroient d'émulation dans le clergé , 
et tout le bien qui en résulteroit pour la re-^ 
ligion et la société. 

Je voudrois enfin qu*on supprimât les ab- 
bayes , les prieurés , les simples prélatures , 
les couvens , lés monastères de l'un et de 
^ l'autre sexe, et tous autres bénéfices inutiles 
et nuisibles à là religion^ en conservant aux 
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titulaires actuels leur état jusqu'à leur mçrtj 
qn se mettroit ainsi en état de ^donner au 
moins deux mille livres de rente aux cures 
de la classe la plus inférieure. 

Ceux qui regardent le mariage comme un 
acte d'impureté , manquent nécessairement, 
de bon sens ou de bonne foi. En embras- 
s^ant rétat ecclésiastique ^ on ne cesse pas 
d!être homme, et d'être assujetti à tous les 
besoins naturels dont fait partie celui de 
la génération , et lorsque d'un homme on en 
veut faire un ange , on n*en fait qu'une 
bête^ et souvent quelque chose de pire. Le 
précepte du célibat est inique , absurde ^ et 
presque toujours transgressé par les prêtre s» 
avec un scandale ou un opprobre qui re-, 
tombe nécessairement sur le clergé en gé-, 
né rai , lequel devient ainsi un objet de mépris 
pour le peuple. Lorsque les curés pourront 
se marier , ils épouseront des femmes capa-^ 
blés de les aider dans l'instruction publique, 
et dans leurs soin^ charitables pour les pau-^ 
vres et pour la conciliation des familles. 
L'ambition combinée d'un curé et de sa 
femme pour obtenir les premiers . emplois 
ecclésiastiques leur donnera une émiilation 
réciproque de bienfaisance, de popularité^ 
de probité , dont la société retirera de grands 



Digitized by VjOOQIC 



B U Go U V E R N E M E N T. 83' 

ârantages , et cette émulation leur fera faire 
les plus grands efforts encore pour perfec- 
tionner rëducation de leurs enfans. 

Avons -nous besoin des lumières qiCa. 
répandues la science de Téconomie animale 
pour reconnoître que le célibat est contraire 
aux loix de la nature et funeste à la société , 
pour concevoir que le rœu de chasteté , 
toujours fait à un âge où. Ton ne peut en 
sentir l'importance, est un crime que. com- 
mettent ceux qui le conseillent et ceux qui 
le souffrent? 

Enfin, si les apologistes du célibat des prê- 
tres croyent véritablement que la fornica- 
tion soit un péché , pour les gens d*église 
sur-tout j leur refuser lé mariage , n'est-ce 
pas les condamner à commettre ce péché et 
des sacrilèges , puis , à des remords et au 
mépris public ? Quand on se voit obligé de 
discuter des vérités si simples , comment re- 
tenir son indignation contre ceux qui se re- 
fusent à la proscription de cet absurde et 
funeste abus du célibat ? * 
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CHAPITRE XV. 
Moyens d'encourager la population. 

Magnum quidem est educandi incitfLmentum y 
tollere liberos in spem alimentorum ^ in speni 
eongiagiorum ^ majus tamen in spem lihertatis, 
in spem securitatis ; atque adeo nihil largîatur 
princeps , dum nihil auferat^ non alat , dum non 
occidat , Tiec deerunt qui filios concupisca^t. 

Plin. Pimeg. 

Le moyen essentiel d'augmenter la popu- 
lation presque par- tout , est de faire cesser 
les causes de la dépopulation. La principale 
cause est la pauvreté du peuple , et sur-tout 
de celui de la campagne , et les principales 
causes de cette pauvreté sont la violation con- 
tinuelle des droits naturels de Thomme par 
l'esclavage , la servitude , par les impôts ar- 
bitraires , par les privilèges erclusifs , les 
corporations d'arts et métiers , les monopo- ' 
^s , les droits féodaux , et les brigandages 
des tribunaux de justice et de tous les fonc- 
tionnaires publics. Princes , qui voulez au- 
gmenter la population de vos Etats , faites-y 
cesser tous ces fléaux , faites-y rénaître Tabon- 
dance ; ne donnez rien , mais n'ôtez pas; 
ne nourrissez point , mais ne tuez pas j rer 
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.noTicéz à tout projet de conquête , puisque 
la plus longue et la plus fatale expérience 
vous prouve que les plus grandes victoires 
sont toujours ruineuses pour celui qui les 
obtient} supprimez les privilèges injustes, 
qui sont des sources de déprédation et d* op- 
pression j faites administrer la justice avec 
gratuité, promptitude et intégrité ; supprimez 
les impôts arbitraires ^ur les consommations, 
le commerce et l'industrie , parce qu'ils dé- 
truisent ce qui les produit ; en un mot , as- 
surez à tous les citoyens la jouissance la 
plus entière de leurs droits naturels , et soyez* 
assurés que les hommes se multiplieront 
promptement par-tout où ils seront assurés 
de la propriété de leurs bîens^ , de la liberté 
de leurs actions et de la sûreté de leur vie ^ 
de leur honneur et de leur réputation. C'est 
la violation de ces droits, dit M. de Volney ^ 
qui a dépeuplé la Sirie au point que de 3200- 
villages que contenoit autrefois la bactalie- 
d'Alep y il n'y en a pïtlrs que ^00. C'est en 
restituantles droits à ses sujets que Louis XII 
répara les nombreuses émigrations qu'avoit 
occasionnées en France la cruauté de 
Louis XI. C'est en répandant sa bieàfaisance 
sur les campagnes qu'Henri IV repeupla son 
royaume^et répara lés. crânes de FrarjçoisPr, 

F 3 
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d'Henri II, de Charles IX et d'Henri III, 
$:?s prédécesseurs. Lorsque Sancey , député 
de Bourgogne ^ vint dire un jour à ce bon 
rdi que la cherté du sel dépeuploit cette pro- 
vince : Ventre sainugris j dit-il j je ne veux 
pas qu'il soit dit que mes sujets quittent mes 
Etats pour aller vivre sous un prince meih 
leur que moi ; M. de Sulli l faites- moi signer 
un édit qui fasse cesser ce malheur. 



CHAPITRE XVI. 
Du pomvoir paternel. 

Voulons- nous être aimés de nos cnfans et leur Ôtrr 

l'occasion de souhaiter notre mort , quoique nulle 

^ occasion d'un si horrible souhait ne puisse être 

juste , ni excusable , accommodons leur -vie 

raisonnablemeotéè ce qui est en notre puissance. 

Montagne Li^t/* s, Ch. 8. 

EN Implant de Tesprit de famîUe dans mon 
premier volume , j'ai cité plusieurs abus qui 
doivent être réformés , comme étant trés- 
lîuisibles à la population j je vais en citer 
d*autfes qui y ont un rapport encore plus 
direct. 

Les jeunes gens se marient presque tou» 



Digitized 



by Google 



DU (jOuvernement. 87 

Jours par besoin ; les hommes de moyen âge , 
par intérêt , et les vieillards pour avoir une 
garde malade et des êtres plils foibles 
qu'eux sur lesquels ils puissent exercer encore 
un pouvoir arbitraire. Le résultat essentiel 
du mariage est la naissance d^'enfans, sur les- 
quels le père acquiert un droit fondé sur la 
nature , et sur les besoins qu'ont ces enfans 
de soins et d'instruction pendant plusieurs 
années de foiblesse et d'ignorance. Ce sont 
les besoins naturels et urgens des enfans qui 
font aux pères et mères un devoir de les 
satisfaire j c'est aussi leur amour , leur be- 
soin , leur intérêt personnel ; et ce devoir des 
pères et mères est aussi fondé sur la justice 
de rendre à leurs enfans les bienfaits qu'ils 
ont eux - mêmes reçus dans leur enfance j 
cfnfin y c'est sur Inexacte observation de ces 
devoirs envers leurs enfans , qu'est fondé le 
droit et l'autorité des pères et mères' sur eux. 

La nature , en déterminant ainsi le droit 
paternel, lui a fixé des bornes , et ces bornes 
sont celles de la justice qui interdit aux pères 
et mères toute contrainte, tous commande- 
mens qui n'auroient pour cause que le ca- 
price, l'injustice , et pour effet , que le mal- 
heur de leurs enfans. 

C'est ainsi que la nature , en nous don- 
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nant des droits y leur associe des devoirs , 
de J'oublx desquels résulte la nullité des droits. 
Il suit de. ce principe. que la. loi , à l'autorité 
de laquelle les pères et. les enfans sont éga- 
lement soumis , doit empêcher tout excès de 
l'autorité paternelle. Elle doit les empêcher 
d'abuser de leur ascendant toujours impé- 
rieux sur leurs enfans , pour les contraindre 
à des mariages où l'amour et la volonté n'ont 
' aucune p^rt j elle doit punir plus sévère- 
ment encore les pères et mères qui, par 
menaces ou par séduction^ déterminent 
leurs enfans à s ensevelir tout vivans avec 
leur postérité dans ces tombeaux que l'abus 
le plus sacrilègede la religion a établis sous 
les noms de couvens ^ de congrégation , de 
monastères , &c. Ce délit est un double at- 
tentat y puisqu'il viole tout à la fois et la lî- 
Ijerté naturelle de l'homme , et les droits et 
les intérêts de la société. Notre postérité ne 
p6\irra voir sans étorinement^ sans indigna- 
tion , que nos aïeux ayent été assez barbares 
pour immoler à leur haine , à leur orgueil , 
à leur ambition , à leur avarice , à leur sotte 
vanité , clés milliers d'innocentes créatures , 
et qu'ils les ayent condamnées à périr de 
désespoir et d'ennui dans des pratiques pué- 
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xîlcs , superstitieuses , dégoûtantes , et de la 
plus gtande inutilité. 

Que dans ce grand Empire de la Chine ^ 
si renommé par tant de bonnes loix ^ il y en 
ait qui autorisent l'infanticide , cela déchire 
Tame , en nous prouvant combien nous nous 
familiarisons facilement avec le crime et la 
cruauté. De graves jurisconsultes nous di- 
sent , sans en frémir ^ que Tinfanticide étoit 
permis chez les anciens Romains , par une 
loi de Romnlus^ lorsque Tenfant n'avoit 
point encore approché de la mamelle , et 
que ce crime ne pouvoit être commis que par 
le père, et quelquefois avec le consentement 
de la mère. Je citerois beaucoup d'autres 
abus énormes du pouvoir paternel , si , de- 
puis quelques années, de nouvelles bornes 
ne lui avoient pas été prescrites par des nou- 
velles loix. 

Il est certain qu'on peut attribuer les déré- 
glemens de beaucoup d'enfans et le désir 
qu'ils ont delà mort de leurs pères et mères , 
aux vices des loix qui accordent aux pères la 
faculté de traiter comme des adolescens per- 
pétuels leurs enfans devenus adultes et même 
très-âgés. La réforme de ces loix favori- 
seroit les mariages et la population , siu'-tout 
dans ks pays où le père a droit de garder 
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tout son bien , et celui de sa femme , pendant 
toute sa vie. Cette privation qui force les 
enfans au célibat^ les réduit au libertinage, 
qui les rend incapables ensuite de devenir 
pères , lorsque la succession des. biens pater- 
nels les met en état de se marier. 



CHAPITRE XVII. 

De V agriculture. 

Nihil agriculturd ntelius , nihil uberius nihit 
Jiominc lihero dignius^ 

' Ciceio de of£ci. 

X-i'ÂGRictJXTURE est le premier, ïe plus utile 
âes arts, la source et Faliment de tous les 
autres. Les Grées avoient raison d'en attri- 
buer , d'après les Phéniciens , l'origine à 
Saturne , dieu du tems j il est évident que 
les hommes n'ayant jamais ^u tirer que de 
la terre leur nourriture , et toutes les ma- 
tières premières nécessaires à leurs besoins , 
ils ont dû d^ns tous les tems solliciter les 
faveurs de cette mère nourrice. Pat^-tout oà' 
cet art a été sfoigiieusément cuMvé , les hom- 
mes ont dû s'y multiplier et prospérer ^ et 
ses succès ont dû fendre puis^anô et floris- 
«ans les Etats de la moindre e'tendue j rhis- 
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toirenous en donne un exemple dans Hieron, 
roi de Syractise , dont les Etats nefaîsoîent 
guerre qu'un tiers de la Sicile j ce prince 
pouvoîtla conquérir aisément toute entière , 
il se contenta de tripler la population et le 
revenu de son petit Etat, en rendant heu- 
reux ses cultivateurs 5 et son nom est ins- 
crit au temple de Timmortalite. Par -tout 
aussi 5 où ragrîcillture a été négligée y on 
n''y voit que dépopulation et misère, et^ 
sans en chercher des preuves dans Thistoire , 
l'Espagne ne nous en fournit-elle pas un 
exemple frappant? 

\]n prînce^qui en montant sur le trGnè,trou- 
veroit dans ses Etats cinq millions d'habîtans, 
ÛK. millions d'arpens cultivés avec tin revëliu 
de trente millions , et qui dans le cours d*un 
règae de vingt années porteroît sa poptila- 
tion à sept millions , ses terres cultivées à 
sept millioiis d'arpens et son revenu à ciu- 
quante , ce prince , dîs-je , seroit certai- 
nement un conquérant plus heureu^ et plus 
glorieux que ceux qtlî , pat de prétéiidus; 
actes d'héroisme , ont ensanglanté, dépeuplé 
et stérilisé la terre. Ces prétendus conqué- 
rans n'ont eu qu'une idée fausse delà gloire 
et de la puissance 5 s *s avoient eu plus de 
lumîères,ils auroient vu que sans rien risquer 
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pour eux ni pour leurs sujets ^ et sans com- 
mettre des actions odieuses par elles-mêmes, 
ils pouvoient augmenter considérablement 
leurs revenus et le nombre de leurs sujets , 
et tout simplement en favorisant la culture 
^e leur territoire et le bon prix nécessaire 
de ses productions , pour en assurer la répro- 
duction. 

Pendant que j'étois à Tunis , j'ai oui dire 
que Mahomet Bey qui avoit la réputation 
de savoir faire de Tor, parce qu'il travailloit 
en chymie^ ayant été détrôné par une ca- 
bale ennemie, il implora le secours du Dey 
d* Alger qui le lui accorda à condition que 
lorsqu'il seroit rétabli sur le trône , il lui 
communiqueroit le secret de la pierre pbi- 
losophale ; dès que Mahomet fut rétabli , il 
envoya au Dey d'Alger , avec d'autres pré- 
sens magnifiques , une quantité de charues , 
de herses, et autres tnstrumens agricoles, en 
lui écrivant que $eê principales richesses 
consistoientdan:s le territoire Tunicien, don 
il avoit beaucoup favorisé la culture , et que 
\! agriculture éîoit la seule pierre philoso^ 
phale des nations y et la source de V opulence 
d€S rois. Combien de rois en Europe igno- 
rent encore cette vêfité ! 
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CHAPITRE XVIII. 

Des principaux obstacles à la prospérité 
de ^agriculture. 

Gêner la culture par des rëglexnens y c^est un 
attentat contre Pordre natnreL 

Pkilosop. rurale. 

Le despotisme qui désole encore une grande 
partie du globe , ne suit jamais dans sa con- 
duite qu'une marche extravagante ; tant 
qu'ail ne rencontre aucun obstacle à l'exé- 
cution de ses caprices , il croit pouvoir 
commander aux élémens , régler les vens, 
les saisons j puis » d'un souffle , la nature ren- 
verse ses édifices. On doit regarder comme 
des fruits de son délire^ cette foule d'impôts , 
de loix arbitraires qui ont pour objet de 
régler la culture. 

Les loix barbares de TEuirope contre 
l'agriculture sont si multipliées^qu'on ne peut 
indiquer que les plus révoltantes j de ce 
nombre, sont celles qui ont pour objet de 
perpétuer la servitude de la glèbe; tels que 
les droits féodaux , les'^justices seigneuriales , 
les corvéeg, les péages, les loix sur la chasse. 
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qui mettent les bêtes fauves au-dessus de 
riiomme , les impôts sur lesconsomin^ations , 
le commerce, Findustrie ^ &c. 

En parcourant le Limosin , le Languedoc , 
là Provence,le Dauphmë , la Franche-Comté, 
et quelques autres provinces de France , 
combien de fois je me suis dit à moi-même : 
comment une îiation si l^umaine , si éner- 
gique , et qui a répandu tant de lumières sur 
les principales parties de Téconomie politi- 
que , souàre-t-elle eiïcore les attentats d*un 
prétendu droit féodal ? Pourquoi ses. rois , 
ses ministres, ses magistrats n'ont-ils encore 
rien fait pour abolir oe^ funestes abus ? Pour- 
quoi le tiers île h. France estril encore in- 
c|iite?PtOurquoîle tiers de sapopul^ion est-il 
r^4tiitàlajïEeaidioîté ? PxairqjLtoi la partie la 
plus nombreuse, la plus laborieuse et la 
plus utile de cette aatioa, est-elleencore dans 
lignorquace , roppreésioiaL et la misère ? Dans 
plusieurs de ces provinces , le vigneron et le 
laboureur ne peuveiat façonner leurs terres 
avant d'avoîrfaçonné cdfesdeleurs seigneurs, 
auxquels fl doivent les uns une journée de 
travail, les aijitres dieux par semaine. Il y 
a des moines et des reli^euses qui sont 
seigneurs; et qui ^exercent^ des. droits dignes 
des Algériens 4. quelqu^-uns de f es drcit-s 
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ont été convertis en argent ; d'autre? sont 
assujettis par les intendans des provinces ^ 
ainsi que leurs enfans et leurs animaux , à 
des corvées qui ne sont point pa-)ées. 

Quelle différence des cultivateurs de la 
Suisse , de la Saxe et de TAnglelerre ! 
comme ils sont laborieux , civils , sobres 
et chastes ! Je croîs que le cultivateur Saxon 
doit sa supériorité sur les autres peuples 
d'Allemagne , à l'étude qu'on lui fait faire , 
pendant sa jeunesse, d'une espèce de caté- 
cliisme qui contient les meilleurs principes de 
la morale , dé la physique , de la médecine , 
de l'art vétérinaire , le précis des loix ci- 
viles et criminelles; tous les paysans saxons 
savent lire , écrire , compter et la^ musique. 
Les cultivateurs anglois sont les plus 
riches. 

On a beaucoup écrit par-tout sur toutes 
les parties d^ l'économie rurale j mais à 
quoi servent ces livres dans des pays où les 
cultivateurs ne savent point lire, pu sont trop 
pauvres pour les acheter •^ Aussi disent il à 
ces agriculteurs de cabinet qui souvent n'ont 
jamais vu la campagne : «c Nous avons plus 
besoin d'argent que de cpnsells ; gardez'vos 
livres , notre expérience nous çn apprend 
davantage^ et, si nous ne faisons pas mieux;, 
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c'est qu'on nous en ôte les moyens j débar- 
rassez-nous des impôts arbitraires^ des dîmes 
et de la féodalité , c'est le plus grand ser- 
vice que vous puisssiez nous rendre , et à la 
société dont nous sommes les nouriciers. 



CHAPITRE XIX. 
JDes moyens d' encourager V agriculture, , 

Tum dari opérant agrùrum cultui quo hercule étare 
reipuhlicae soient. 

Velleius Paterculus. 

JMoNTESQUiEtr pouvoît bien avoir raison 
d'attribuer la nombreuse population de l'an- 
cienne Perse à la religion des Mages , qui 
enséignoit que les actions les plus agréables 
à la divinité , étoient de donner naissance 
à un enfant , de labourer un champ y et de 
planter un arbre. Presque toutes les religions 
anciennes avoient des cérémonies relatives 
à la prospérité de l'agriculture. Les prêtres 
Egyptiens consacroient aux dieux quelques 
oiseaux de proie j c'étoît pour rendre res- 
pectables au -peuple ces oiseaux qui détruî- 
soîent les animaux nuisibles aux moissons, 

*iux troupeaux , &c. 

Si 
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Si dans nos tems modernes nous avons vu 
nos vergers, nos vignes, nos maisons ra- 
vagés par des armées innombrables de' sau-^ 
terelles, de rats, de chenilles, &g., c'est 
parce qu'on avoit détruit les animaux , 
et les oiseaux qui faisoient leur proie de ces 
ennemis de notre agriculture j c'est que , 
pour le plaisir de la chasse de quelques 
princes et de quelques nobles , on a mul- 
tiplié les bêtes fauves qui dévorent les 
récoltes. 

' L''agriculture, pour prospérer, ne demande 
que ^inviolabilité du droit de propriété , et 
qu'on abolisse toutes les servitudes et con- 
tributions féodales qui ruinent autant le^ 
seigneurs que les vassaux. Le droit de pro- 
priété foncière doit être plein et entier. 
Si quelqu'un a droit, comme dans plusieurs 
parties de la Suisse ^ d'amener ses bestiaux 
dans mon champ après ma moisson , je suis 
gêné pour faire mes nouveaux labours , mes 
lengrais ; je ne suis pas libre , dès que 
d'autres ont droit de me gêner dans Tusage 
de ma propriété ; ce droit est contiaire à la. 
reproduction , et parconséquent à la popu- 
lation , à l'intérêt social ; il faut donc dé- 
truire ce droit injuste et tous autres droits 
semblables. Lorsqu^on aura débarassé Pagri- 
Tome II. G 
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culture de toutes entravés, elle n'aura plus 
besoin d'académies pour prospérer. Lors- 
que la propriété foncière sera la plus utile , 
îa plus avantageuse et la plus respectée , eu 
verra bientôt les marais desséchés , les landes 
et bru) ères défrichées , les plaines et les 
mantagnes se couvrir de riches productions et 
d'heureux habitans , et toutes ces nouvelles 
;rfchesses seront une excellente conquête. Les . 
moyens les plus nécessaires ensuite à la 
prospérité de l'agriculture , sont d'établir 
dans toutes les provinces, des routes solides, 
commodes et sûres, et sur-tout des çaHaux 
de navigation , pour que les marchandises 
puissent être transportées par-tout à peu 
de frais , et pour ménager les hommes, les 
chevaux, les fourages et les routes. 

. Je ne me lasserai pas de vous le répéter : 
princes qui ambitionnez une nombreuse 
population , une grande puissance , détruisez 
les obstacles qui s'opposent à la prospérité 
de l'agriculture de vosEtatsjrétablissezFabon- 
dance , le bonheur et la paix dans les cam- 
pagnes ; n'imitez plus ces médians enfans 
qui déchirent le sein de leur nourrice j n'imi- 
tez pas non plus cet Empereur de la Chine , 
qui n'encourage la culture chez lui que pour , 
dépouiller ensuite les cultivateurs des fruits 
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de leurs avances et de leurs travaux. Les mo- 
dèles que vous po>ivez suivre, c'est Cyrus le 
jei^ne , qui planta de ses propres mains la 
plupart des arbres de ses jardînsj c'est Attale 
de Pergame , c'est Archelaus de Macédoine^ 
célèbres par Pline et par Xenophon^ comme 
des princes agriculteurs ; c'est Abdolomine 
qui regrettoit amèrement sa chaumière et- 
ses champs , lorsqu' Alexandre le remît en 
possession du royaume de Sidon, où ses 
aïeux avoient régné ; c'est le sage Numa 
qui fit de bonnes loix pour encourager la 
culture } c'est Caton l'ancien , c'est Cincin- 
n^|us, ei plusieurs autres dictateurs qui pas- 
sèrent alternativement de la charue à la tête 
des armées ; c'est Diocletien qui , pouvant 
reprendre les rênes de l'Empire , préféra la 
vie agricole; enfin, c'est Henri IV , qui vou- 
loît que les laboureurs eussent la poule 
ùu pot. 



G % 



Digitized 



by Google 



lOO RtCnERCHES SDR LA SCIENCE 

CHAPITilE XX. 

/ 

I>u commerce. 

Il rapproche tous les clim9.tS| 
Si les routes par-tout sont libres , sont ouvcrtef ) 
Et s'il enrichit les Etats, 
C'est en leur, évitant des perles. 

Le commerce consiste dans l'échange que 
font entre elles les familles, les provin- 
ces et les nations , de ce qui leur reste 
de leurs productions respectives après Igur 
consommation j le commerce adoucit^es 
3iiœurs , il est ennemi de Toisiveté , il ins- 
pire l'amour du travail par l'appëtit du gain , 
il rapproche les diverses productions des 
diffërens climats j il évite aux cultivateurs 
les certes qu'ils feroient, si leurs productions 
restoient invendues j il favorise également 
l'industrie ; il procure aux uns et aux autres 
le bon prix de leurs marchandises , lorsqu'il 
est libre et immune; enfin , il leur donne une 
émulation dont il profite lui-même : ainsi le 
commerce est , après l'agriculture , l'objet 
qui mérite la plus grande protection d'uja 
gouvernement sage. \ 
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. ' H a été un tems où les différer s peuples* 
Tivoîent isolés chacun chez eux , sans com- 
munication, sans échanges avec leurs voi- 
sins : dans cet état presque* sauvage, on dé- 
voie éprouver nécessairement des disettes 
fréquentes et beaucoup d'autres calamités. 
Cependant J. Jacques Kousseau a prétendu 
que cet état d'isolement étoit le plus avan- 
tageuxj et ce paradoxe,présenté avec un style 
magique , a séduit l«s esprits superficiels j 
mais la nature qui a fait les hommes pour 
ne composer tous ensemble qu'une seule so- 
ciété universelle , les rapprochera toujours 
par leurs besoins et par leurs intérêts réci- 
proques. Le commerce est tellement propre 
à civiliser les hommes , que dans le Biledul- 
gerîd, et dans quelques autres contrées sau- 
vages de ^intérieur de l'Afrique , on trouve 
quelques peuplades qui ont les mœurs très- 
douces , parce qu'elles sont adonnées au 
coiùmeice. 

Que faut-il faire , dernandoît Colbert à un 
négociant, pour faire fleurir le commerce 
dans le royaume ? Rien , lui répondit- il j 
comment , rien , reprit le ministre , expli- 
quez-vous, je ne vous entends, pas. Rien, 
vous dis-je, Monsieur, rien absolument; 
laissez faire le commerce, ne vous en mêlez 
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pas , ne hiî donnez ni loîx , ni réglemens , 
et je vous assure qu'il ira à merveille. Colbert 
ne le crut point j il réglementa , il taxa , 
tarifa le commerce j il prétendît rencou- 
rager par des prohibitions et par des privi- 
lèges exclusifs , il le ruiijia y il ruina l'agricul- 
ture , et se fit tellement détester du peuple , 
qu'il voulut exhumer son c^dalrre pour lui 
faire son procès. 

Le commerce , ^n e&iet , ne demande que 
la liberté et l'immunité ; les régleimens et les 
taxes auxquels on prétend rassujettîr , ne 
produisent qu'exactions ,i vexations , mé- 
fiance , confusion et ruine. Les négocians et 
les fabricans , les acheteurs çt les veiideurs , 
ne yont que où il y a à gagner, et où il n'y 
a aucun risque de déprédations fiscales à 
d^indre , où le coftimefrce est parfaitement 
libre et immune. 

Quel commerce peut- il y avoir dans ces 
pays où quelques millions d'esclaves obéis-^ 
sent aveuglément aux caprices d'un sultan 
en délire , ou d^un yisir avide ? Peut-oii don- 
3>er le nom de commerce à quelques échan- 
ges qui sont interrompus par les rapines 
des tyrans , ou qui , sous mille prétextes , 
dépoiullent ceux qui s'y enrichissentf II n'y a 
d'jptats véritablement coramcrçans que cqux 
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OÙ la propriété des acheteurs et des vendeurs 
est respectée dans les ëclianges, dans la 
jouissance , et dans le libre usage de leurs 
biens. Un homme de grand mérite a com- 
paré le commerce à un grand arbre qui étend 
ses branches et ses racines en tous sens , s^il 
est dans le terrein qui lui convient j chaque 
proliibition attaque une de ses racines , ou 
détruit une de ses branches 5 et si les pro- 
hibitions sont multipliées , plusieurs racines 
étant attaquées , Parbre doit périr. 

Les princes qui font le commerce pour 
leur compte ^ ne connoissent point fes élé- 
mens de la science du gouvernement , puis- 
qu'ils détruisent la concurrence, qui estTame 
du commerce. Les princes éclairés non-seu- 
lement ne trafiquent jamais , mais ils laîs^ 
sent au eomjnerce Ja plus grande liberté. 

Théophile , Empereur de Constantînople, 
voyant un jour des fenêtres de son palais 
un grand vaisseau marchand qui entroit dans 
, le port , demanda à qui il appartenoit : on 
lui dit que le vaisseau , avec sa cargaison , 
appartenoit à Tlmpératrice. Quoi ! répon- 
dit-il en colère, tmc marchande a épousé 
TEmperear ! Que ce vaisseau et toute sa 
cargaison soient brûlés sur le champ» Si les 
jf rinces > ajoute-t-il > Jbnt le commerce , il 
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faut que. leurs sujets soient réduits à mourir 

de faim. 

C'est la manie des ministres et des gens 

en place de vouloir tout gouverner et rér 
glementer , de vouloir se mêler de tout pour 
multiplier les emplois qu''ils donnent ou 
qu'ils vendent^ et leurs moyens de dépréda- 
tion et d'oppression. 

Il y a des princes qui , tourmentés sans 
cesse par une ambition aveugle , par une 
basse et stupide avidité , forgent et dictent 
journellement à leurs secrétaires une foule 
de loijtet d'édits pour réglementer.et diriger 
tout. Qu'arrive-t-il de cette folie ? Ils mettent 
le désordre par-tout , et la haine et la ruine 
sont les fruits de leur extravagance , et nous 
ne pouvons quô-leur répéter la leçon don- 
née à Colbert , à condition qu'ils en profi- 
teront mieux que ce ministre. 

Les économistes françois ont prouvé avec 
tant d^évidence la nécessité absolue de la 
liberté du commerce des grains, que je mç 
dispense de toute réflexion à ce sujet, et je 
me borne à soutenir que le même principe 
doit être appliqué au commerce des autres 
denrées et marchandises , sans aucimo 
exception 
L'ancien commerce de Venise > de Pise^ 
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de Gène, des Pays-Bas, et celui des anciens 
rois de Portugal furent très-floxissans , parce 
qu'ils étoîent essentiellement libres : leurs 
grands succè» excitèrent la jalousie , Tenvie 
des princes voisins qui, pour signal-er leur 
puissance , imaginèrent de donner mille 
entravçs à ce^ heurçux cpmmei^ces , et de 
les mettre ensuite à, contribution par des 
impôts arbitraires ,' à rentrée et à la sortie 
de leurs Etats. Les victimes de ces injustices 
firent la sottise de s'en venger par des repré- 
sailles ; et, d'injustices en représailles, cette 

, espèce de guerre mercantile devint successi- 
vement presque universelle ; ensorte que le 

^ moyen qu'avoit établi la nature poup^ liel^ 
ensemble toutes les nations par des besoins 
et des services réciproques , est devenu 
pour elles un moyen de' discorde et de ruine j 
et comme par-tout ce sont les courtisans et 
les ministres qui profitent le plus des erreurs 
des gouvernemens , par-tout aussi ce sont 
eux qui s'opposent à la réforme des abus 
dont ils profitent. 

C'est sur-tout depuis que les Européens 
ont eu la manie des colonies , que les prin- 
cipes du commerce se sont totalement ef- 
facés de leur esprit j leur extravagante 
rapacité ne s'est pas bornée à se ruiner 
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réciproquement par des douanes et des 
prohibitions , ils se sont encore jetés 
comme des bêtes féroces sur les peuples doux et 
paisibles des deux Indes , pour les mas- 
sacrer , pour envahir leurs richesses > et pour^ 
stériliser leurs contrées j ils continuent au- 
jourd'hui d*y trafiquer , mais c'est en mettant 
plus de méthode dans leurs rapines et leurs 
tyrannies , et c'est ainsi que les Européens 
ont fait du commerce un fléau destructeur j 
les preuves eu sont recueillies dans ^histoire 
philosophique , et très-éloquente de leur 
commerce. 



CHAPITRE XJX. 

Des matières premières. 

La nature est ua magasin incomparable de toutes 
choses 9 parmi lesquelles le génie prend tout 
ce qui conrient aux besoins de Phomme | à ses 
Tolontës , à 8e% désirs. 

C^sners Schriften. i* 

Plus, nous nous occuperons à connoître les 
productions de^ différons règnes de la na- 
ture , plus aussi nous augmenterons les 
moyens de satisfaire nos besoins , de varier , 
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de multiplier nos jouissances , et les objets 
du commerce et de l'industrie. 

Les plus hautes montagnes renferment 
dans leur sein des métaux , des minéraux > 
des marbres , des cristaux , des pierres , de« 
huiles y des souffres , des ^tumes , des aels ^ 
des eaux thermales y et d,oç eaii^ froides. 

La terre est couverte d arbres , d*arbusÇB$» 
et de plantes qui toutes présentent àThomme^ 
quelque point de vue d utilité , oji d^agrém^enA 
pour ses différens besoins , tanjt en santé 
qu^èn maladie , pour les manufactures et 
pour Je commercé. 

Les végétaux sont ccwverts d'une mul- 
titude d'insectes industrij^ses et laborieuses, 
qui fabriquent pour l'homme , le miel , la 
cire , la soie , les vernis, la cochenille et 
d'autres couleurs. 

Le régne animal nous présente les rî-- 
chesses les plus njultîpliées et les plus variéesi 
pour nos besoins et pour nos plaisirs. La 
nature a associé à l'homme les oiseaux et les 
quadrupèdes les plus utiles et les plus agréa- 
bles , elle a destiné les uns à ses besoins ^ et 
les autres à ses plaisirs j les uns servent à 
sa nourriture , à son vêtement , à sa sûirete , I 
à le porter , à transporter les marchandises, 
à labourer }a terre , et liai rendent service , 
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même après lewr mort. La nature a' peuplé 
les rivières , les étangs , les lacs et les mers , 
d'une multitude prodigieuse de différentes 
iBSj)èçes de coquillages et de poissons excel- 
lons à maiiger ^ et à mille autres usages j 
enfin , elle a dbué 1 ''homme de force , de cou- 
rage et de Tindu«trie nécessaire , pour qu^il 
pût faire contribuer à ses besoins et à ses 
jouissances jusqu'aux poissons les plus 
monstrueux , et aux animaux les plus, féroces. 
Dans chaque règiie , la nature n\ exces- 
sivement multiplié , que ce qui est le plus 
utile et le plus agréable à l'homme y tapt en 
santé qu'en maladie, et elle lui en a rendu 
la jouissance facile. Elle n'a donné qu'une 
légère saveur aux alimens qui dévoient cons- 
tituer notre principale nourriture , telles que 
les plantes farineuses et l'eau , afin de con- 
server la sensibilité de nos organes ; elle a 
donné les odeurs agréables , les sucres , les 
acides et les alcalis aux végétaux qui dévoient 
ïéparer nos forces , augmenter ou calmer 
nos chaleurs. Enfin , elle a rendu rares , 
désagréables à la vue , à l'odorat , au goût> 
les animaux et les végétaux nuisibles. 
^ . Les plus célèbres naturalistes , tels qu» 
I^éaumur ^ Bonnet , Valisnieri, Barth , d'Ar- 
genville, &c. , disent qu'on peut découvrir 
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quantité d'idées utiles au perfectionnement 
des arts , dans la construction anatomjque 
des animaux , dans le mécanisme de leur» 
organes , dans leurs travaux et leur industrie; 
ils ont remarqué parmi les animaux de' la 
terre et des eaux , des architectes , des ma- 
çons , des charpentiers , des fileuses , des 
tisserans , des pompiers , des hydraulistes ^ 
des mineurs , des sapeurs , des artilleurs , 
des potiers , des vernisseurs^ des plongeurs^ 
des mécaniciens , de$ navigateurs , d^s ré- 
publiques , des monarchies , &c. M. de 
ïleaumùr croit qu'Atchimède a pris l'idée 
de sa vis sans fin dans la trompe arec la- 
quelle quelques papillons font monter ou 
descendre , à leur gré , le fluide dont ils la 
rempliisseht. D'autres ont remarqué dans 
quelques insectes , des pompes aspirantes et 
foulantes } et, ce qu'il y a de certain, c'est que 
la plupart des inventions des hommes dans 
les arts et les métiers , no sont que. des imi- 
tations de ce qu'ils ont Vu dans la nature. - 

Toutes ces observations prouvent com- 
bien l'étude bien faite de l'histoire naturelle*, 
peut enrichir le domaine des connoissances , 
et des jouissances humaines^, et combien un 
gouverhemeut sage doit faciliter cette étude. 
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CHAPITRE XXII, 

De l^inc&istne et des obstacles qui s^ oppo- 
sent à ses succès* 

Animdlium hrùtorum nullam mutilem aut inaneni 
Admittit urtem prudentia* 

Piutarque. 

•L'indu STRI3B des arts et métiers, des fabri- 
ques et des manufactures^ a pour objet de 
façonner et d'approprier aux difîerens besoins 
dé la société , les matières premières qui ne. 
peuvent point être consommiées dans leur 
état brut, et le domaine de Tindustrie appar- 
tient particulièrement à ceux qui n'ont dé 
ressource pour vivre que dans leur génie ^ 
leur adresse, leurs talens et leurs travauix. 

Pour faciliter les découvertes et les moyens 
de perfectionner les arts et métiers , il faut . 
que riiîdttsllrie soit libre , et cependant 
presque par-tout on est forcé d'acheter le 
àxoit de travailler j c'est vendre le droit de 
vivre pour ceux qui n'ont pas d'autre res- 
source que leurs travaux, et vendre le droit 
4e vivre est certainement un Orime. C'est ce 
crime du despotisme qui lui a fait imaginer 
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les corporations des ^rts et métiers pour les 
piller plus facilement, carie pillage est tou- 
jours le motif essentiel de toutes les opérations 
des despotes. C^est ce même motif qui leur 
a fait imaginer les prohibitions , les privi- 
lèges exclusifs , et toutes les espèces de mono- 
poles. Nos despotes modernes ont pu prendre 
des leçons à ce sujet dans le code Théodosîen, 
où se trouvent plusieurs loix oppressives 
contre les différentes professions, et différeiis 
exemples de monopoles j les empereurs 
avoient des manufactures pour leur compte , 
et les Romains n'avoient suivi en cela que 
les mauvais exemples des Egyp^en^ , et de 
plusieurs Etat$ de VAsie, où les meilleurs 
artistes étoient et sont encore obliges de 
travailler dans les manufactures royales, ce 
qui détruit toute concurrence et toute émula- 
tion pour perfectioùner les arts et les métiers. 

Il faut attribuer aussi à l'ambition de 
dominer stir Tignorance et de la mettre à 
contribution, les secrets,, les mystères , les 
initiations dont sont enveloppés plusieurs 
, arts , plusieurs pï-ofessions , et le Jargon 
inintelligible qu'emploient les imposteurs 
et les charlatans qui les enseignent. 

Il n'y a de bon gouvernement, que celui 
où Vobéissance est unanimement volontaire ; 



Digitized by VjOOQIC 



îi:i RÊClïERtHES SUA. LÀ SCIJlKCÈ 

èette unanimité de soumissioïi suppose né- 
cessairement un consentement général , et 
parconséquent un intérêt et une liberté géné- 
rale; car, où. il n'y a point dç liberté , il n'y a 
point d'émulation ; où il n'y a point d'émula- 
tion, il n'y a point d'industlîè^ et où il n'y 
a point d'industrie , il n'y a ni agricul- 
ture florissante , ni commerce , ni manu- 
factures , ni richesses nationales , et où il 
n'y a point de richesses nationales annuel- 
lement et perpétuellement renaissantes, il 
n'y a point d'autorité solide, point de gou- 
vernement stable. 

Il y a dans quelques pays des loix qui 
enchaînent et qui, étouffent l'industrie, en 
obligeant les enfans de suivre les professions 
de leurs pères , quelque dégoût qu'ils ayent - 
pour cette profession , et quelque inclina- 
tion , quelques talens qu'ils ayent pour toute 
nutre. D'autres loix produisent les même^ 
effets , en fixant et réglant les procédés des 
arts , des métiers et des fabrications , en en 
prohibant quelques-unes, en réservant leur 
exercice à des corps privilégiés, &c. Toutes 
ces loix et ces réglémens sont absurdes et 
criminels , il faut les supprimer , et rendre 
l'industrie absolument libre et immune. 

Je conclufide ces "réflexions , de ces prin- 
cipes. 
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cipes 9 qife Tagriculture , le commerce et 
l'industrie ne peuvent prospérer que par la 
plus grande co>ncuri*ence , la liberté et Tim- 
inunité, et qu'ainsi Ton doit détruire lés 
prohibitions , les privilèges exclusifs , les 
douanes , et les impôts sur le commerce et 
l'industrie, dans les gouvernemens agricoles. 



CHAPÏTRE XXIII. 
De la circulation. 

L'effet essentiel de la libre cirailation est do 
répandre les moyens de payer par - tout où 
sont les besoins de consommer. 

OEcoTtomique* Leçon 3i 

II. est démontré que la richesse et la puis- 
sance d'un Etat sont toujours proportionnées 
à la richesse de ses habitans, que ces ri* 
chesses no prospèrent que par leur prompte 
et continuelle circulation , qu'autant qu'elles 
$ont distribuées dans toutes les parties du 
royaume et dans toutes les classes de la société, 
et qu'autant que le revenu public sur-tout 
retourne promptement à sa source C(>mme 
le sang retouine au cœur d'où il sort , après 
avoir arrosé toutes les parties du corps; 
Tome IL H 
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dès que qtielqiie meoibre est privé de cette 
ctrculation du sang , il perd sa forée ,^SQn 
mouTemeût, il se paralyse j de même les 
provÎBLces qui, en faisant fiuer Ipurs pro- 
ductions et leurs contributions dans le trésor 
public et dans la capitale , n^ev^ reçoivent 
aucun reflux , s'affoiblissent par cette perte 
qui n'est point réparée , et finissent par se 
paralyser. Ainsi Topulence des grandes villes 
est çoinmu:pément Tefifet de fci spolia tioil et 
de la misère des provinces éloignées dont, 
elles dévorent la sttbstàrioe > sans leur rien 
restituer. Les Etats , dont les Capitales sont 
§i fastueuses , ressemblent à ces paraly^ 
tiques dés'parties inférieures dôW lia tête et le 
buste jouissep-t en apparence de la force et 
de la santé la plus brillante , tandis que les 
jainjbes et les cuisses desséchées ne peuvent 
plus porter le corps. Combien ces grandes 
villes sont funestes à ragricnlture ^ au cbm- 
mei'ce , à Tinduçtrie. , aux mœurs , à la for- 
tune y à la santé d^ teurs kabitans ! Ce sont 
des foyers d'épidémies physiques et morales; 
Tair et 'Peau s'y coirompeffit par les exta- 
l^-isons putrides des hommes et des animaux 
naissans , viv^ms et mourans , par les égoûts 
des lavages , des fabriciatiôns et des coi^som- 
matii^ns, La jeunesse^ s^y corrompt par les 
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mauvais principes , par les mauvais exemples, 
par les occasions fréquentes et faciles de se 
livrer au libertinage , à la débauche j les 
races y dégénèrent promptement par Tha- 
bitude ÙB la vie sédentaire qui est mal-saine , 
par les tracasseries et les guerres conti- 
nuelles que se font l'ambition , là cupidité^ 
Tavarice, Porgueil , la vanité sans cesse 
aiguillonnés par la rivalité, la j^ousie la 
haine et l'en vie. 

La concurrence si utile à la société , dans 
le commerce et l'industrie sur-tout , est oné- 
reuse- awx marchands et aux &ibricans dansles 
villes , paiiCe qu'en restreignant leurs gains et 
leurs profits , elle leur apprend àse redouter, 
à se jalouser , à s'envier , à se nuire les uns 
aux autres ; d'ailleurs ils sont continuelle- 
ment iî>u;n?ientéâ <ia<ns ces villes , par des 
officiers de jurandes, par des réglemens ^ 
des prohibitions, des privilèges exclusifs^ 
des monopoles ^ des taxes arbitraires ^ et 
par des exactions et vexations fiscales et 
de police aussi oppres^ves que ruineuses. 

Tous ces inconvéniens des grandes villes 
prouvent combien il est impolitiqu^ de favo- 
riser leur aggrandissement et d'y attirer les 
plus grandes fortunes des provinces , en y 
accumulant tou^s les moyena de s'enriotiîr 

H a 
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plus promptement que par ^agriculture. 
Si cette erreur des gouvememens est funeste 
pour les Etats d'une vaste étendue, elle 
Test bien davantage pour les petits Etats. 
Par exemple , la cour de Vienne retiroit peu 
de revenu de la Silesîè 5 mais , cette foible 
contribution n'y retournant jamais , rui- 
noit cette province de plus en plus ; depuis 
qu'elle appartient au roi de Prusse la 
contribution est beaucoup plus forte , mais 
elle ne l'appauvrit point , parce qu'elle est 
presque entièrement consommée chez elle 
par les troupes qui y sont en garnison. 

Il est bien plus absurde et bien plus fu- 
neste encore de rendre les provinces d'un 
Etat étrangères les unes aux autres, c'est 
rompre la bonne harmonie que doit entre- 
tenir entr'elles un même intérêt , un même 
efBprit j c'est semer la discorde dans la grande 
ftimille , c'est en désunir les membres qui 
rie se regardent plus comme constituant le 
lî^ême corps politique ^ la même nation, mais 
plutôt comme des ennemis auxquels la Capi- 
tale sur -tout devient odieuse en raison 
d,es faveurs exclusives que lui accorde le 
gouvernement, et du despotisme qu'cKerce 
sur tout ce qui l'environne cette cité or- 
gueilleuse et voracfe , ce cloaque où vien- 
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nent s'engloutir les mœurs ^ les riçhesises et 
les générations. 

Si ces distinctions des provinces étran- 
gères sont absurdes dans un graii.dEtaty 
elles le sont bien davantage dans ceux de 
peu d'étendue ; c'est affecteç sottement une 
grandeur qu'on n'a pas et qu'ob ne peut 
avoir , et cette sottise décèle des princes 
sans élévation et des ministres ineptes. 

La circulation est l'ame du lïioùyemeni 
intérieur et de la prospérité d'une nation. 
Cette circulation ne concerne pas seulement 
celle du numéraire et des- autres signes re- 
|)résentatifs des richesses , mais aussi. celles 
des denrées, des marchandises brutes et ma- 
nufacturées , et des opinions. Cest cett^ 
liberté qui rend les nations qui en Jouissent^ 
si supérieures à celles qui en sont privées. • - 

CHAPITRE -X X ï V. { 

T)es finances^ . 

•^ . ■ "^ 

Cum saîus reipuhlicae etiam a legitlmo honorum 
usu pendeat \ neceése qiioqne est ut pccuHare 
imperantihus jus illorum întuitu trlhuajhus, 

f. . Wolf, Jonsti fir. Nat. Cliap. 2^1 

Les finahcfes forment une branche très- 
importante àè la science du gouvernement j 
elles sont jiour lui ce que sont les ailes pour 

H3 
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les oiseaux. J*ai déjà développé mes, idées 
sur cette matière dans mon Traité de Vimpôt 
selon V ordre de la nature y ^^ijjn ^ ®^j'y 
renvoie. Je me contenterai de présenter ici 
quelques réflejdons aux princes qui veulent 
augmenter la richesse et la porpulaiiôn de 
leurs Etats. Je n'écris point pour ceux qiii 
cherchant les aliments de leur aveugle 
cupidité dans le découragement dé la Culture 
et de riiidustrîe , dans Fobéissance servile 
des pe^p^les et âans la misère priblique ; il 
faut à ces tyrans ^xtravagans des plans de 
finance qui , sous une fausse apparence d'uti- 
lité publique , leur fournissent des moyens 
de déprédation , d'oppression , «t par 
conséquent àe Tuine. 

Là vraie puissance est inséparablre de laf orce, 
et un prince est toujours foible^ si ses su- 
jets Jie sont pas instruits, ricbes et heureux, 
parce qu'il ne ^eut en obtenir un revenu 
capable d*en imposer aux puissances rivales , 
et de subvenir à toutes les dépenses du gou- 
vernement. Un Etat, quelque^ vaste qu'il 
soit ^ est encorç pai^vxç avec ^in grand 
revejiu , si ce reîVfenu est em^ployé sans ordre, 
sans fidélité , ^^ns économie i }ç ^exxse , 
comme SuUi , qu'un grand talent jj.'est pas 
iiécessaire pour adipmistrer les fin^npes dans 
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un gouTerncnieTit bieii ordonné , et qu'il 
suffit d'aroir beaucoup d^ordre^ de bon sens , 
d'expérience et de probité. En effet , le sys- 
tème des finances est d'une exécution facile , 
lorsqu'il a pour base la loi naturelle de 
rimpôt qui détermine la part qui appartient 
au fise' dans la masse des revenus territo- 
riaux /lorsque la distribution en est exacte-? 
mefnt faite aux différens articles de la dé- 
pense publique , lorsque cette dépense est 
pi^^yportionnée au rerenu^ et lorsque Pimpôt 
est fidèlement employé à sa destination. 

C'est une très -mauvaise conduite de la 
part des gouvernemens, de faire usage de la ^ 
méthode des anticipations ^ ou de dépenser 
d'àvanfie une ou plusieurs années du revenu 
public. L'Etat ou la grande famille doit se 
conduire dans sa dépense comme une famille 
particulièrç qui a de l'ordre dans ses af&ires^ 
eHc doit toujours régler sa dépense sur 
soA revenu , et économiser annuellement ^ 
sur ce revenu , plutôt que de dépqnser 
d'^^ance le revenu de l'année suivante^ parce 
que, ce revenu n'étant pas susceptible d'tmè 
augmentatîô(n certaine^ lorsqu'il esti établi 
stkx sa base natutelle , il faut nécessaîreùient 
faSi'e des dettes^ et se ruiner lorsqu'on dé- ^ 
pense au-delà de son revenu. i ' 

H 4 
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C'est le vice ordinaire des gouvernemens 
despotiques, de vouloir que le revenu public 
se proportionne toujours à leurs dépenses, 
auxquelles ils ne veulent mettre aucune 
borne ^ et dont ils ne veulent rendre aucun 
compte ; or *, comme ils ne peuvent pas mul- 
tiplier les xëcoltes dans la proportioYi de 
leurs dépenses, il arrive à la fin que , 1^ re- 
venu ne suffisant plus aux dépenses du goi»- 
vernement , ses fonctions cessentk nécessai- 
rement , d'où résultent les révolutions qui 
punissent les tyrans de leur funeste délire. 

Lorsque Diocletien nomma pour ses col- 
lègues à TEmpire Galerius et Constance y il 
conserva sur eux, pendant quelque' tems 
encore^ une telle su|3ériorîté, qu'il en e'tôît 
honoré comme s'il étoit encore seul Empe- 
reur : voyant un jour qu'il y avoit peurjjcïe 
fonds dans les caisses publiques , il en fit 
faire des plaintes à Constance , qui parois- 
soit être le plus au dépourvu j attendez quel- 
ques jours; dit Constance aux mes^sagers de 
Diocletien , et je vou« ferai réponse. Ausaîr 
tôt il écrit aux plus riches habitans des pro- 
vinces qu^il avoit besoin d'argent, et qu'il; 
coinptoit sur leurs secours , et la caisse de 
(x)nstance qui étoitla plus pauvre, se trouva 
bientôt la plus riche. Alors il maxida les 
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enroyés de Diocletien ^ qui furent très-éton- 
nes de la richesse du trésor j toutes ces, 
richesses , leur dit Constance ,- étoient 
depuis long-tems à ma disposition , mais je 
préférois de les laisser fructifier entre les 
mains des sujets dont la richesse est toujoui;s 
le trésor le plus précieux du prince. Allçz 
dire à Diocletien ce que vous ayez vu j puis 
il, rendît l'argent à ceux qui le lui avoîent 
donné de si bonne grâce. 

.Marc- Antoine^ après la bataille de Phi- 
lippe , demanda aux Etats xle PAsie une an-* 
tîcipation de dix années de, tributs. Hibreas , 
Vun des 4éputés-des Etats , lui dit : « Pui$- 
que tu as décidé de multiplier ainsi nos con- 
tributions , tu es prié d'avoir la bonté de 
multiplier aussi nos étés et nos automnes». 
Cette plaisanterie frappa Marc-Antoine , qui 
renonça à une grande partie de la cou tri- 
Jjution qu'il deman doit. 

Un autre souverain ^ pour donner de 1 ernu- . 
lation aux administrateurs de ses. fin n «ces , 
leur offrit 4ix pour cent, de la. somme dont 
ils augmenteroient ses revenus f les iiîian- 
ciers parvinrent bientôt adonnera co ]jiïnro 
avide et imbécile les dernières ressouK '^s do 
son royaume qu'ils niinèrenl . 

Pour faciliter au monarruie radmiï;isba- 
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tion de ses finances , il devroît avoir cons- 
tamment sous les yeux l'état ennuol du pro- 
duit net des récoltes du royaume , celtd du 
montant de la contribution foncière de 
chaque province , Pétat détailM de tous les 
articles de dépense du gouvernement, un 
état général de la consommation nationale ; 
avec un état des morts et des naissances de 
chaque année. Il pôurroit se faire donner la 
plupart de ces états à colonnes pour chaque 
mois de Tannée , en exigeant pour chacun 
la plus grande exactitude , dont il pourvoit 
s'assurer en ordonnant qu'ils fussent im- 
primés et publiés, et en encourageait leur 
censure par dès récompenses' pour ceux 
qui en d^côuvrîroient et prouVerdîènt les 
erreurs : ceè états Tinstrùiroient facilement* 
dé Taugmentatiôn et de la dimînùtion.de la 
prospérité publique; et , danô le cas de <^- 
minution , il exiger oit encore ^ùfe les causes 
en fussent détaillées dans les états , adnsi 
que les moyens d'y remédier; et, je le répète^ 
pour pouvoir s'assurer de l'exactitude de ces 
états , ou du moins dé leur réforme^ il faut 
qu'ils soient publics. 
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CHAPITREXXV. ' 

Des corvées. 

Ekiger du peuple des travaux non payes , c'est 
lui voler fdti salaire. 

Le Tmsne, Ordre soétal» 

îLa nature des împâts et les corv^s oit 
travaux gratuits auxquels furent «oamis les 
asiciens peuples , prouvent qu'd fitrent la 
plupart sous le joiig an despotisme. Tantôt 
leurs chefs les armèrent pour marcher à 
^ue^^|«e conquête , à quelque brigandage ^ 
tantôt ils les occupèr^t ^atmtement à^cul- 
tiver leurs terres , à construire leurs châ- 
teaux forts , des routes ^ des canaux , ou des 
édifices qui n'ëtoîent souvent que des mo- 
numens d'orgueil , et sans aucune utilité'. 

L'origine des corvées et des tributs payes 
en désirées eut sans Aoute pour cause le 
défaiit de numéraire et de valeurs représen- 
tatives des richesses. Les anciens tyrans , 
ceux quiiurent lei plu «forts et les plus adroits^ 
80UiftimittJe« plus foibles à Tesdavage , ^t en 
(Mdgèmm tous les ^eoôces •corporels , ^tdêê 
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contributions en nature, lorsqu'ilsleur aban- 
donnèrent des terres cultiyables; la cupidité 
ne permit jamais à ces tyrans d^appçrcevoir 
que la prospérité de l'agriculture étoit seule 
capable de leur procurer des richesses abon- 
dantes et constantes ^ et que cette prospé- 
rité ne peut être q\ie le résultat de k: pro- 
priété des biens et de la liberté des actions. 
^ . X.e régime féodal et Je despotisme minis- 
tériel ont perpétué j usqu'àprésent la tyrannie 
dçs; corvées, corporelle^ , et Ton en: voit 
^par-tout de royales et de seigneuriales^ qui 
yspnt multiplié sous toutes sortes de forinea. 
; La justice veut. c|ïïe jes travaux publics 
fassent partie de la dépense publique i>eli que 
touS'les citoyens^ùpportejit cette dépe«isi^ en» 
proportion de leurs fecultés, 
} . • > ■ . 

,C H A P I T. fi E XX Y h 

Du rachat d,e$, droits régaliens, ^ 
'^Quod jus régale 'àièuiÙ^ èurhma sœpe maUtià esf.* 

D.iNS. le langage des jurisconsultes ;,/ des 
p^ibticistes et des ministres , tous les rnoyahs 
d^oppression et de^ riapine qu'ont ixnagiàés 
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l'avidité , l^adulation et la bassesse , sont des 
droits régaliens. 

Dans le langage de la justice et de la 
raison , les droits régaliens ne doivent être 
que les moyens absolument nécessaires pour 
exercer les fonctions de laroj^auté.Ces droits, 
pour être avantageux aux monarques , doi- 
vent être également avantageux aux nations 
qu'ils gouvernent j si ces droits sont oné- 
reux , ce ne sont point des droits royaiq: , 
mais des droits tyranniques, qui^ en faisant le 
malheur des peuples, font également celui 
des tyrans. 

La manière dont la chambre des finances 
de Milan procédoit au rachat des prétendus 
droits régaliens, m'ayant paruline yéritable 
rapine j tendante à ruiner un grand nombre 
de familles qui possédoiefat de bonne foi , 
je me déterminai^ eii 1783, à publier un 
essai sur les droits régaliens, dans lequel 
je prouvai que ces droits et la manièrç dont 
ils se percevoient dans la plupart des Etats 
de l'Europe , et sur-tout dans ma patrie , 
étoient un véritable brigandage. Je démon- 
trai que la méthode adoptée par notre chambre 
des finances pour le rachat de ces droits , 
étoit oppressive et ruineuse, et que ceux qui 
Tapprou voient étoient , ainsi que ceux qui la 
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pratiquoieiit , de lâches flatteurs du prince , 
des hommes sans morale ^ sans lumières > 
et coupables du Criiiiede lèze-majesté^ puis- 
qu'ils Êdtoient passer le monarque pour 
1^1 brigand; je leur fis le àé& public de 
xépondira à mes ot^eotîons j ils gardèrent le 
silence , et cea hommes criminels , au lieu 
d'être punis ^ furent récompenses. 

Lc?s jurisconsultes de presque toutes les 
nations eii^ropéens^^, ont imagine^ à Pusage 
4es tyrans^ de leurs ministres et de leurs 
courtisans /un dictionnaire , dans lequel ils 
font de presque tous les crimes » des vertus 
et des droits, et de presque toutes les 
vertus j des criiï^^s j dans ce dictionnaire, 
rapine et brigandage de pur la roi , ne signi- 
-fiènt que justice et droits régaliens j et c'est 
véritablement d'après les commentaires 
absurdes de ci^s vils esclaves qu'on ex|plique 
est qu'on juge tous les intérêts des princes 
et des grands , et qu'on légalise leurs crimes , 
sur-tox^t en Italie j je ne crpis pas qu'il y 
ait. ailleurs des jurisconsultes et des magis- 
trats plus rampans , plusrapaces , plus inca- 
pables de raison et- de justice. 

£|i lisant ce chapitre dans mon édition 
originale , quelques personnes se sont ima- 
ginées que j'avois eu dessein d'inculper indis- 
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tînctement, tous les ministres q^i se sont 
occupes dQ<5e brigandaga s^r les droits ré- 
galiens du Mîlanois , et principalement 1« 
chef disgracié d*ua département q,ui fut sup- 
primé d^ns ce tems} je vai§ m'cxplîquer 
pour détruire toute espèce de doute à ce 
sujet. 

Lorsqu'il fut question à Vienne d'envoyer 
l'archiduc Ferdinand poi^r gouverner la 
Lombardî^, on chercha un ij^oyen d'augmen- 
ter de huit çejis mille livres les revenus 
ordinaires de ce prince. La cour de Vienne, 
par une affection particulière pour ceiu^ d^ 
ses sujets qui ne sont point AutrichieHs, 
saisit avec avidité le renouvellement du 
projet de rachat des droits régaliens enLom- 
hardie, projet qu'avoient imaginé depuis 
quelques années quelques serviles et atu- 
pides jurisconsultes de la Germanie. Les 
provinces éloignées de la résidence dea 
tyrans et de leurs mïnistresj spnt toujours par 
eux préférées , pour y exercer leurs rapines 
et leur tyrannie , parce qu'ils n'entendent 
point les cris des opprimés, et qu'ils Je$ 
étouffent facilement en route* L^s ministres 
Autrichiens^ moins timide? dans l'exercice 
de leurs friponneries que ceux qui leur en 
avoient dpnné Tidéf -» propasèyent de s'emr 
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parer tout simplement des susdits droît$ 
régaliens dans la Lombardie /sauf à dédom- 
mager arbitrairement ensuite ceux dont ils 
nepourroient absolument point contester 
la propriété. Tous les ministres Lombards 
et Autrichiens qui étoient alors à Vienne , 
s'accordèrent à ce sujet, à Texception de 
deux , dont un s'opposa ^foiblement à ce 
brigandage , par amour paternel pour un 
projet qu'il avoit publié sur les monnoies } le 
second ministre opposant , homme d'Etat 
aussi distingué par son intégrité , sa probité 
et sa fermeté, que par les lumières qu'il a 
répandues par se s méditations sur les sciences 
économiques , et par son affectîpn pour 
la nation milanoise , à laquelle il appartient 
par sa naissance , ce bon ministre , dis-je , 
soutint avec toute l'énergie de ses sentimens 
et de sa raison éclairée , que ce projet dont 
^vl s'occupoit étoit aussi préjudiciable au 
Souverain que contraire à la justice , et qu'il 
^toit absurde de choisir, pour -annoncer cette 
opération odieuse , désastreuse, et capable 
de répandre la consternation dans la Lom-* 
bardie , l'instant où tous les coeurs jr étoient 
ouverts à là joie qu'inspiroit l'attente si 
désirée du fils de l'Impératrice Heîne. Ces 
raisons, quelques fort^ quelles fussent, 

n'eurent 



Digitized by VjOOQIC 



jyV GOUVERNXMEKT. 12^ 

n'eurent et ne dévoient avoir aucun pouvoir 
sur des ministres allemands et despotiques ^ 
et la scélératesse de ceux-ci alloit triom- 
pher., lorsque le. despote Joseph second , 
uniquement parce qu'il n'aimoit point ces 
ministres I et pour le plaisir de les contra- 
rier , approuva les raisons 'du ministre mi- 
lanois , et suspendit Texécution de Pinfâme 
projet ; lorsque depuis on a voulu l'exé- 
cuter , on a distingué les droits régaliens en 
plusieurs classes et en différens prix , avant 
d'en dépouiller les possesseurs ; mais Joseph 
téfléchissant alors que la droiture et la fer- 
meté du ministre milanois qui avoit osé lui 
dire qu'un Souverain ne pouvoit pas avoir 
d'autre intérêt que celui de son peuple^ 
pouvoient gêner son despotisme , supprima 
le département auquel ce ministre pré&idoit, 
pour le priver de son influence et de sa 
dignité; et depuis^ ses ingrats et stupides 
compatriotes n'ont pas cessé de faire leur 
cour au despote et à son frère , en calom- 
niant ce ministre disgracié , en le persé- 
cutant, et en lui reprochant d'avoir trahi 
une patrie qui n'a jamais existé pour eux> 
pidsqu'il n'y a point de patrie pour des 
esclaves j voilà de quoi est capable une nation 
ignorante ^ servile ^ sans mo0ur8 ^ unique- 
To7;te IL I 
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ment passionnée pour la table , et toi^ours^ 
prête à applaudir aux sottises et aux crimea 
de ses maîtres , lors même qu'elle en est la 
victime. 



CHAPITREXXVIL 

JDe quelques impôts onéreux. 
ïi'impôt arbitraire détruit ce qui le produit. 

Je ne présenterai ici quequelques réflexions 
sur les impôts les plus onéreux , parce j'ai 
Ûonné les détails à ce relatifs , dans Tou- 
Trage que j'ai cité dans le chapitre des 
finances , et dans Péloge que j'ai publié de 
Bandini. Ces ouvrages renferment tout ce 
que les économistes françois ont dit d'essen- 
tiel sur cette matière, v 

J^ai démontré dans mon premier volume 
que lés confiscations dont quantité de gou- 
vernemens se sont fait une branche de 
revenu, sont injustes , tyranniques, et aussi 
fimestes auk princes qui se permettent ces 
rapines, qu'à (îfeux contre lesquels ils les 
exercent; " 
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Sî lacapitationest ce qu'elle annonce, un 
impôt par chaque tête , cet impôt nuit 
nécessairement à la population , et y quoi- 
qu'il soit, il est nécessairement arbitraire^ 
car il est impossible de connoître exacte- 
ment la fortune de chacun et d'y prc^or- 
tionner cette contribution ; cet impôt est 
donc injuste y révoltant ; dans uji Etat 
agricole sur-tout, c'est une violation du droit 
de propriété. 

Bathilde , veuve de Clovis II , abolit cet 
impôt en France où il étoit établi depuis 
quelques siècles , parce qu'elle vît qu'il em- 
pêchoitbeaucoup de citoyens de se marier , 
et que quelquefois les pères vendoient 
leurs enfans pour se débarasser de cet 
impôt ; ilfalloit que cette capitation fàt alors 
excessive.'^ 

Dans les Etats qui n'ont point de terri- 
taire , ou dont le territoirç ne peut suffire 
à leur consommation, aux besoins dç leurs 
habitans , et aux dépenses de leur gouver- 
nement , tels que la Hollande , Genève , &c. 
ilest évident que, l'impôt territorial ne pou- 
vant suffire à leurs frais de gouvernement , 
il faut nécessairement qu'ils y suppléent par 
quelques impôts indirects 5 mais alors il faut 
choisir ceux qui sont les moins arbitrai res\, 

I 2 
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les moins onéreux , les moins susceptU^les 
d'exactions ,de vexations , et les plus facile^ 
à percevoir. Mais dans lés Etats agricoles 
dont îe territoire peut donner un excédent 
au-delà des frais de culture , de la consom- 
mation natioilale et des dépenses du gou^ 
vernement , les impôts arbitraires sont in- 
justes et ruineux ; ils sont injustes , parce 
qu'il est impossible de leur assigner une 
base, une proportion juste et invariable j 
ils sont ruineux , parce qu'ils ne donnent 
qu'un produit fictif, qu'ils augmentent la 
dépense nationale et diminuent ses revenus, 
sa consommation , sa reproduction et sa 
population. 

Les impôts sur les marchandises , sur leur 
fabrication , leur vente et leur consomma- 
lion, en renchérissant ces marchandises, 
créent nécessairement la fraude et la contre- 
bande- Ces impôts étant infiniment variés , 
compliqués et multipliés , la fraude et la 
contre-bande qu'ils occasionnent , néces- 
sitent des armées de gardes ^ de commis , 
et des frais immenses de régiç et de per- 
ception qui souvent font plus que doubler le 
produit de ces impôts. La régie et la percep- 
tion de ces impôts , sont toujours accom- 
pngnées d'exactions , de vexations , de 
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procès^ saisies , amendes , confiscations , de 
corruption , d'espionage , de délations, d'in- 
quisitions, d'emprisonnemens , de supplices, 
de perte de teras et de crédit > et d'une guerre 
perpétuisUe entre le gouvernement et la 
nation. 

Toutes ces spoliations , toutes ces viola- 
tions des droits naturels des citoyens , tous 
ces crimes du gouvernement contre la na^ 
tion , ne sont profitables qu'aux agens du 
fisc ^t des tribunaux ; ils perpétuent la dé- 
fiaiice et la haine générale contre les opé- 
rations du fisc , et contre le prince au nom 
duquel, s'exercent toutes ces désolations. 

Lacàur et lé gouvernement , faisant à eux 
seuls une grande partie de la consommation 
du loyaume , et payant les impôts sur leurs 
consommations , il s'ensuit qu'une grande 
partie du produit de ces impôts n'est pour 
le trésor public qu'une recette fictive, puis- 
qu'il la rend aux agens du fisc par sa dépense. 

Les impôts sur les consommations , et sur 
les agens du commerce et de l'industrie , 
augmentant leurs frais, ils s'en font rem- 
l^ourser par ceux auxquels ils vendent , ou 
pour lesquels ils travaillent , en y ajoutant 
une indemnité ou un intérêt proportion né aux 
exactions , vexations , pertes et risques, qui 

I 3 
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résultent de la perception de ces impôts ^ et 
ils sHndemnisent de deux manières ^ soit en 
retenant le prix de Timpôt ', sur le prix dés 
marchandises qu'ils achètent aux produc- 
teurs ., soit en augmentant le prix des mar- 
chandises qù^ils leur vendent et le prix de 
leurs salaires^ ainsi qu'aux consommateurs. 

Le renchérissement des salaires , de la 
main-d'œuvre et des inarchandîses aug;- 
mentant. les dépenses , et diminuant les 
revenus de toutes les classes de la société ;, 
chacun est forcé de diminuer sa consom- 
mation > et il en résulte nécessairement la 
diminution delà reproduction générale , qui 
€e proportionne toujours à.la*consommation 
générale , et cettç diminution de la repro- 
duction augmente encore la cherté ^t 1^ 
misère générale. 

Il résulte encore de la diminution de la 
consommation et de tous les revenus , que 
l'exportation des produits de la culture et 
de l'industrie est pl^s considérable , et qu'on 
prend cette grande exportation pour un 
signe de l'abondance "et de la prospérité 
nationale, tandis qu'elle n'est qu'un effet 
de son abstinence , et de ses privations 
forcées par la misèfe. 

Dans un Etat agricole , son territoire étant 



Digitized by VjOOQIC 



DU OqU YE R N E ME N T% ,l35 

Tunique source de ses richesses et de sa dé- 
pense 9 et cette richesse étant entièrement 
dans les mains des propriétaires fonciers , 
il s^ensuit que ce sont eux qui, en dernière 
analyse , payent tous les impôts , et que 
ces impôts, en les ruinant^ ruinent l'agricul- 
ture , le gouvernement et la nation. 

Il faut mettre au nombre des délires des 
gouy^m^m^QHS et des crimes de la fiscalité, 
ces impâtç cionnps spus les npms de douanes 
ou de traijtesaux froii);ièr^set dans les ports 
de mer ^ et par lesquels oq perpétue entre 
les nations ^ne rivalité ^ i^ne jalousie ^ une 
animo^ité, y une guerre lix)pteuse. Il résulte 
de ces impôts , de^ effets ajjsolument con- 
traires, à, œux qu^on se propose d'obteniç.} 
car ^ ;io, on p^étepd fijLwre une br^^che 
de revenu de ces impôts , eX leur produit 
est oî:;dirt^rement É^|>^of;b^ par leurs frai^ 
îmjpiefl,^^ iilç régile et 4^ perception. ^o.Qp. 
prétçnd §f rêter U frau4p ^\ l^ contrebande .^ 
et,,^ cpn^^re, qii la çr^e^ar l'appétit qu'on 
donn^ P<W^T 1^ feénéfiLcjes^ ,qw, en . résultent : 
et cette .fipf^^d^, fit^qpxo contrebande sQ.fpm 
fféqi^çflWB^flj;.par l^s gftr,4ç^ et les commis 
préposés p^oiy: Ips ^^ijfèçiu^ j p. Taxer |xne 
mftrçhg^(Jj[4p> à Ventrée ou, à la sorxie, du 
royaume ,, c'e^t . di^p : j^e dfifl^n.erai tel^rix, 

14 
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du cent pesant de telle marchandise y à 
celui qui saura tromper la vigilance des 
commis de barrières , et je punirai en con-- 
traignant au payement de cette somme , 
celui qui ne saura pas frauder. 4^. C'est 
"une cruelle plaisanterie , que de prétendre 
favoriser le commerce en l'arrêtant à chaque 
pas, en le fouillant, en augmentant ses 
frais > ses avaries , en lui faisant payet 
des taxes arbitraires , en lui occasiotinant 
des pertes de tems , des saisies, &c. 5o. On 
dit aussi que ces douanes ont pour objet 
de favoriser les manufactures nationales j 
mais il est reconnu , t**. que c'est toujours le 
prix courant du commerce dans les ports de 
mer , qui détermine le prix du marché 
général pour tout le royaume j 20. qu'une 
nation consomme d'une denrée de sa pro- 
duction trente fois au iboins plus qu'elle n'en 
vend à l'étranger. Lors donc que vous au- 
gmentez de 3 liv. , par exemple , le prix du 
tonneau de vin national par un impôt à 
la sortie du royaume , vous avilissez de 
3 liv. le prix du tonneau devin dans les 
mains du producteur , sans augmenter son 
revenu , et si cet impôt vous produit un 
million , vous augmentez de trente millions 
tu moins la dépense de tos consommateurs ^ 
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qui dès-lors spnt obligés de diminuer leurs 
consommations en cette production ou en 
d'autres qui restent invendues dans les main$ 
des producteurs, lesquels sont forcés de dimi- 
nuer la reproduction 'à leur grand préjudice 
et à celui de toute la société. 

Il en est de même de l'impôt mis à l'entrée 
du royaume 5 outre qu'il vous expo^ à une 
représaille qui peut tous faire perdre dix 
fois plus que ce que vous produit le droit 
d'èfatrée , si l'étranger , pour se venger , taxe 
à l'entrée chez lui , une de vos productions 
privilégiées , l'impôt à Tentrée est nécessai- 
rement onéreux à la nation qui rétablit^ 
pviisqu'il renchérit pour elle la marchandise 
taxée , non seulement du montant de l'impât^ 
mais encore du montant de ses frais de régie^ 
et dô perception &c. , et cette augmentation, 
de dépense est d'autant plus considérable ^ 
qu; la marchandise taxée est nécessaire. 
A^iàs ^ dit-on , cette taxe a pour objet de 
favoriser lesananufactHjr^ nationales qui n'y 
sont poin^pi^sujetties , et qui pourront par- 
coxrséquêlit gagner davantage que les étran- 
gers.. Je réponds que la !première et la plus 
intéressante manibfacure d une nation agri- 
cole ^ c^estsa culture^ et qu'un gouvernement 
sage ne doit favoriser ses arts et manufactures. 
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qu'en leur assurant la plus grande concui> 
rence, la plus grande liberté et immunité , et 
qu'en leur facilitant toute communication. 

A la fureur des conquêtes a succédé dans 
la plupart des gouvernemens de l'Europe, 
l'ignoble avidité itiercantile. Séduits par les 
gains qu^ont fait dans leur trafic et au ser- 
vice des nations agricoles , les HoHandois , 
les Genevois, &c. qui n'ont que cette res- 
source pour vivre et pour subvenir à lemr^ 
frais, de ^gouvernement, les Etats agricoles^ 
en voulant partager les gains du trafic et de 
l'industrie , ont mukié leur véritable com- 
merce , qui ne consiste' que dans l'éohange 
de l'excédent de leurs productions terriito^ 
lialesi. • ' ' 

Tels ^ou/t les principaux effets des impôts 
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CHAPITRE XXVII L 

De V impôt naturel. 

La forme de l'impôt doit être directe , elle 
assure le plus grand revenu public , sans qu6 
personne pfiye PimpAt. 

Ordre essentiel et natur* deè 
socie't. politiq» 

On doit aux philosophes écanonristes de 
la^France,la découverte de la loi naturelle 
de rîmpôt ^ sa théorie , sa pratique , les 
vrais principes du droit naturel , de la 
morale , du commerce et de Tiadustrie^ Ils 
ont parfaitement développé les vices deô 
impôts arbitraires ^ mais ils n'ont rien écrit 
sur la distinctien antî-socia^e des faommei 
en nobles et en roturiers ^ ni sur le despo* 
tisme sacerdotal , aristocratique et ministé-* 
riel des gouvememens de l'Europe ; cepen- 
dant ils ont Cjonseillé la suppression des 
dîmes, des droits féodaux et desr immunités 
de la noblesse et du clergé. 

Les économistes n'ont proposé l'impôt 
unique et territorial que pour- les nations 
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agricoles , ou dont le territoire peut fournir 
à tous leurs besoins, et à ceux de leur gouver- 
nement j ils ont démontré que , dans la sup- 
position d'une bonne agriculture nationale, îl 
restoit, après^avoir prélevé toutes les avances 
de la culture et tout ce qui est dû aux cul- 
tivateurs et aux propriétaires fonciers , une 
somme qui s'est trouvée former le cinquième 
du produit net de tous les revenus terri- 
toriaux j et , de ce que cette somme n'appar- 
tient ni aux fermiers ni à leurs maîtres^ puis- 
qu'ils sont remplis de tout ce qui leur est dû , 
lés économistes en ont conclu que les pro- 
priétaires fonciers , entre le^ mains desquels 
se trouve cet excédent du produit net , ne 
pouvoîent en faire un meilleur usage que 
de lé consacrer selon le vœu de la nature , 
au reVenu public nécessaire aux dépenses 
du gouvernement > et sans lesquelles il n'y 
auroit ni force , ni propriétés publiques , ni 
sûreté pour la jouissance des droits naturels 
de tous les 'membres de la: société. 

En établissant ce principe , les économistes 
ont prouvé qu'on ne pouvoit^ exiger ce cin- 
qmème du produit net de i toutes les pro- 
priétés foncières qu'en supprimant tous les 
autres impôts , et ils conviennent que , chez; 
les peuples agricoles où la dette publique 
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est considérable , où ^agriculture est misé- 
rable , et qui sont appauvris par une mul- 
titude d'impôts arbitraires , il seroit imjios- 
sible d'y réduire le revenu public au «eul 
impôt territorial j et , dans ce cas très-com- 
mun en Europe, ils conseillent de réformer 
tous les abus, de supprimer toutes les dé- 
penses inutiles , les impôts les plus arbi- 
traires et les plus ruineux, et de convertir 
les autres en impôt territorial à mesure 
que Tagriculture se rétablira , que les dettes 
de TEtat s'éteindront, et que les dépenses 
du gouvernement se réduiront à ce qui est 
absolument nécessaire. Quant à la manière 
d'asseoir l'impôt territorial , les économistes 
ccnseillent de l'asseoir sur le produit des 
baux à ferme qui est, censé représenter le 
véritable produit netj mais comme ces baux 
peuvent être faux , ainsi que les estimations 
des cadastres > et ^que d'ailleurs les produc- 
tions de la terre sont sujettes à une mial- 
titude d'accidens physiques , je pense que 
l'impôt territorial en nature et connu en 
France sous le nom de dime royale est 
préférable , parce que , par cette méthode , 
l'Etat courant le risque d^avoir très-peu de 
revenu lorsque l'agriculture seroit pauvre , il 
seroit forcé de s'intéresser efficacement à la 
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plus grande prospérité de cette source de 

richesses. 

]%idée de cet impôt en natiire , renouvelle© 
en France par Bois^uilbert , et faussement 
attribuée au maréchal de Vauban , est très- 
ancienne , car on en trouve des traces dans 
. Xenophon. Il a été établi dans la Perse , 
TEgypte et la Grèce , il existe encore chez 
les puissances Barbaresques , mais il n'y est 
exercé que par brigandage. 



C H APITRE XXIX. 
Des exemptions d^impôt, 

tJec temere quisquam ah onerihus puhlicis eximendus» 
Wolf. Jur. Natur. Cap. 8, 

Ije roi Denis de Portugal étoît très-éclairé 
dans un tems où les monarques n'étoient 
en général que des imibéciles ; il sentit 
Yivement combien les exemptions de tributs 
et sur-toitt celles qu*avoieht usurpées les 
moines et le clergé étoient onéreuses à ses 
sujets ; mais , la cour de Rome étant alors 
très-ptdssante , îl n'osa pas les supprimer , 
mais il ordonna par un édit qu'il ne seroit 
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plus accordé de nouvelles exèiuptions , et 
qu'on ne pourroit plus yendj-e des fond» 
de terre aux communautés séculières et ré- 
gulières ni aux gens .de main-morte. 

Dans un gouvernement sage , tous ceux 
qui jouissent des avantages de la société, des 
. dépenses » des travaux et de la protection 
du gouvernement y doivent contribuer à ses 
dépenses selon leurs facultés , et personne ne 
doit être exempt de cette contribution, puis- 
quelle est nécessaire à tous , puisqu'elle est 
destinée à garantir à chacun la jouissance de 
ses droits naturels. Le seul cas où la loi doive 
exempter de l'impôt territorial , c'est lors* 
qu'ils est question de nouvelles cultures par 
des défrichemens , des desséchemens , des 
essartemens , et cette exemption doit avoir 
lieu pour les cinq premières années au 
nu)ins , parce que ce n'est qu'au bout de 
ce tems que ces nouvelles cultures com- 
mencent à donner un produit net j et cette 
exemption n'est point une grâce puisqu'on 
ne peut retirer rien de ce qui ne donne 
aucun produit net. 

Il est cependant une espèce de terre qui , 
ne produisant rien , doit être imposée surle 
pied des meilleurs teiTes du canton oà elles 
se trouvent situées j -et ces terreîus «ont 



Digitized by VjOOQIC 



i44 RscrbrChbs sur la sciehcb 
ceux que le lu^e youe à la stérilité , tels que 
les avenues , les ayant-cours ^ les cours et 
les jardins de décoration ^ les parcs , châteaux 
et maisons de plaisance. 

CHAPITRE XXX. 
, Des fermes générales. 

Quid non mortalia pectora cogis 
Auri sacra famés ! 

Horace. 

Quel mallieur pour une nation lorsque les 
dépenses sans bornes de sa cour^ les dépré- 
dations du revenu public , le délire des 
conquêtes ou quelque besoin imprévu > 
déterminent un prince à écouter les conseils 
de quelque compag^ie financière pou^ me^e 
en ferme tous les impôts ! Jamais ces com- 
pagnies ne consultent les vrais intérêts du 
prince ni ceux du peuple , mais seulement 
le leur ; pour ces hommes voraces, il n^y a 
ni patrie,ni citoyen. Dirigés uniquement par 
leur insatiable cupidité , Us ne savent produire 
que les inventions les plus insidieuses, pour 
mettre le peuple à contribution j quelquefois 
dçs ministres , avec de. bonnes intentions et 
par ignorance., accueillent ces projets, en 
crayant faire le bien; mais le plus souvent 

cef 
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ces éternels ennemis des peuples et des rois 
sont les premiers à solliciter le détestable 
génie fiscal pour partager les rapines des traî- 
tans. Si dans cet état de choses , les exactions 
et vexations fiscales , et la misère générale 
occasionnent une insurrection générale, 
doit -on s'en étonner f Et si dans ce cas 
tin prince irrite fait sabrer les insurgeas 
comme des rebelles et yeut les faire punir de 
ses propres crimes, quel crime atroce ! et 
que mérite-t-il ? ^ 

Souvent le désordre des finances des princes 
leur a fait employer la fatale ressource des 
fermes générales pour la régie et la perception 
des impôts; ressource d'autant plus sédui- 
sante pour une co^r toujours altérée d^or ^ 
que toujours ces sociétés financières en 
offrent considérablement pour obtenir ,une 
grande autorité et un long bail , dont ils ont 
d^avance calculé le^s profits pour eux. ' " 
Aussitôt cette compagnie vorace , ceAe 
nouvelle puissance , s* appuie de son code 
barbare pour établir pai'-tout des armées 
d'espions ^ de délateur^, de commis, de 
gardas, et des prisons où sont engloutis 
ceux que révolte cette nouvelle tyrannie 
d'autaiit plus cruelle , que c'est avec le glaive 
de la loi qu'elle a faite ^ qu'elle exerce ' 
Tome IL K 
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ses exacations et ses vexations , et que 
tout accès à la justice contre ces oppres- 
seurs est interdit. S'il 0xiste des tribunaux, 
c*est pour protéger le fisc ^ qui sait toujours 
intéresser les magistrats en sa faveur. Ces 
sang-^sues s'appliquent rà tou$ les corps des 
individus sans défense , et sucent jusqu'à 
la dernière goutte de. leur saijg ; ils doublent 
et triplent la masse des impôts par Jeurs 
exÉ|.ctions ^ par les frais énprmes de leursrégîe 
et perception , par les procès > les saisies j, 
les amendes , les confiscations » les accom- 
impiieniens j^ ils envaliissent la plus grande 
partie des revenus de l'Etat, et ils en détrui- 
sent, la source. Dans cet état des choses , 1é^ 
corruption deyient générale parmi le^s chefs 
du gouvernement, et parmi les subalternes 
du ministère et des tribunaux j et cette mul- 
titude de petits tyrans ce livre impuném,ent 
à toutes sortes de rapines, et d'oppressîçns. 
Après avoir créé i^ne inlinité de crimes nou- 
veaux , ces tyrans iijiajgînenç aussi une.n^ul-. 
titude de peines nouvelles dont ils se font une 
i^QuveïIe source de richesses. Ce sont partîcu* 
lîçreùient les. dis(?our;s^, et les actions favo- 
raèiés' et utiles à l'inférêt public, ipais con- 
tfaîjes aux intérêts^ jijç., ces- tyrans^ qui sont 
traites àç' crimes jjçssqrte que ce 6on( les 
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hommes les plus utiles, les plus vertueux et 
les meilleurs citoyens qui sont traités en 
criminels ; cô sont les fauteurs et les e^laves 
des despotes qui obtiennent tous les avan^ 
tageS; .toutes les récompenses qui ne sont 
dues qu'à la vertu , et Thonneur , et la mo^ 
deStSe n'ont plus aucune retraite. 

^e^maus: causés par ces compagnies finan* 
cîères ne se bornent point à tous ceux ci- 
deirant détaillés; la rapacité fiscale ^touf|e 
1^^$^ legénie^ Tindustrie, en détn^sant 1^ 
oQf^p^Fr^nce et la liberté parles prohibitions^ 
l^s^rprivilèg^s exclusif et les monopoles que 
.<:a%&ianpier$ s^attribûent ou qu'ils vendent j 
J^r:^ent l'agriculture et le commerce ., ^t 
.hgfentât il n'y a plus de ressource pour vîvria 
tjt {>Q99r s'enrichir ,^i|e dens la bassesse et Ip 
imn^e. heé mojens àe préserver les peuples 
^ 0Q$ calamités , sont un bon ordre dans 
^oi:rî|es les paiftiesde .^^administration ^ une 
sage i^bnomie dans, les dépenses la suppres.^ 
$iQ«i: des impôts arbitraire ^t le^ir convc^x;* 
si^Q «Rtiœpôt territorial» 
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. ; 1 ~~~" ; : ;— f 

^ CHAPITRE XXX. 

^ • \jye la perception de rimpât. , - ; 

-^: ,/ ■ ..j i > ^ ;.. • ■ • : . '* 

Que rimp6t ne soit poii\t surcharge des frai§^^ 
. perception. 

^ . TKêoriè de Ptm^ât. 

'EmVioVer des coittpagrries de financiers ou 
-tte^ juife • pour faire la rëgîe et la perception. 
<lès ailiers publics , G^est livrer lés peuples 
^ îa rapacité , c^est ïkif^ ^détester les- lè^ et 
^^autcmté publique , c^e«t établir une gââ^é 
"^continuelle entre la nation et le^goiiv^ï-ne* 
'njént ; ' Cependant dés CMttpagniéb - 'eV^iUk 
arhiéès de financiers ; «ont indispeit^a^es 
TDbur'la régie et perception des impôts qirf 
sont excessivement vatiés et multipliée y-et 
quï s'étendent sur i^ personnes, sûr ifefim 
actions, sur les* actes^ civils et judiciaires > 
^stir tô^tes le& murchandises ,• sur leur fabri- 
cation , leur ventelet révente, à;le«ii?«ittié€^, 
à leur sortie dai^s les bourgs et les villes , 
sur les chemins , les canaux et les rivières , &c. 
Comment éviter TaTraudé et la contrebande 
contre des !mpôts si onéreux ? Comment la 
veiller , la r^rimer ? Comment , sans ces 
^ t 
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frmëes fiscales , ^ pourroit - oii arrêter les 
Kopimes , les animaux et les marclianclisos 
^ tous passages, Içs fouiller, les visiter, les 
suivre jusques dan&les maisons , et les mettre 
à contribution avec des formalités insi-, 
diet^ses *, oppressivcîs i avec des tarifs suscep- 
tibles d'interprétations arbitraires? 
. , En vain on a voulu effrayer les traitans eii 
France-, par ^exemple de Rémi de Montigni , 
qw fut pendu , et dont les biens furent 
confisqués , en i a3i , par arrêt du-parlement , 
parce qu'il s'étoit enrichi ^ dans la régie des 
finances^ d'une somme de douze cent mille 
livres, qid vaudroit aiijourd''hui dix -sept 
millious. Les traitans ont su depuis appri- 
voiser leurs juges ,en partageant leurs rapines 
avec eux } et, depuis cette corruption ,les 
magistrats ont sans cesse répété aux monar- 
ques que leur volonté seule faispit la loi ^ 
qu'ils n'avoîent de compte à rendre de leur 
conduite à personne^ et qu'ils étoient les 
mi^hres absolus des biens et de la vie même 
de leurs sujets j ils ont fait en même tems 
tous leurs efforts pour persuader aui peuplés 
qu'ils étoient de leui: natijre , faits pour 
supporter çeuls tous les impôts , toutes les 
charges de la société , et que toutes oppres- 
sions cessoient d'être injustes ^ des qu'elles 

K3 
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étaient autorisées pat* lés loîx, et telle est 
encore la morale et là poUticjue des ministres 
et <ies tribunaux dans les gouyernemenà 
aristocratiques et ai;isto * taiotiar<â)lques ite 
l'Europe. 

Je le r^pike ^ l^mpât ne doit point êtr« 
ëpoliatîf des avarices de la culture , pèxc& 
qu'alors il détruit ce ^ùi le produit; il-lfie 
doit point gêner les mouvemens du com- 
merce et de rindustrie j ni en augmenter les 
frais, parce que ce sèroit augmente^ les' 
dépenses de la natioti , diminuer ses reVettu^ , 
sa consommation et sa reproduction} il ne 
doit point être arbitraire , ^rce c[ue la nstflon 
a droit de refuser ce dont k justice ne luî 
€^st pas démontrée ; et se perception ne doit 
point être Surchargée de frais, parce cfnè' 
cette j^Urchai^eoeroit un ^d«tvël impôt inutile 
et onéreux. 

On a d^'à vu dattS le premier Vôlumd qû^un 
des devoirs de la municipalité doit être de 
pferccYoir les impôts^ soûls rîtiipectîon des 
préteurs et de radmlnistration du sénat 
d'économie* L'état annuel des récoltés se 
tioUvant sur les registres de chaque com- 
munauté, et ce registre étant exposé à la 
censure publique , la fraude ne poiirroît s'y 
commettre qu'ave*^ U lisque d'être à chaque 
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?HStan4;- d^couv crfe -et ptmîe. - Chaqu e co m - 
munautë partaFoit.^n rcjgi^tre ^t fon^rîbut 
à la municipalité de la capitale du canton , 
où il seroit examiné ^t 4}i;Littancé ; chaque 
canton verseroit à la eapitale de son district , 
celui-ci à la capitale de la piravince ^ et cette 
dernière au trésor de l'Etat , après aycir 
reçu la vérification et l'approbation du sénat 
d'économie. Enfin , cette percejHîon de 
l'impôt devant nécessiter quelques frais , on 
y subviendrait en accordant la remise de 
quelques deniers pour livre sur la recette 
aux percepteurs et antres comptables^ et 
c'est à la loi à assurer la fidélité dans toutes 
les parties de cette administration , en exi- 
geant des cautionnemens , et en prononçant 
des peines proportionnées aux différens délits 
qu'on pourroît y commettre. 
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CHAPITRE XXXI. 

Des mines, 

Auri sacra famés extraxit montihus aurum. 

Horace. 

Presque tous les traraux de Tagriculture , 
du commerce et des arts et métiers, seroient 
impraticables sans les métaux; aussi la nature 
a-t-elle rendu très-communs , très-abondans, 
d'une extraction et d'une fabrication facile 
jCeux qui sont les plus nécessaires , tels que 
le fer , le cuivre, Tétain et le plomb. L^argent 
est ensuite plus commun que Tor, et celui-ci 
que la platine ^ qu'on est parvenu à rendre 
ductile et malléable à Paris depuis quelques 
années. 

La fouille, l'ouverture et l'exploitation 
des mines sont si dispendieuses et sujettes à 
tant d^accidens , qu'on ne peut guères sou- 
mettre à l'impôt que leur superficie , en 
raison de leur qualité cultivable j cette immu- 
nité est un des principaux moyens que doi- 
vent employer les gouvememens pour encou- 
rager l'exploitation des mines. 

Dans la plupart des Etats de l'Europe , 
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c'est un principe reçu que le gouvernement 
doit avoir les mines à aa disposition , pour 
en assui:er et perfectiomner Texploitation , 
en en donnant la prjéférence aux proprié- 
taires de la superficie , et en^traitant avec eux 
de gré à gré , ou à dire (i*experts. Ce prin- 
cipe , qui au premier coup-d'^œil paroît con- 
traire au droit de propriété foncière , lui est, 
au contraire , très - favorable , parce qu'il 
assure aux propriétaires foiiciers des res- 
sources dont le plus souvent ils ne peuvefit 
faire aucun usage , en raison des frais im- 
menses et des risques à courir pour chercher 
ces, mines à de très -grandes profondeurs^ 
et pour les mettre en valeur. ' 

Les travaux de l'intérieur des mines ^, de 
celles de cuivre et de mercure sur-tout , sont 
si morbifiques , qu'en plusieurs Etats on 
n'y emploie que les criminels qui ont mérité 
la mort , et cet usage devroit être général 
dans tous les pays où Tpn fait de pareilles 
exploitations- On devrôit en même teips 
encourager les physicien s , les cliymistes , les 
mécaniciens à chercher les moyens de puri-» 
lier Tair de ces sôutérreins, et de faciliter 
les travaux de purification y de fusion et d^ 
départ des métaux. Les dpcteurs Mead ^ 
MacqueXp Bçrgmanj*, Eaumé, çt le célèbre 
Born, ont déjà rendu de grands services en 
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C0^e partie j mais il reste beaucoup à faire 
pour en simplifier la main- d'oMiyre y pour 
^n diminuer les inconvéniens , et pour en 
«tigmenter les produits. 
- fl ne faut pas confondre la chymîe miné- 
râl>gique avec Talchymie , qui dëtruîroît 
tôtites les sociétés , si les partisans venoient 
à'I^Ht , comme ils le prétendent , de tranS- 
ikiiféT les métaux les plus communs en o^ > 
et d'en tirer une médecine universelle pour 
|iW5server de la mort. Cependant on doit à 
ht Recherche de ces foux si communs en 
Jl^emagne, une multitude de découvertes 
kftéi'essantes dans les arts, et les gouver- 
nemens ne doivent se mêler aucunement de 
èèis- prétendus adeptes, lorsqu'ils ne trou- 
l)lént point Tordre social j et , s'ils le trou- 
Blèienty ils ne devroient être traités que 
feètomé des malades d'esprit. 

L'e^iDemple de l'Espagne qtda stérilisé son 
VAste territoire et qui s'^est ruinée pour 
exploiter les mines du Pçrou , qui sont les plus 
rfehes du monde , doit prouver aux nations 
agricoles que ce genre d'exploitation ne leur 
convient point. L'Espagne est moins riche 
ëtl aident que les nations qui n'ont point de 
fiiines , parce que l'argent se proportionne 
9t la reproduction , et que la culture est 
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pftttvre chez celles qui ^ploîtent ces mines. 
La Culture ne reçoit pas plus d'atgent pouf 
le prix de ses ventes , parce qu^ii n'en ré- 
sulte aucune augmentation dans la consom* 
ihation. L'introduction annuelle d'argent 
qui se fait en Espagne lui devient ïuneste , 
parce que , éet argent ne recevant point 
d'emploi sur son territoiric , il va en cher- 
cher fleurs , et payer des productions 
étrangères j il porte ainsi ku dehors une 
partie de la consommation , et, en passant, 
il brûle le territoire. 

Natioiis agricoles ! n'enviez donc point le 
sort de celleis qui possèdent les mines, car elles 
achètent leur or par les frais d'exploitation , 
et iTont de bënëfice que Texcëdent. Hus 
l'argent devient commun et moins elles y 
trouvent de profit ; de manière que, s'il con^ 
tinuoit de se répandre en Europe comme 
il a fait depuis deux siècle^ , ofi pburoit pré- 
voir le tems où les nations à mines seroient 
forcées de les abandonner j et ce tcms ne 
seroit peutrêtre pas éloigné , si l'on aban- 
donnoitle commerce qui verse annuellement 
au fond de l'Asie tme grande partie de ces 
métaux tirés à grands frais de l'Amérique. 

Je le répète^ la possession des mines est 
d'autant moins digne d'envie , que cette 
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riches$e deyient nuisible à la c^lturp des na- 
tions qui les possèdent ; non que leurs cul- 
tivateurs ayent à se plaindra de ce que cet 
argenj; passe chez Tétranger , puisqu'il^ n^ 
Font pas fourni , et que son abondance leur 
deviendroit onéreuse, mais c'est parce que 
cet argent , donné en échange des produc- 
tions étrangères , diminue la consommation 
des productions nationales et nuit au débit 
intérieur. Enfin il est certain qu'en sup- 
pqsatit un siècle de paix en Europe , pen- 
dant lequel on continueroit d'exploiter les 
mines du Pérou comme a présent , l'argent 
deviendroit si commun et la valeur en bais- 
seroit tellexnent qu'on seroit obligé d^â.ban*- 
donner les mines. 
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C H A PITRE XX X I I ï. 
Des monnaies. 

Quamquam autem valùr auri , argentique aç 
nummorum^ ex expositione, et conventione 
Jiominum dependeat , pênes rectores tamen civi-^ 
tatum 9 non adeo vaga est istum valorem 
determinandi licentià^ qum ad certat consir 

, deratiortes respicere debeant. • * 

•' Puffendorf. Jtrtr. natur. et gent Lib. i5. 

.XiOasQu'trN" jièuple négocié sur une grande 
masse de marchandises , dit Montesquieu, 
il est dé toute nécessité qii'il ait des mbn- 
noies /puisque les métato^^^ëtant d'un. trans- 
port facile, lui épargnent toié infinité de 
dépenses qu'il seroit obligé de faire , s'H 

procédoS^ toujours par ecihfegè. ' 

Les métaux convertiisi en ilionnoie sont, 
sous cette' forme ^ tèut à lè^'fois marchan-* 
dise et'&ighe de valeur j ^îls oiit par eux 
inêîiïfi$ uAe Valeur intriiîsé(]^e déterminée 
par le ^purs du commercé et qui yarîe 
$olpn quiilâisont plus ou mdinâ^tares , et selon 
que ; les autres . marchandises ' âont plus otl 
moina ibdndantes. La monx;LÔia diminue dé 
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valeur lorsqu'il y <Bn a plus que de marchan- 
dises , et au contraire elle augmente de 
, valeur lorsqu'il y ce pïuô de marchandises 
que d'argent. De même les rapports 4^ 
valeurs entre l'or^rargentet les autres métaux 
doivent ^arief selon leur quantité et le besoin 
qu'on en a. 

La forme et lé sî^ne qu'on donne aux 
métaux en les convertissant en monnoie n'ek 
peut augmenter Ip. valeur , et ne peut que 
la diminuer si dans la fabrication de cette 
Hionnoie on altère ;ç>u diminue Iç titre néces- 
saire du métal. Ce n'est qu'à la souveraineté 
jgw'Appart;içntile,4roit de battre moanoie> 
et r^mpr,^iTite:;qu'oa lui donne ixe doit 
servir qnCà en,': açtfstejpfe poitbietlé titre p 
afin q^'ii fle . i>|iisfiie se gtirsiserj jlaiis le com^ 
jj^erce. in^cuis^ jCj^r^iir , aucune ^aude.à cet 

Combiena été.4ésa^^u9E ppur.FEiiséope 1^ 
dr,oit q?i'aiVQif^t , usurpé ko ^grands vassaux 
.Ue battre jaùfi^bîM > et d^avoir (diaeun des 
poids et mesuj^s ^ leuïs fantaisies. Philippe*- 
lerl^cmg, ,en iPi-j^ftOe^ eut le hom.espuit'àe 
anQuV>ir ren^dlv ftux désordres q»i Tesulr 
jtoîiwt 4e <^^ fiMs )ÂliobtiiiCrd3apfél(}ue«*uns 
4e qesbr}g^ds:>l^LraQbBrib^4u^dn^it démon*' 
9P^^ >■ DlM^kij^bpartidesjaatiresie lié t^efu* 
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sèreaty quoiqu'il leur démontrât cpmbie^ 
TofFre ,qu!il|leur faisoit. $0roit avantageuse 
pour la nation , qui éïoât contijDuellejn<wi(s 
ruinée par Taltération de^ monnoies , et par 
la fal^fioation cj© lour3 vf^)eurs. y 

Quelques princes imbéciles ou fripcms ont 
voulu bénéficier sur les monnoiés en eik 
altérant le titre , ou eit Itor idonnaitt uttç 
valeur arJ^aire 5 de V^ne et de Pautre ina*- 
nière ^ i^ ont commis des crimes dont ^ 
ont été punis par des pertes phis grande^ 
que les bénéfices quUls ont faits, et par h^ 
mépris et la h^ipe attacl)és à leur naémoirai 
Des juriscon^i^rtes ignovoils ou corrompiit 
ont autorisé ces crimes des rois et de leur$ 
ministres^ en séparant le signe delamonnosb 
d'avec sa matière , en souteniaiU: que les roii 
avoientle droit de donner une valeur à 
Tempreinte de leur effigie sur les monnoies^^ 
et d'en arugmônter où dimiiuier la valeui 
réelle ; mais il est évident que c'est jeter lé 
trouble dans tçftis les tappcirts du commerce ^ 
dans toutes les propriétés , et (|ue c'est tendre 
des pièges dans liesquiels le £ripon: se prend 
lui-même; car en croyait, acugmenter le^ 
ressources du fisc , il les diminue^ puisqm'ei» 
lui pàyî^iitles impôts avec' cette valeur a;rbî- 
t^airej î^ perd nécessaisement^ d'ailli&urry 
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jamaîs l'étranger ne recevra cette monnoîe 
que pour sa vraie valeur , et si ce despote 
:'avide prétend rembourser ses dettes avec 
cette fausse valeur , c^st une bancjuerouté 
partiçUe qu'il veut faire j il est bien plus 
simple de déclarer sans hypocrisie qu'il veut 
faire perdre tant à ses créanciers. Ce tyran 
yeut bien dire qu'ail veut que deux vaillent 
trois\, maïs il nc> peut pas faire qu^ils le 
vaillent réellement ; s^il baisse la valeur de 
la monnoie pour l'attirer , la refotidre et en 
augmenter ensuite la valeur , c'est un vol 
manifeste et plus funeste que s'il eût pris 
directement un dixième ou un dîtîéme dans 
toutes les bottïJses; car ces variàtioiis dans 
la valeur dés fi^anUoies , âtanf toute con- 
fiance dans le *commerfce ^ arrêtent la circu- 
lation et répandent ia confusion daia s toutes 
les affaires - d*iBtërât. Que de '^auxî le duc 
de Lermi, premier ministre de' Philippe III , 
et hà l'Espagne» j' eid doublant la ' valeur des 
moimoies xle ctdvre ! Le duc d*Ôlivarès , 
soua Philippe IV'^ lui fit bien plus de mal 
ejQCore; en. faisant: la-it^ênie opération; sur 
toutes les^mfjsmn&ié^yet la Suéde reproche 
eno(ùpe un paraildëlit à Charles Xlf. 

' îLes fiimcoaasaltes MûUt poussé Pàbsurdité 
en cette pâitie piajttfà Soutenir qtte ie prince 

pojivoit 



Digitized by VjOOQIC 



, D U 6 O U V E K N « M E K T. l6t 

pouvoît substituer le papier à Targent , et 
obliger ses sujets à le prendre en payement > 
parce que , disent-ils , signe pour signe , l'un 
vaut l'autre , et que le choix de la matière à 
laquelle est attachée la qualité de signe , 
ainsi que la valeur de ce signe , dépen^nt 
de la volonté du prince , et ils ont conclu d« 
ce principe absurde , Iq. que la stipulation 
dans les actes civils , qne le débiteur ne pourra 
payer en argent , est une clause de nulle 
considération , ainsi que la condition que 
V acheteur payera tant de marcs d'argent ; 
"tP. que lorsqu'il survient une augmentation: 
dap/s la dénomination de la valeur des mon- 
"îioies , on acquitte bien véritablement un.e 
dette de 2é^ livrer avec une monnoie à la- 
quelle le prince donne cette valeur , quoi- 
qu'elle ne vaille réellement que 1 8 livres 
et que les juges remplissent leur devoir, 
qui est de tenir une balance exacte entre lei 
parties, en décrétant des offees qui sont 
notoirernent insuffisantes. 

De combien d'inepties semblables sont 
remplis les livres des jurisconsultes les phjs 
célèbres ! C^est ainsi qu'après avoir créé 
pour les rois une multitude de moyens de 
rapine , les gens de loi les ont ensuite lé<^i- 
timés par des sophîsnstes j c'est ainsi que les 
Tome II, L 
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avocats les plus célèbres , par retendue de 
leus connoissances en jurisprudence , sont 
ordinairement les esprits les plus faux et le^ 
plus dangereux , sur-tou]t lorsqu'ils joignent 
à cette dégoûtante et funeste érudition ^ la 
magie de l'éloquence , l'audace , la pré«omp- 
libn, et l'orgueU de ce$ prétendus talens 
auxquels l'ignorance générale donne de la 
réputation. , 

Les nations dont la principale richesse 
consiste dans l'intérêt de Targent qu elle» 
. vendent , ou qu'elles fontyaloir, n'ont qu'un© 
existence précaire , parce qu'elles sont assu- 
' jetties à mille variations; elles sont toujours 
incertaines de leur subsistance , parce que 
l'abondance même du numéraire non- 
seulepient en c^minue la valeur , mais 
augmente la dépense et diminue les jouis- 
scmces tellement qu'une nation qui, ave^c 
dix millions de numéraire , avoit dix millions 
de jouissances, n'en aura plus que la moitié, 
si le prix de ses objets de dépense vient à 
doubler. Le Sort des peuples agricoles , au 
contraire , n'est jamais incertain, parce que 
les productions de la terre , et particulière- 
xnentles subsistances étant nécessaires à tous 
les hommes , les peuples sont touj ours assurés 
de vivre et de vendre l'e^^cédent de leur 
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consommation; enfin, en supposant que le 
numéraire et tous les signes représentatift 
de richesses vinssent à leur manquer^ les 
nations agricoles auroient toujours les choses 
représentées par ces signes , et dans- certains 
cas elles peuvent se passer de numéraire, au 
lieu que dans aucun cas les peuples capita- 
listes ne peuvent se passer de subsistances. 
La plupart des hommes , dans les grandes 
villes sur -tout, préfèrent la richesse en 
métaux aux propriétés foncières 5 cependant» 
je le répète , le propriétaire foncier est tou- 
jours sûr d'avoir de quoi vivre , au lieu que 
le capitaliste risque de mourir de faim avec 
son or dans les tem$ de disette ; aussi les 
gouvememens, tels q^e celui d*£spagne ^ 
qui ^ par ignorance, et par cupidité , on^ 
abandonné là culture^ de leur territoire , pour 
exploiter leurs mines , se sont41s ruinés j 
les gouvememens sages ont abandoiliié 
aux spéciJations des intérêts particuliers, les 
mines de leur territoire , pour conserver lu 
principale source de leurs richesses j et U| 
saine raison conseillera toujours depréféfejf 
les véritables richesses agricoles aux signes 
qui les^représentent , et qui ne peuvent le# 
jsuppléer lorsqu'elles manquent. 

La 
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CHAPITRE XXXV. 
'De Vusure. 



Et veîox înbpes usura trucidât, 
Atlsonius. ' Elog, 

aîjORSQtfE le cônimerce de l'argent monnoie 
jl?0st entrave par aucnii accaparement , par 
éwctin monopole^ son prix se proportionne 
toujours an prix courant de la concurrence, 
àt^sa. rareté , au besoin plus ou moins grand 
dairit il est généralement ^ et à la sûreté plus 
OU ïTioîns grande- qu'offre rempruntent au 
J)rêteur. Le commerce de l'argent nroïinoyé 
Wi non , doit ^re par&îtement libre, comme 
çilui de toute autre r marchandise, 6t celui 
<^lii te possède jest le maître de le vendre 
ftià€si <dbér qu'il : peut , ou d'exiger, en le 
^rêtfttttY l'iiwérêtqq^ie Idou lui semble , sans 
^ti^k*! paisse Pacetrst^r (fusure , excepté dans 
l^cas suivans. 

i'Les tours desdespot^ où les revenus publics 
*^f4ivréB à fa. djépré(Jation des courtisans 
et de tous les geiM;en -place , ces couk-S) dî§-je^ 
se fient , pour continuer Içurs profusions , 
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snr ravidîté de leurs financiers ^ qui sont 
toujours prêts à leur vendre les fruits de 
leurs rapines. Les traitons qui prennent ^ 
ferme les impôts arbitraires, s'enrichissent 
promptement en ruinant les peuples paç leurj 
exactions. Les banquiers et autres ca^pitar 
listes s'enrichissent égalenxent , en agipfant 
les fond,s publics do^t ils haussent et bais-- 
sent les prix à volonté ^ en accaparant la 
numéraire des caisses pyibliques qu'ils reipr 
placent par des billets et autres papiers aYe<; 
lesquels on paye les créanciers de l'Etat, 
qui ne peuvent ensuite convertir les papiers 
en argent qu'avec perte. Ces deux classer* 
de financiers épient sans cesse les besoins de 
la cour , toujours altérée d'or , pour lui vendre 
chèrement celui dont ils regorgent. Toutes 
ces manœuvres usuraîres sont criminelles, 
et , pour les faire cesser ^ il en faut détruire 
les causes. 

Les courtisans et les J^pànciers qui s'enri- 
chissent de ra^pînes , sont ordinairement 
avares dans l^ntérietzr de leurs maisons ^^ 
envers ceux qui leur appartiennent , et lejar$ 
enfans sont prodigues ; ceux-ci , pressés dé 
jouir des richesses de leurs pères , ont ordi^ 
nairement à leiir discrétion des usuriers:qHi 
leur yei^dent l'argent - op la marchandise 

L 3 
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d'autant plus chèremcfnt , qu'ils risquent de 
tout perdre par la mort de ces jeunes liber- 
tins en minorité , et qu'ils n'ont point de 
recours à la justice 5 la loin'a rieù à faire 
à ce sujet que d'assurer les risques de ces 
usuriers. 

Les loteries sont encore une manière 
odieuse de pratiquer l'usure ; c'est une véri- 
table escroquerie de la part des gouverne- 
mens , et dont résultent la corruption ' des 
mœurs et la ruine des familles ; et velox 
inopes nsura trucidât. 



CHAPITREXXXVI. V 
He r économie du prince, v 

Si nctefrueri^^ non est ut copia major 
Ah joçe donarifossiu Toile rapinasr 

Horace. Epist. àd Janîum; 

Dans les monaf cbîes absolues , à quelque 
somme considérable que soit porté le revenu 
du prince , ou sa listé civile , il ne s'en 
côutente point j se croyant propriétaire du 
revenu de TEtat et de tous les biens du 
royaume ^ et dispensé de rendre aucun 
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compte, il ne met aucune borne à sa dépende 
ni aux tribut» qu'il exige , jusqu'à ce que la 
destruction de tous les revenus et la misère 
générale le réduisent à Timpossibilité dte 
rien obtenir de ses esclaves. Ce n^est point 
pour ces tyrans imbéciles que j*ccris j leurs 
ministres et leurs courtisais ne4eur donne- 
roient que du mépris pour mes conseils^ et 
ils rie peuvent recevoir de leçons utiles 
que des événemens funestes dont ils sont 
menacés. 

L'économie est une science dont jamais 
on n'instruit les rois , parce qu'elle est 
contraire à l'avidité de ceux qui les entou- 
rent , et qui ^ la plupart , ne s'attachent à eux 
' que comme une vermine pour les ronger. 
C^est toujours- la générosité qu'ils recom- 
mandent aux princes , et, dans le sens de ces ' 
conseillers, le mot générosité e^l toujours 
synonyme de prodigalité. Il est reçu dans 
presque toutes les cours , que ceux qui 
s'attachent au service des princes et des 
grands, doivent y faire leur fortune j et de 
même que c'est par le pillage des finances de 
i*Etat , que les grands s'enrichissent ,* de 
même leurs gens d^affaires s'enricliissent en 
pillant les leurs. 
Le premier trésor qu un roi sage doive 

♦l4 
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amasser pour sa posttérité , c*est une consti- 
tution nationale , tellement combinée, qu'il 
soit impossible à ses successeurs de ruiner 
TEmpire ^ et que les ministres soient toujours 
responsables de leur conduite, et toujours 
soumis à l'opinion publique par la liberté de 
la presse sur toutes les matières d'adriiinis- 
tration. Les loix établies d'après cette consti- 
tution doivent régler la recette et la dépense 
du revenu public , de manière qiie la dilapi- 
dation n'en puisse rester inconnue ni im- 
punie. Lorsque tous les articles de la dépense 
du gouvernement sont prévus et déterminés , 
il y a rarement lieu à faire des économies 
en cette partie;et,lorsqu'elles sontpraticàbles^ 
elles doivent être employées à l'amélioration 
'^es propriétés publiques, de ragriculture , 
des sciences , des arts et des métiers les plus 
utiles. - 

L'empereur Adrien disoit i|ne rien n'est 
plus indigne d'un prince , que de laisser 
dévorer les biens de l'Etat par ceux qui ne 
lui rendent aucun service utile ; et Louis XII, 
roi de France , saVoit aussi résistet* aux 
avides sollicitations de ses courtisans, ainsi 
que je l'ai dit ci-devant. 

Les économies d'un prince doiveht avoir 
j>our objet son revenu particulier > le tems et 
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les 'hommes. La liste civile du prince est 
ordinairement considérable, relativement à 
rétendue de son royaume et aux facultés de 
ses sujets, afin qu'il puisse représenter avec 
majesté , et afin qu'il puisse récompenàer 
4îonor^blement le mérite de ceux qui sont 
attachés à son service. Ainsi c'est dans le 
meilleur emploi de son revenu et non dans 
la thésorîsation ni dans la parcimonie, que 
doit consistent l'économie domestique du 
prince. Il y a plus : c'est qu'un prince s'en- 
richit lorsqu'il sait distribuer ses bienfaits > 

»avec justice etdîscemement j les récompenses 
alors produisent plus qu'elles ne valent. Un 
marc d'argent , donné à un habile mécanicien, 
souvent lui fera perfectionner une machine 
qui , en simplifiailt la main d'œuvre , écono- 
misera considérablement les hommes , le 
tems et le prix des marchandises. Un autre 
marc d'argent donné à un cultivateur intel- 
ligent et sage , produira dans ses mains , par 
la culture ^ le décuple peut- être' de sa 

. valeur, &c. 

C'est aussi dans la distribution la mieux 
ordonnée de son tems , de ses travaux et de 
ses délassemens , qu'un prince doit faire 
consister la seconde partie de son économie. 



Digitized by VjOOQIC 



170 ReCPERCHBS SUR rA SCIÊNCB 

Les despotes et les rois ignorans et faînéairs 
qui ne connoissent auctine espèce d'ordre 
ni d'économie ,. perdent le tems aux jeux, 
en fêtes , en débauches. La chasse sur-tout 
est une des principales occupations que leur 
recommandent ceux qui sont intéressés à les 
rendre insensibles , et à leur faire perdre 
beaucoup de tems. Le prétexte ordinaire 
dont on se sert, afin de leur donner du goût 
pour cet exercice violent, c'est qu'il donne 
tme constitution robuste,commesi les princes 
avoient besoin d'avoir les forces d'Hercule j 
et , pour leur procurer ce plaisir brutal , que . 
de terres sont condamnées à la stérilité ! 
combien de lamillcs sont condamnées à la 
misère et à l'oppression ! 

Quant à l'économie des hommes, ce-n'est 
pas une petite science,car elle exige beaucoup 
<ie prudence , de sagacité , de pénétration , 
d'expérience et de lumières , un coup-d'œil 
juste , un jugement sain, et beaucoup de 
calme dans les passions. Cette science 
consiste à savoir employer, chacun selon son . 
goût, ses taléns,SQn caractère, ses connoîs- 
sances et son mérite , de manière à tirer de 
chacun la plus grande utilité spcîale. Quan- 
tité d'hommes ne sont médiocres que parce 
qu'ils sont déplacés , et quantité de talens 
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restei^t enfouis , parce qu'on ne sait point 
leur ouvrir des roiites sàrs et faciles j au 
contraire, dans Te^ gpuvernémens despo- 
tiques , les grands talen s , les grandes connois- 
sances , et les plus grandes vertus 'sociales , 
sont obligés de se tenir cachés pour éviter 
la persécution des gens en place , qui n'étant 
la plupart qu'îgnorans et vicieux , éloignent 
avec le plus grand soin la lumière qui les 
démasque roi t. 

- Si les princes n'étoîent jamais déterminés 
à opprimer leurs sujets que par le. plaisir 
affreux de faire des malheureux, il y auroit 
eu peu de tyrans , car peu de princes sont 
naturellement cruels , et plusieurs même 
n'ont été injustes et méchans que par 
excès de zèle potir la justice j mais les princes 
sont sujets comme les autres hommes à des 
passions , et s'y livrent avec d'autant moiils 
de ménagemens , qu'ils ne sont point retenus 
par la crainte du blâme , des loix et des 
privations , ni par la honte ; c'est le plus 
souvent l'amour des femmes et le goût du 
faste qui les éloignent des ressources d'une 
sage économie; ils prodiguent les richesses 
de l'Etat à leurs maîtresses , ans ministres 
de leurs plaisirs, aux compagnons de leurs 
débauches ^ et pour subvenir à ces folles 
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et criminelles dépenses , ils se prêtent 
à tous les moyens de ruiner les nations. 
Lorsque les princes oiit des passions vio- 
lentes , souvent les difficultés qu'ils éprou- 
vent pour les satisfaire , les rende plus ctuels 
et plus dangereux que des tigres j car un 
tigre ne peut détruire qu'un très - petit 
nombre d'animaux pour nourrir ses petits 
ou pour &e nourrir lui-même , au lieu qu un 
prince avide et cruel détruit chaque jour 
un million d'hommes pour assouvir Tnvidité 
de ses maîtresses , de ses favoris, pour satis- 
faire toutes ses fantaisies. 

L'économie est utile dans tous les objets, 
même dans l'usage des facultés intellec- 
tuelles ; il est rare que l'homme qui a le 
plus d'esprit parle toujours bien, s'il est 
grand parleur. L'économie est également 
nécessaire dans les productions des arts et 
du génie ; c'est manquer de goût, que de 
prodiguer les ornemens dans un temple, 
dans un palais , ou que d'en employer qui 
ne sont point analogues à l'objet décoré. 
La littérature doit aussi dans ses ouvrages , 
économiser l'intérêt , et le graduer de ma- 
nière qu^il aille toujours en augmentant 
jusqu'à la fin, afin de soutenir, et d^aug- 
«nenter l'intérêt du lecteur. 
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Je le répète , un prince économe ,- doit 
s'assurer de moyens Certains, pour em- 
pêcher que les finances de son royaume 
soient impunément dilapidées : toile rapinas. 



CHAPITRE XXXVII. 

J^ù droit public. 

Ed e la. forza 
tJnîca e sola del regnar maéstra» 

Mattino, 

PnESQUE fous les auteurs qui ont écrft STir 
le droit public , n'ayant eu aucune connois- 
isétncé des droits naturels de Tliomme, ni par- 
conséquent de celui des nations, ils ont cher- 
ché dans les annales des différens peuples , 
des règles et des autorités sur cette matière. 
Voyant que les princes en général n'avoîent 
jamais ou aucun principe de morale , qnè 
les plus forts et les plus fourbes avoient? 
toujours dominé la multitude , et que Thisr 
toiœ de toutes les dominations n'étoît que 
celle des abus et des succès de la force y ils 
ont établis siir ces faits les droits des mo- 
narqiiçs ; ils en ont conclu que le droit du 
plus fort et du plus adroit éicit le seul droit 
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pul^lic , que ce droit légitimoit les conquêtes; 
les usurpations j et , pour conformer à ces 
principes leurs leçons sur la science du gou- 
vernement , ils ne se sont occupés qu'à cher- 
cher et à enseigner les moyens d'obteùiret de 
conserver la supériorité de la force et de la ru- 
se,etces publicitessontainsi devenus les pré- 
cepteurs de la tyrannie , du brigandage et de 
la fourberie. Les jeunes gens qui se sont des- 
tinés au ministère , aux négociations , se sont 
corrompu Tesprit et le cœur à l'école de 
cet publicistes absurdes et funestes, et , vou-^ 
lant devenir plus habiles que leurs maîtres , 
ils qpt cherché à multiplier les moyens par 
lesquels les rois pouvoient conserver leurs 
usurpations et en faire de nouvelles, par 
lesquelles ils pouvoient subjuguer, appauvrir 
les nations , stériliser et dépeupler la terre , 
et légitimer tous ces crimes par des traités 
insidieux j enfin toutes ces ruses, tous ces 
mistères, tous ces traités de la politique 
ou de la fourberie ont formé successivement 
ce qu'on nomme la science diplomatique. 
Cette science a^ comme celle des adeptes, des 
caractères particuliers et secrets dont on 
fait usage dans les correspondances minis- 
térielles ; elle a aussi un jargon particulier 
dont les expressions fastueuses et vides de 
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sens en imposent à la stupide ignorance, 
autant que le faste de la représentation 
diplomatique. Avec les mots de secret de 
VEtat j àe raison d^Etat , àe balance poli- 
tique ^ &c. on répond à toutes les objec- 
tions auxquelles on ne veut pas répondre , 
ou Ton prétend rendre raison ^ s'excuser et 
s'autoriser dans tous les délits de la politique. 
Par exemple ^ c'est d'après les principes do 
cette politique atroce que la France a 
envahi la Corse j sous prétexte de protéger 
des infortunés opprimés par de cruels 
aristocrates , elle les a entièrement dépouillés 
de leui' liberté qu'ils avoient eu le courage 
de reconquérir. C'est en raison de ce droit 
du plus fort et du plus fin, que Frédéric 
s'est ligué avec l'hypocrite Marie Thérèse 
et la conquérante Catherine > pour partager 
entre eux une partie de la Pologne. C'est 
avec la Inême politique que les cours de 
Versailles , de Vienne et de Turin s'étoient 
liguées pour partager entre elles les cantons 
de la république Helvétique^ projet qui n'a 
manqué que par la disgrâce du duc de 
Choiseul. A peine échappé de cette conju- 
ration , le sénat de Berne n'a-t-il pas eu la 
lâcheté de se liguer avec ces mêmes eonjijrés 
de France ei; de Sardaîgne pour soumettre , 



• Digitized 



byÇoogle 



ij6 Recherches sur la sçiekc^ 
par la force des armes et de la fourberie, 
la république de Genhwe à une aristocratie 
proscrite par son ancienne constitution ? 
Cest eii vertu de ce droit de brigands , que 
le successeur ' de Frédéric , de fcaricert avec 
le ministre Ktt , est entré à main armée 
dans la Hollande , qu'il la mise à contri- 
bution , qu'il Fa ravagée et qu'il a soumis 
ses habitans aux caprices d'une fetnme ambi- 
tieuse , vindicative et cruelle. Et qu'ont fai< 
dans ces circonstances les puissances le^ 
plus intéressées à conserver l'indépendance 
de 'Cette répubKque? elles sont restées spec- 
tatrices immobiles de cette infâme entrepiise. 
Enfin l'Europe n'a-t-elle pas vu avec la 
même indiffëjience encore le plus ïmpoli- 
tique des princes, le plus pédant, le plus 
foible , le plus inconséquent , le plus absurde 
3es tyrans , s'^ïlief avec la puissance dont 
îl avoit le plus grand intérêt d'empêchei: 
fag^randissemefnt , pour partager avec elle 
les vastes Pro^v^iri ces de la Turquie d'Europe ? ^ 
Et ces faite aussi ^ vrais qu'c-ifrâjànsne prou- 
vént-ils pas qiie le di^oit public n'est pour 
ees brigands que celui du plus fort , du 
pliis fourbe et du plus avide ^ tandis qu'il ne 
de\^bît être que le droit des nations conforme 
ù leurs droits naturels <le propriété , liberté 

^ et 
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et sûreté. C'est d'après ces faits dont mon 
cœnr ëtoit déchiré qn'en composant cet 
ouvrage , il y a quelques années, je disoisque 
si la force est aÎ3^olument nécessaire à un. 
taonarque pour con^etver ses Etats , il étoit 
également indispensable pour lui de se faire 
respecter «t redouter des puissances étran- 
gères p en méritant Testime et l'amour de ses 
peuples par un gouvernement fondé sur la 
îu^ice et la yertu. Je modîfiois alors mes 
expressions ^ je n'osois pasitout dire, parce 
que y désirant que mon ouvrage eût cours en; 
Italie , jTai cru devoir me prêter à la foiblesse 
de ses habitans qui ne sont point encore assezJ 
préparés- à recevoir la lumière dans tout sonr 
éclat ; et c'est encore en me con£ormfant à 
l'état actuel des choses , que ' j'ai traité les 
différeris articles suivans sur les négocia^ 
tions et sur lar guerre. 



Mn 
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CHAPITRE XXXVIII. 

£)es négociations. 

Quod un i parti jus tum est , (dteri quoqué sit jûstum^ 

Traité de. West^Oialie. 

Aussi long-téms que les princes les plus 
sages seront exposés à avoir la guerre , il 
faudra s'occuper des moyens de Téviter et 
de la prévenir ; entre des mains l;Labiles , 
les négociations peuvent quelquefois de- 
Tenir une ressource à cet^gard , mais sou- 
vent aussi elles ne sont qu'une source de 
divisions , et dans ce cas , elles ne sont sûre-, 
ment pas , comme on le prétend , Part 
d'acquérir le plus grand pouvoir possible 
avec la moindre force et la moindre dépense: 
L'art du négociateur consiste ordinairement 
à espion er j, à tromper , à se faire croire fort 
lorsqu'on est foible , ou plus fort qu'on ne 
Test réellement ; il coilsiste dans l'adresse à 
suppléer pat* les intrigues à ce que la force 
et la raison ne peuvent atteindre j il consiste 
encore à savoir se ménager , par des traités , 
des moyens de paix et de secours en cas de 
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guerte , à savoir mesurer les forces et les 
effets des différens gouvememens , les talens , 
les passions et les projets de ceux qui les 
dirigent, et à savoir saisir les circonstances, 
fâ.vorab}es , soit^ pour affoiblir une puissance 
rivale, ou pour fortifier une puissance alliée , 
soih pour $e débarrasser de quelques eu- , 
traves , pour détourner un orage dont on est 
menacé , .^u pour obtenir de nouveau;^; 
avantages v^ 

Un ministre , qui avcit de la célébrité ,> 
disoit que' les talens^ médiocres n'étendoient . 
jamilis leurs vuies politiques au-delà de leurs 
Efeat$ ,.et que les grande génies n^oublioient^ 
vieil pour étendre leur pouvoir fort loin j il; 
ejst douteux. que les principes d'une pareille, 
ambitioù: conduisent dorénAyant au succès j 
et. à la [célébrité.. ^ ; . . 

;, Plusieurs puissances ^e sont mal trouvées* 
d'avoir négligé T'art d'ob$erv^?: la marche desf 
gouvenïem^ns étrangers } la Porte Ottomanet 
a souvent souffert de, pette négligence , et le 
fléau de Ifi- guerre est venu la désoler sans, 
qu'elle y fût préparée^ elle a également négligé - 
la tacliquje eî).a discipline desejçtroupes , tandis 
que les puissances voisines, les perfectioun- 
noient,! et s'^çsuroient ainsi les victoires, 
qu elles .^^éditoient contre elle ; ce quia . \ 

'Ma 
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ïkit dire au prince Demétmia Casimir, à%n^ 
«on liistoirc de PEmptre, OetcMHâà , çue la 
paix et le repos furent toujours préJTiicM- 
ciables à cette ccuronne. - ^ • 

Vn prinee cjùi' dëdaigné êfohsi^m^ ce qui 
se passe autour dé^ Pui , resserable^i «n jjilôW 
qui néglige d'observer les vefls qvi présagent 
la tempête, et de carguep se«^ voîkfe avant 
l^orage. G'est cette négligence- qui percK.« 
plusieurs monarchies et plusieursr républi^- 
ques anciennes. Lesîppe , orateur et HKigî«trat 
<fes Arcanailien^ j parcouru* envain toute» 
lès vîU^ de la Grèce pour les eixciter à se 
p^écautionner coiitre les i»vasion$^ de& Biap-' 
bares3 îl ne put vaincre Fïnertie de- peuplw 
asservis parla molesse. DemosthèiSkèé- aussi 
fit de vaines t^ittatives pour d^rmîn«p W 
Athéniens à se mettre en garde contrePambi-: 
tton des Romains , qui les endié^teérent à 
leurs chars de triomphe. Ê'histoire modemo 
présente encore tihe raukituded*exemples des; 
désastres qu'ont éprouvés plusiewèf Etats^^ 
pour avoir négligé d'observer les puissances^ 

rivales. 

Les succès des giieriîes sont toiDJorurs^ 
incertains, et souvent les négociations réus- 
sissent. Charies-Quint eût mituk^ fait ses: 
|l£6ures en ItaUe , s'il »'avoît paà^ id|édaîgn«^ 
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de traiter aytc la France j les fiwccès que lui 
avoît dé]k obtenus le mèirquis de Vasta ^ lui 
£rent préférer de continuer la guerre , et sa 
défaite prèô de Carîgnan Ten fit repentir ; 
son Général répara ^ à la vérité , cette perte 
ensuite, mais encore obtînt -il une paix 
moins avantageuse que celle qti'fl ayoît 
refusée avant la guerre- 



CHAPITRE XXXIX. 

Des ligues. 

Le loallieiir ordinaire àts ligues , c*est que tes 
puissances contractantes ont toujours leur intérêt 
particulier en vue, et, en tâchant d'y accom- 
fiioder leurs mesores y fis. maaiqueQ.t lé but 
fjinérdi de Ift confédératiom. 

Miât. umv.. in-'S. Tom^ 76* 

tiES fréijueus changemetts àan?8 le rnînistère 
des différens gouvernemens de TEurope ^ 
Boni les principales causes^ de rînstabilîté 
des traités entre les différentes puissances. 
Combien de grands événemens sanft arrivés: 
par de petites causes î Pendant qu'fci les" 
«ministres avides d'un roi débawcké ruinent 
ITtat et la nation^^' là^le^mim^res ambitieux: 



Digitized 



by Google 



iSi Recherches 6ur la science 
d'un despote abusent de TafFolblissement 
du premier pour raffoiblir davantage encore j 
et sous mille faux prétextes ils envahissent 
une partie de ses Etats , malgré les traités 
qui sembloîent assurer ses po6sessio;ns et sa 
tranquillité. Mais ces traités , presque tou- 
jours rédigés par l'ignorance et la mauvaise 
foi, sont susceptibles d'interprétations arbi- 
traires, et ne sont véritable;nent que des 
arsenaux où chacun peut ^ selon les circons^- 
tances I choisir les armes qui lui convien- 
nent. C'est ainsi qu'en 1672, l'Europe étoit 
si changée de ce qu'elle étoit quelques 
années auparavant^ que la France et l'Angle- 
terre , qui avoient tant contribué à la fon- 
dation et à l'agrandissement de la république 
de Hollande , travailloient alors à la détruire, 
et l'Espagne , qui , un siècle auparavant , 
l'àvoit combattue comme rebelle , s'armoit 
pour la défendre. 

Souvent aussi on refuse par humeur un 
traité ayantageux , ou dans l'espérance d'eu 
obtenir un meilleur , trop heureux ensuit^ 
d'en accepter un qui Fest moins. Cest ainsi 
que Philippe II , après avoir refusé la paix 
avantageuse que lui propospit Henri IV qu'il 
haissoit , fut forcé , deux ans après y de signer 
un traité moins favorable* 
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Les princes , dont le pouvoir n'est fondé 
que sur le préjuge , doivent s'interdire toutes 
passions ambitieuses , et se faire une loi de 
la prudence , parce qu'il faut un rien pour 
renverser une puissance assise sur une base 
aussi mobile. Clément VIII refusant de céder 
aux conseils du duc de |^evers , ambassadeur 
d'Henri IV, un ecclésiastique qui accom- 
pagnoit l'ambassadeur , dit au pape : « Saint 
Père , votre prédécesseur a perdu l'Angle- 
terre pour plaire à Charles IV ^ prenez garde 
de perdre la France en vous obstinant de 
plaire àPliilippe II w. Cette réflexion rendit 
le pape plus circonspect. 

Les ligues feont plus nécessaires aux princes 
dont les Etats sont bornés, qu'aux grandes 
puissances. Ces ligues sont pour ces Etais 
foibles un supplément aux forces qui leur 
manquent , et des moyens de protection 
contre les puissances redoutables. Mais pour 
qu'un petit Et^at puisse obtenir des traités 
avantageux , des ligues utiles , il faut que son 
gouvernement ait en sa faveur l'opinion 
publique , car il n'y auroit que du risque à 
s'intéresser en faveur d'un prince qui n'auroit 
point d'ordre dans §es affaires. C est à leur 
sagesse, à leur prudence , à leur économie^ 

M 4 
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que les maisons de Savoie et de Brandebourg 
ont dû leur élévation. 

Un grand Etat n'a pas besoin de. ligue$^ 
ni de prodiguer ses richesses en sub&ides , 
ni de payer des troupes étrangères j il sait 
que cinquante mille homines de ses propres 
troupes lui rendront plus de service que 
cent mille hommes de troupes étrangères , 
qui jamais n'ont d'accord et d'ensemble dans 
leurs opérations , ni d'intérêt au succès. 
Marie-Thérèse en fit une triste expérience 
avec son armée combinée des princes de 
l'Empire dans la guerre de sept ans , où j'aâ 
été fait prisonnier j si l'impératrice avoit 
demandé aux princes Allemands de lui 
fournir seulement* dequoi payer vingt mille 
hommes de ses propres troupes , elle en eût 
tiré de plus grands avantages que des trente 
mille hommes que ces princes lui fournirent} 
aussi , pour contenir cette armée , le roi de 
Prusse ne lui opposa-t-il que cinq à six mille 
hommes, et il ne montra pas le même mépris 
pour les troupes autrichiennes. 
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CHAPITRE XL. 

Des principaux objets des négociations. 

Universaliter ^erum est ohligare pacta quand» 
acceptum est bonum , et quando prondttere^ et 
id quod promittititr licUuni est. 

Les princes justes et bienfaisans sont rare- 
ment les victimes de Tambîtion des princes 
voîsiils^, parce que , sachant que ces ambi- 
tieux ne peuvent faire des entreprises qu'en, 
violant les traites , qu'en se rendant odieux, 
et qu'en s'exposant à de grands revers , ils 
évitent dé se liguer avec eux^ ils ne forment 
de liaisons qu'avec les Etats dont les forcés 
et les desseins ne sont point suspects. Le 
moyen le plus sûr d'acquërir de Tinfluence 
sur les puissances étrangères , c'est de ne 
leur jamais proposer que des traités égale- 
ment avantageux à toutes les parties contrac- 
tantes. Tous traités qui sont défavorables à 
une des parties, sont un abus de la force , et 
ne peuvent durer qu'autant que dure la force 
qui les a faits j tel fut le sort des traités par 
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lesquels TEspagne , la France et TEmpire 
firent des cessions onéreuses dans des 
circonstances difficiles. 

Les principaux objets dont un prince doit 
charger les ambassadeurs, sont de Tinformer 
de l'état de Tagriculture , du commerce , de 
la population , de l'industrie , de la législa- 
tion^ des finances , des porîs et forteresses, 
du nombre et de la discipline des troupes 
de terre et de mer , des cours où il les envoie j 
et ce 'n'est pas pour abuser de la foiblesse ou 
de l'indolence de quelque prince ^ pour lui 
susciter des ennemis , et pour partager ensuite 
ses dépouilles , qu'il doit demander ces ren- 
seignemens , mais seulement pour connoître 
les forces des différentes pidssances ^ afin 
d'y proportionner Jes siennes , s'il est néces- 
•saire , et pour se garantir <le toute entreprise 
contre lui-même. Un prince qui, dans un, 
traité , vouiiroit se réserver les exclusions ^ 
les privilèges et les bénéfices du commerce 
et des manufactures, rencohtreroit des obsta- 
cles par-tout , et devroit s'attendre à la viola- 
tion de ces traités , s'il les obtenoit j c'est ainsi 
qu'a souvent été violé en Portugal l'onéreux 
traité de commerce fait en 1708 entre le roi 
Pierre secoijd et la reine Anne d'Angleterre. 
La prospérité du commerce exige une liberté 
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tniîverselle ; yioler cette liberté , c'est com^ 
mettre un délit contre toutes les nations 
commerçantes. Encore une fois, il faut que 
les traités soient libres et soient avantageux 
pour toutes les parties intéressées , sinon ces 
traités ne sont que des brigandages. 



C H À P I T R E X L L 

■Moyens de former d^ habiles négociateurs, 

Ahi quajtto cauti gli uomini esser denno y 
Pressa a color , che non veggon pc^ Vopra , 
Ma per entra i pensier miran col senno ! , 

Dante, isfei. Cani i6. 

Il n'existe d'école nulle paft pour former 
des hommes d'Etat et des négociateurs » 
raison pour laquelle on ne peut jamais être 
assuré du choix qu'on en fait. Si les négo- 
ciations doivent exister encore long-tems, 
je conseillerois d'^établir un collège, dans 
.lequel on recevroit les jeunes gens de toutes 
conditions , ejt de celle de la noblesse sur- 
tout, qui auroient fini leurs études , pris 
des grades dans les universités , et qui s'y 
seroient distingués par l'aptitude aux talens 
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^ ai|i: qualités qui sont essentîelleinesee 
n^cècfiairds à cette «spèce de ministère. Ce 
collège sermt Bçm$ la direction générale du 
ministre des affaires étrangères , et sous la 
direction particulière d^hommes qui àuroieat 
été employés dans les négociations en qualitt^ 
de secrétaires de légation ou d^ambassade ^ 
d'agent ou de résident dans quelque cour.. 
Il y auroit , en outre, des professeurs pour 
les différens arts et exercices de gimnastîque, 
pour les principales langues de l'Europe^ 
pour réconomie politique , le droit naturel ^ 
et le droit public , pour Tctude des différens 
trakés et des intérêts respectifs des dîffé- 
reiités puissances , pour Thistoire et la géogra- 
phie , pour la théorie de l'agriculture , du 
commerce et de rindustrie; on accoutume- 
toit ces jeunes gens à parler en public et à 
écrire avec dignité , pureté , précision et 
clarté. On devroît aussi faire faire aiïx pennes 
gens un cours d'arts et métiers dans les prin- 
cipaux ateliers et les principales fabriques 
et manufactures ; lorsque ces études seroient 
faites, on ferait travailler ces jeunes gens^ 
pendant deux ans dans les bureaux des 
affaires étrangères ^ ensuite pendant trois 
ans on les employèroit en qualité de secré- 
taires y OU conseillers délégation oud'ambas- 
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8ade> en ne les laissant qu^une année dans 
cftet^te^ €o»r ^^ e£ en les: obligeant d'envoyer 
pendant ce tems au ministre des affaires 
étrangères , des relatimisr d: de* ménioires 
d'obserrations sur les, diffërens objets qui 
sont de fa compétence d'im ^îégodîatte.tt3f ;^ 
d'après ces mémoires , on jugéroit de leur 
Cftpacifé j au bout de trois années, ils reyien- 
dai^ûâent travailler ençoire pendant un an 
dain«b les^ btti>eatts des' afifakes étrangères ^ 
pui-s oïr lè& emplbyeî?ôi» ^ en ne leur confiant 
d^'abord que les emplois les moins intéres- 
sanjs .69^ les pl«s> faciles^j. enfin ^ on leur feroic^ 
eoûoréj^r 8«ç^l&siV«ment jusqu'aux psemiera . 
enipk)i6r,;Sel©n leujc mérit^;.ot y lorsque cette 
canrièret si^roix; tennio^e ,i OB pourroit lepr 
accarideiY :«^^( p^nsMwo. proportionnée' i là 
Ifmpk^us Wc à Puaililé^ f 4^ lçw& services; > ces 
an€iènft]i^paiat0mps pourroiént au^si fôr^eir. 
le' co^»Bil dtEwt des> affeirea édfangèresr^ et 
on pimcir^Jefi^ récom{)^^;$eir encore en ïe^r^ 
don3aa3!Liïk3>g€itiYeraexaeii6 deS'jgroTinçes 
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CHAPITRE XLII. 

Des talens y des qualités et du bon choix 
d^s négociateurs. 

L^ambassadeur ne doit , pour aucun respect * 
humain , s*ëcarterdece qui €st juate, îni Mdidre 
Tinstrument ou llexéeuteur de. quelc^e idiquité. 

S'ii est dangereux de ne point surveiller 
la conduite dès puissances rivales, îi ne 
Test pâ3 moins de n^éii confier lé soin^q'w'à.- 
ceux, qui n'ont d^a\itrë mérite que desT-^eux 
tîti^ési ^ une figure agréable et le dofl de la : 
parole. L'utilité iju*wri prince peut" retirer 
dè~ bons négociateui^'i ^ et le dangei^ :;d''en.- 
ernptoyer qui n^'ont point les • tàléiïis^ y les. 
conriçîssances et*'ïéS''iqu:aHtés nécessaires t^» 
doivent le rendre très'-lrttidént dans toû^hoix» 
Souvent le roi de Prusse a négocié avec 
succès dans les cours étrangères , en n'em- 
ployant que de simples agenî , mais qui 
étoient habiles. A quoi sert le faste des 
ambassadeurs ? Ils coûtent clier , et la plupart 
servent très-mal. Il règne dans lès négocia- 
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tions une» certaine* pédanterie qui nuit sou- 
vent aux affaires. Souvent des disputes 
puériles ont empêché des alliances^ et retardé 
des traités dé paix j on doit bannir de la 
diplomatique ces formules gothiques avec les- 
quelles des génies étroits se donnent de Pim- 
portance. Lés cours sont pleines de ces fats 
qui ne sont jamais plus contens que lors- 
qu'ils peuvent faire aux* princes des haran- 
gues ennuieuses y loijsquHls peuvent dir/j ^ 
le roi mon mmtre. Observer exactement 1* éti- 
quette , parler avec gravité pour dire des 
riens , conhoître en détail les droits et les 
prérogatives de leurs places y dêc/.der des 
moindres vétiiles , enfin ne prent^i-e de la 
diplomatique que ce qu^il y a d^ * ridicule ^ 
voilà en quoi consistent la fou, ctions d'une, 
foule d^ambassadeurs. La /^icience de ces 
Messieurs ne consiste qu'e a i;n recueil de 
traités historiques et d'ar;iecdotes , un peu 
de géographie^ quelques idées du gouver-^ 
nement de la cour où îl sont employés , et» 
quelques fausses idée s des intérêts respec- 
tifs des dififéreiitep , puissances j telle est 
la science des'.au'',bassadenrs} il n'en a pas 
encore exista run seul qui eût aucun principe 
du droit nature^ de l'homme et des nations , 
et c'est poùrg^uoi il n'existe aucun traité 
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ces droits soieni^ 8ti|)<alés^ et i dan» les<pi6lè! 

ils ne soierij: vial^s* te fem' Hài de PruMe 

a bien fait seofiitîr la ni«ttité de ces eixoeî* 

lances et de totis le» livrai écrèHs sur cette 

manière ; il a coBdrd des aUiaakces et des 

traités iriaportan's par de sim^es lettpes , et 

le tems apfwrWhe saiïS' doute gtl J'oTr 

t^ptisera cettp Biaaiie éttotitos:les formules 

d^'plordatiques qm* it^imt de poids que sinr 

Ipg. têtes foiWeSy et;^î ne rendent impor* 

taïi^ ceux q^i 1?$ exerfjent^qaie parce qu'un 

aot e^^t tou joursJ Sûr ;de trouver qpelqa'iiift 

plus se ^ q^^ l^i <î^i Vadmiré. Sans douta 

aussi q jàé 1^5 ministres ^t les C0»rtisans retai> 

derortt ta ^^ qu'ils „pourrô3Ui. ht suppres- 

fiîort de ceti'^ ^b^^sive ostentaticwi domt il» 

profitent ; en\ 'itteildant , voyom queb talexfts 

et quelles^ quaL H'^^-^^ doit ex%er d'un itégo-^ 

cîateiir. \' ' :>'::- 

. Savoir apprécier iV^« homOTes et lea afEûréSy 

et , i>ar d'heureuses ^ cœnbinaâsdns , savoir 

découvrir les vues' ®^ les projets de» 

IVIînistres et des Princ *^^ auprès desquels 

on réside , gagner leur e>^^^''*^ ^^ ^^^^ ^^^* 

Hapce vfeire aimer'et respt "^^^ celui ^ju^om 

représente , procurer- des déc"^™^^^^® ^^^ 

et d'autres avantages à sa natîo. ^ >*®"* nunre 

à.autrûi; tout cela exige une grai.'^^^ cotonois- 

• sanca 
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tence du cœur humain, beaucoup de lumîèrea 
*t de dextérité. 

Le négociatteur Imbîîe affecte beaucorup dô 
«caHjdeur , il épie les momens de foiblesse de 
la Cour qu'^fl inspecte ou ses momens d'humeur 
montré quélqui'iiutré puissance j en cherchant 
à pénétrer les secrets des cabinets, il se r^nd 
lui-même impénétrable ,^et, s'il sait aveccela 
conserver la paix, éviter la guerre et tout 
reproche de fausseté , il est assuré de se faîï^e 
une grande réputation. XJii ambassadeur doit 
avoir Pattention sur-tout de ne point compro- 
mettre l'honneur etlèsîntérêts du Prince qyCït 
. représente. Dom François de Sousa-Coutinho 
Ambassadeur de Portugal 'en Hollande , emr 
pécha les HoUandois d envoyer à tems unéf' 
flotte considérable poi;r défendreTerrabucô,* 
opjL promettant, au nom du Roi, que cette place* 
seroit rendue à la république , et dans le 
même tems il écrivît au Roî : « Sire\ seuver 
votre honneur , démentez naoi , sacrifiez^ 
ma tête , mais ne sacrifiez point la place im- 
portante , de Terrabucô dont la' possession 
rfssure .celle de tout le Brésil : » cette' 
conduite étoit celle d^^un hardi fripon. " 

V '> ••• '' ■■ ■ ^ ■ •;/; 

Tome lU N 
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CHAPITREXLIII. 

^ y^e la conduite du prince envers les 
ambassadeurs étrangers. 

i 

Çuantd plus liceat^ tantà liheat minus. 

Ausonius. 

Des républiques de la Grèce ont eu dea 
ambassadeurs emprisonnés ^ d'autres tués 
dans la Perse et dans l'Egypte j quelques 
ambassadeurs romains ont éprouvé le même 
sort en Allemagne & chez les Carthaginois quî 
ëtoient si renommés par leur mauvaise foi j 
mais quelque nombreux que soient les exem- 
ples de ces actions barbares , ils ne justifient 
point ces attentats au droit des gens ^ et ît 
ii'est point à craindre que ces exemples 
Gfd renouvellent aujourd'hui. S'il n'y a pas 
plus de morale dans les cours et parmi les 
grands qu'il n'y en avoit dans les siècles 
4e la barbarie , au moins est on plus poli , 
€t l'on n'y voit plujs que des combats de 
ruse et de fourberie. 

Un ambassadeur n'auroit pas aujourd'hui 
4^iiuda«ç de former $ur le sable un cei;cl9 
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«utour d'un roi , et de lui défendre d'en 
sortir avant de lui avoir donné un réponse 
satisfaisante j il n'oseroît pas , en posant sa 
Hibntre sur la table du monarque, lui ordon- 
ner de se décider avant que Taiguille ait 
parcouru tel espace , sous-peine, de voir sa 
<iemeure bombardée j mais , si cela arrivoit , 
que pourroit faire un prince en pareil cas? 
Il devroit se contenter de chasser sur le champ 
de s^s Etats un pareil négociateur , deman- 
der justice de son délit à celui qui Pauroit 
envoyé , et, si ce délit étoît commis par ordre 
de ce dernier , alors , ou le monarque insulté 
seroiten état de se venger y comme il en auroit 
lé droit , bu il ne le pourroit pas ^ et ,^ dans ce 
dernier cas , il ne devroit pas s'exposer aune 
défaite qui ne feroit qu^augmenter 5on mal- 
heur : au surplus, une pareille insulte ne 
pourroit arriver qu'à un prince hors d^tat 
de se défendre , et cette insulte ne seroit 
, qu'une lâcheté, telle que celle citée ci-dessus 
du Légat romain au roî Antiochus , et celle 
de l'Amiral anglois à Charles III , roi d'Es- 
pagne , lorsqu'il n'étoit encore que i*oi de 
Naples ; de pareilles huisôliations n'arriveront 
jamais à un prince qui rend sa nation heu- 
reuse ^ quelque bornés que soient ses Etats , 
parce que certainement ce prince ne compro- 
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jnettroît jamais ses intérêts & ceux de se« 
peuples auprès d'aucune puissaiice étrangère 
capable de Tinsulter. 

Si cependant un ambassadeur întrîgupity 
cabaloit, et tramoit une conjuration contre 
^e monarque auprès duquel il résideroit y_ 
celui-ci auroit incontestablement le droit dd 
faire emprisonner ce conspirateur , de lui 
fciiic faire son procès , et de le faire exé* 
Cater : lorsqu'en pareilles circonstances les 
Vénitiens se contentèrent de chasser de leurs 
Etats le marquis de Bedraar, le duc d'Ossune , 
vice-roi de Naples , et le marquis de Villa-, 
Franca , gouverneur de Milan , le sénat fut 
certainement trop indulgent ,11 pouvoit faire 
périr les conjurés sur Téchafaud : toute fois 
je le répète , il faut toujours dans ces cas 
consulter ses forces et les circonstances» 
Quant à la conduite ordinaire dli prince 
envers les ambassadeurs étrangers , il les, 
traitera ayec politesse ^ amitié et dignité ^ 
il leur accordera beaucoup d'honneur , mais . 
pas un seul droit qui puisse porter atteinte, 
à son autorité , ni qui puisse gêner Tadmi- 
nistration de la police & de la justice. 
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CHAPITRE X L I V. 
De quelques causes ordinaires de guerrei 

Non tamen sine uéu fuerint introspictre illa 
primo aspechL kvia j ex qusis magnarum sape 
rerum motus oriuntur. 

» Tacit. Annal* 

HiES puîssans et les^oibles, les grands et 
les petits^^ les riches et les pauvres veulent 
tous augmenter leurs forces, leurs richesses, 
leur pouvoir^ et tous se déterminent bien 
moins par la réflexion que par rimpression 
du moment^ parla volonté d'éloigner une 
sensation douloureuse , de repousser une 
injure dont on est menacé , de se venger de 
celle qu'on vient de recevoir , ou de satisp* 
faire un désir ^ une ).ouissance ^ &c. 

Si l'on se donnoit la peine d'examiner ^ 
de remont» à la source des événemens lea 
plus remarquables , des révolutions politi- 
ques les plus importâmes ^ des ferres ]|ea 
plus sanglantes y des plus graxides persécu-- 
tions royalea et ministérielles , on vçrroit 
que ces grands effets n'ont souvent que le» 
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causes les plus frivoles. CVst un ministre 
qui fait renvoyer un ambassadeur pour avoir 
sa maîtresse , et la guerre s'ensuit j c'est un 
despote qui , dans un moment de digestion 
laborieuse , se pique de la réponse équivoque 
d'un ambassadeur , et se décide à faire la 
guerre à son maître. 

^ Alexandre meurt , son Empire est partagé ^ 
et ce partage change la face du monde. 

Mahomet second se préparoit à faire le 
sac de Rome , et à faire consommer au Doge 
de Venise son mariage avec la mer adria- 
tique, lorsqu'une colique tuc^ le sultan, et 
sauve Rome et Venise. 

Sélim alloit faire la conquête de l'Italie , 
François 1er. le secondoit avec une armée 
de cinquante mille hommes ; Sélim meurt , 
l'Italie reste en paix. 

Cromwel étoit/au moment de se sauver en 
Amérique ; lie capitaine du vaisseau sur lequel 
il devoit passer, part une heure trop tôt, 
Cromwel reste , fait périr son roi sur Técha- 
faud , et règne en sa place. 

Charles XII préparoir, avec l'Espagne ,. 
une expédition en Angleterre , en faveur du 
prétendant j Charles est tué d'un coup de 
canon j et le prétendant perd ses plus belles^ 
espérances- 
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Quelques coups de bâton donnés par nn 
brutal officier autrichien ^ font recouvrer aux 
Génois leur indépendance. 

Une lettre de change protestée par lea 
jésuites , les fait chasser dîe France. 

De combien de guerres Tamour a été 
cause î 

C'est la basse jalousie de Fulvie qui sema 
la discorde entre Marc-Antoine et Oetavîen , 
et qui mit entre les màîns de ce dernier la 
destinée du plus grand Erupire. 

C'est le viol de Lucrèce qui fit chasser les 
Tarquîns de Rome^ 

C'est le récit d'une intrigue entièrement 
hausse qui fit manquer à l'amoureux , au 
courageux comte d'Angoulême , père de 
François I©'^ le mariage avec l'héritière dé 
Bourgogne , dont les Etats et de grandes 
préteùtions furent ainsi transportés à li^ 
maison d^Autriche. 

Le cardinal Âlberoiiî etoît sur le point de 
ravir la régence au duc d'Orléans, lorsque 
la courtisanne Fillori fit voler dans la poche 
de l'ambassadeur d'Espagne , le projet de 
conspiration contre le régent^ qui fit disgra^ 
cier le cardinaL 

L'enlèvement d^une fille dans le royaume^ 
de Pegu, par un gouverneur portugais , fit 

N4 
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perdre au Portugal le commerce de . c4 
royaume^ ^ 

X^hîstoire fourmille d'évéïuemens ainsi 
produits par de petites causes. Eh î qu'ils sont 
petits ces hommes que le hasard a placés au 
comble de la grandeur et du pouToîr ! Et 
comme il est dupe ce malheureux peuple , 
dans son respect et sa st^pide admiration 
pour ces régisseurs ! Toujours il suppose une 
rare sagacité , une profonde pénétration , 
xme grande ame , des talens > des connoîs- 
sances extraordinaires dans ceux qui le 
gouvernent î hélas î d ce peuple yoyoit de. 
près ces idoles de soç cultç et de sa terrei^r , 
CQmme il s'en moqueroit î x^omme il les 
méprîseroît ! Je les aï vus ces grands , et 
qu'ils m'ont paru petits ! Pendant deux années 
de ma jeunesse, la fortune lù'a enchaîné 
dans une cour qui , heureusement , est 
devenue pour moi une école de philosophie ^' 
parce que j'étois né pour l'observation et 
pour la vérité. J'ai vti des magistrats , des 
officiers , des Généraux , de grands person- 
nages revêtus de marques d^honneur qu'ils 
déshonoroient, s'ennuier dans ^antichambre 
d'un ministre tout-puissant, en attendant 
avec impatience une minute d^audîence qu^ils 
ebtenoient riurement. Us s'en alloîeat , bien 
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persuadés qne son excellence étoît occupée 
d^ grandes affaires j et non ^ c'est que ce 
monsieur faisoit une partie de wisk avec 
beaucoup d'humeur et d'intérêt , et sans 
souci pour les besoins des solliciteurs. 

C est ainsi que voy oit le penseur Montagne^ 
lorsqu'il disoit : « En considérant l'impor- 
tance et le poids des actions des princes ^ 
nous nous persuadons qu'elles sont produites 
par quelques causes d'un égal poids et 
importance , nous nous trompons , parce que 
les princes et leurs actions sont mus par 
des roués égales à celles qui font mouvoir 
les privés et leurs affaires. La même raison 
qui nous détermine à faire un procès à un 
voisin , fait déclarer la guerre parmi les 
souverains. La même raison qui nous porte 
à frapper un domestique , porte les rois à 
ruiner une province. Les princes veulent 
aussi légèrement que nous voulons , maia 
ils peuvent plus que nous y. 
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CHAPITRE XLV. 

Des causes personnelles de guerre., 

Nulla salus hello y pacem te poscimus omnes. 

• Virgil. AEneid, 

Quelles que soient les causes des guerret , 
les résultats eu sont toujours des rapines , des 
viols , des incendies , des dévastations , des 
massacres ^ la stérilisation , la misère géné- 
rale , en un mot , la réunion de tous les 
crimes. Rien n'indique plus clairement la 
tyrannie d'un prince que son goÛt pour la 
guerre et pour les conquêtes j rien aussi ne 
caractérise mieux un prince sage que les soins 
qu'il prend pour éviter ce fléau : en effet , à 
quoi serviroit à ce prince d'avoir enrichi et 
multiplié ses sujets ^ en favorisant l'agricul- 
ture y le commerce et l'industrie , en récom- 
pensant le mérite , en punissant les crimes ^ 
si une erreur dans un traité^, sile refus d'un 
mariage , si quelque pédanterie d'ambassa- 
deur j ou quelque légèi:e injure qu'on peut 
aisément dédaigner et dissimuler , lui suffi- 
soit pour s'irriter et se déterminera ujie 
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guerre dans laquelle il perdroît les fruits de 
ses heureux travaux , quand mêitie.il seroît 
complettement victorieux ? Cependant , si ', 
dans Ces cas supposes, un prince eonsultoit les 
livres des publicistes les plus accrédités, tels , 
par exemple , que Viquefort , il y trouveroit 
}e conseil de faire la guerre , même pour 
soutenir les prééminences les plus ridicules ; 
nos aïeux étoient bien stupides et hieji 
barbare^ de donner de la célébrité à de 
pareils auteurs ! 

Combien de traités de paîx^ de mariage , &c . , 
ent manqué , parce que quelqu'excellence . 
n'avoit pu arriver ou plutôt ou plus tard : 
ceci me rappelle une déciwon phxloso- 
pliique du feu roi de Prusse dans une 
dispute de préséance dont la ville de Clèves 
ëtoit fort occupée lorsque j'y passai. Une 
dame de haute naissance et la femme d'un 
président , se disputoient le pas dans toutes 
les occasions , et avec tant d'entêtement , 
qu'il s'étoit formé deux partis ennemis pour 
ces femmes , et la querelle étoit devenue si 
violente^ qu'on prit enfin le parti de s'adres- 
ser au roi pour terminer ce procès ; le roi 
décida que la plus folle de ces deux femmes 
dcvoit avoir la prééminence : c'est ainsi qu'un 
prince sage doit décider toutes les sottises de 
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cette espèèe ^ et jamais il n^exposeira les biens 
et la vie de ses sujets pour venger des injures 
personnelles , ni pour des passions privées* 

Vespasîen, quoique grand capitaine >dissî« 
mtdoit les offenses ridicules plutôt que d'ex- 
poser la république aux désastres inséparables 
des guerres : Vologèse ,-^. roi des Parthes ^ . 
lui ayant adressé tuie lettre avec cette ins- 
cription , Vologise , roi des rois, y à Kespa^ 
sien*y celui-ci lui répondit, à Vologèse , 
roi des roi^ , V^spasien. 

Les rois qui cftnt entreprendre des guerres 
pour des causes qui leur sont personnelles ^ 
mériteroicnt qu'on les forçât de se battre 
eux-mêmes contre leurs adversaires , en 
présence de leurs armées x comme faisaient 
les anciens Gaulois. 
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CHAPITRE XL VI. 
Des guerres contre la liberté de penser. 

Tu viens ^ en apportant le carnage et PefF^oi ^ 
Commander aux humains de penser comme toi ! 
Tu ravages le monde ^ et tu prétends Plnstruire \ 
Mahomet. Act, 2. 

Quelques princes, pour augmenter leur auto- 
ïité , pour rendre leurs personnes plus véné- 
jfables y ont fait les tentatives les plus insen* 
sëes pour s'associer à la divinité. Alexandre 
eut la fausse vanîtë de se faire croire fils de 
Jupiter. Plusieurs peuples ont cru qu'un, 
doigt du pied dePyirhusfaisoit des miracles , 
et guérissait des maux de rate , parce qu'en 
lirùlantle cadavre de ce roi^ ce doigt étoit resté 
intact. Les empereurs romains ^rent divi- 
nisés après leur mort : les despotesde l'Orient 
conservent encore des titres qui ne convien-i- 
nent qu'à TEtte Suprême. Les roi^de France 
et ceux d'Angleterre ont eu long-tems la 
prétention de guérir les ëçrouelles en* tou- 
jçhiint les malades. 
. On ne finisoit pas> si Ton vouloit passçç. 
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en revue toutes les sottises de ce genre ; Ic^ 
rois , après avoir envahi la terre , ont touIu 
envahir le ciel , et , après s'être rendus 
maîtres diers biens et de la vie de leurs sujets , 
ils ont voulu dominer leurs pensées ; la plus 
folle entreprise des tyrans , fut de vouloir 
Ibrcer des nations entières à changer d'opi- 
nion et à penser comme eux ^ et c'est avec 
le fer et le feu qu'ils ont sotitenu ces préten- 
tions absurdes , c'étoit en commettant tous 
les crimes qu'ils voulurent faire des conver- 
sions : les plus grands et les ^usiong excès 
en ce genre ont été l'ouvrage de la religion 
chrétienne , la plus întole'rante xie toutes les 
religions. Les cendres de Thomas Morus , en 
Angleterre , crient encore contre Henri VHL 
François ' premier allume^ * en France les 
torches du fanatisme qui désola le royaume 
pendant plus de cinquante ans , sous les 
quatre roisi qui lui ^succédèrent. Richelieu et 
Louis XIV les rallumèrent endors j lis ducs 
de Savoie se souillèrent des mêmes crimes : 
Ferdinand et Isabelle chassèrent de l'Espagne' 
une foule de mahométans j Philippe II mérita' 
le surnom dé Néron èa midi :' Philippe III' 
dépeupla encore son royaume de six cens 
mille Maures. Les infâmes missionnedres' 
Portuj^iV* ont éOrit miU^ çetlomniea conùre 
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rafrîcaîne Zinga , reine légitime de Matam- 
ba ^ princesse spirituelle et vertueuse , pour 
excuser et autoriser l'usurpation que leur 
nation avoit faite de ses Etats , usurpation 
dont elle s^est vengée par trente années de 
guerre. 

La religion ne fut ^ poijr tou$ ces mons- 
tres , qu'un prétexte pour piller les biens de 
ceux qu'ils massacrpicnt j il est certain qu'on 
n'emploie jamais la violence pour faire adop- 
ter une opinion , que lorsque cette opinion 
est contraire aux lumières de la raison , et; 
l'expérience la plus lonjg;ue et la plus fatale» 
a prouvé à ces avides et cruels imposteurs 
que la violence ne persuade , ne convertit 
point ; c'est vrai , disent-ils ^ Imais elle nous 
enrichit. 

Les. , princes étant ordinairement le« 
homiAes les plus mal élevés de leurs Etats ^ 
sont aussi les plus superstitieux j tant qu'ils^ 
<?nt des passions , ils ne s'occupent qu'à.lea 
satisfaire y lorsque ces passions s'éteignept -j 
lorsque 1? vieillesse, et les infirmités leur 
font sentir qu'ils n'ont plus qa'u» instant 
à végéter, les préjugés religieux de leux; 
^nfance'leur donnent des remords et des 
craint^3, et, pour les en délivrer,leurs prêtres^ 
leurs .CQurtisans • leurs maîtresses . leuri 
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mînîstres, leur persuadent de]calmer la dîvî- 
xiîté , en détruisant ses ennemis , c'est-à- 
dire , les citoyens instruits ùt vertueux , (juî 
connoissent leurs impostures , leur rapacité , 
îeurs déprédations ^ leurs crimes , et qui les 
détestent, et ces vieux prête-noms de la 
tyrannie croyent réparer tous les maux 
qu'ils ont faits et laissé faire , par de nou- 
veaux crimes , par des massacres ,' comme 
fit Louis XIV avec $es dragonades. 

Dans le royaume de Pegu , sur la côte 
orientale du Golfe de Bengale , la religion 
est la même que dans le Tibet , ou la Tar- 
lésîe chinoise j les Taîapoins , qui sont les 
prêtres de cette re^gion , sont plus honnêtes 
^ens , que ne le sont communément les 
prêtres et les moines des autres religio'ns j leur 
tie est plus simple , plus exemplaire j leur 
fnôrale est celle de la religion naturelle j ils 
diisent que Tobservation des préceptes de 
tettè morale suffit au salut deS ameô^ que 
Fesjprit doit être libre , et que toutes les reli- 

r'ons sont bonnes , lorsqu'elles se bornent 
défendre lefc Vices et les crimes > et à exci- 
iet'k la vertu. Tpîites les religiqris sont 
J)èrhiises au JaJ)ôn , excepté Celle des 
^hfétiens , "pùïtè quelle est intolérante. 
* His^s ehefe des gouvernemens n'ont aucun 

droit 
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lâr^t sûr lêS pehsëfeô ^ Siir leè opinions dèâ 
IiomiiieS' , et doiTent laisser à châcuii U 
rjeligioii qui lui feoiiviènfc > pouTYii qii'Hs 
respeôtèîit la liberté dés autres , et qu'ilà 
ne trôîibleht poiilt Tordre sockL Oii ne 
doit jàftiais di^mandèr à qtielqù'uli , de 
quelle religion il est, jour prétendre aui 
emplois civils j poiir les retnplir , toutes 
les religions doitèiit être égalés , pourVu. 
ijti'on ait là terttt et lés cdniioiséances 
nécessaires. 



(iHAPiTîiË ±LVii. 

0U délire des ùonquêtès , et d^ autres daus^à 
dé guerre. 

/ Èéiànge àmbitioii qiiii n'aspife qil^au crh^è ^ 
©ù le plus furieui pa$sé pour magnanime ! 
• . il4cîfie. Thëbâïâé, 

Si lé désir de propager des dpîriîorts rèli^ 
gîeuses , ùtt dé satisfaire des passions bru- 
tales , Ôe doit jamais ârmér un prince 
sage , il doit s'interdire également l'âmouè 
d'une faussé gloire , er le délire des con- 
quêtes } ees lOTÈn#ri A yiMè^ , si céléBr^t 
Tpme IL flj 
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par les orateurs et les poètes , ces yUs pané^ 
giristes des Louis XIV, et des Frédéric ,; 
ces lauriers , dis-je , ont toujours été souillés 
du sang des peuples ,. et de tous les crimes. 
4- .plus forte raison , un prince sensé ne: 
fera jamais la guerre , pour obtenir des 
titres d'honneur j, des . prééminences , et 
autres hochets de la vanité. 

Lorsqu'on offrit la. couronne impériale à 
Êobert , roi de France , il considéra qu'en 
Tacceptant , il ne pouToit éviter la guerre , . 
et que les Italiens , naturellement incons- 
tans^ pourroient ^abandonner à la première, 
disgrâce ; il refusa ce titre ^ qui ne poiivoit 
procurer à la 'France que des désastres y 
et ce refus l'honora ^ autant qu'Alphonse j, 
i^oî de Castille, se déshonora depuis, en 
acceptant le même titre. 

Un roi de Portugal étoit sollicité, par 
celur d' Al ragon , de s'unir avec lui contre 
la Fxance : ce non , lui répondit le Portugais , 
je ne ferai point cette sottise , j'entends 
mi^ux mes intérêts ; ma nation fait un 
commerce avantageux avec la nation fran-. 
çoise., la.gyerie fcroit cesser ce commercer- 
ez me ruineroît ». 

'Ali>hoTisede Sylva, ambassadeur d'Espa- 
gne , insistoit J?cur ia^ sixième ibis auprès 
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de Jeaiï II , roi de Portugal , pour le déter- 
miner à s^unir avec son maître , pour arran- 
ger les affaires d'Italie, ce Je suis , lui répon- 
dit le roi , aussi ambitieux que tout autre 
prince , mais mon ambition n'est pas la 
même 5 pour devenir un grand roi, je prends 
une route plus courte , plus facile et plus 
sûre 5 c'est de rendre. mon peuple riche et 
heureux y c'est par ce motif que lorsque 
j^étois jeune et vigoureux^ je n'ai jamais 
voulu entrer dans aucune ligue 5 ji2 suis 
toujours prêt à exercer la fonction de 
médiateur, à laquelle je suis plus propre 
qu'un autre , parce qu'avec de Tâge et 
de lexpérience , je n'ai aucun intérêt per- 
sonnel } portez cette réponse à votre maître, 
et assurez-le de ma part, que je ne suis 
pas homme à changer dfe résolution. » Ce 
trait d'histoire est une bonne leçon. 

Les publicistes allemands ont' discuté , 
avec beaucoup de pédanterie, les questions 
les plus fastidieuses et les plus absurdes 
de leur prétendue politique ; Ils ont exa- 
miné sérieusement^ s'il est juste ou injuste 
de déclarer la guerre , pour une insulte 
faite à un ambassadeur , si les souverains 
doivent entretenir ^ des intelligences avec 
les mécontens des Etats ennemis ou rivaux, 

2 ^ 
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sans . ètte en gûêfTé âveô éûx j Ic$ torfî 
sont poUf ^ Taffif mâtlvô ^ d^atttrtrs potit là 
négative. 

Les rois déSfafte,, lëè mâgfétWrts d*Atliênéô'^ 
et le sénat dé îlômé , âYoïeftt CDtltamd 
de pdrtèt la guerre dièt Untt voîsîfrst , 
lorsque quérqwes trôiibldS liïtël-îeiif s paroîsi^ 
soient menacer là f épuMiqûe j aoé piiMi- 
cîfrtes se sont cru sàiis dôtitô sttfSsârtiîiieilt 
autorisés par ces f'aitô , pour COflSéilIex' d^ 
distraire , par ûiie guêtre étrâtîgére > les 
mécontens qui j, dans iidâ gôuternemens 
modernes , menaceroiént d'ùfté guerre intes- 
tine , parce qù^elle est plue dangereuse ; 
mais parce que vous sivéz mis le désordre ' 
chez vous , est-ce une f aiâon de le portet 
ailleurs? trouveriez-vou^ juste que lés étran- 
gei's se conduisissent ainsi à Votre égafd , 
sans l^avoîr mérité ? Lorsque le méconten- 
tement général menace l'État d'une guerre 
civile, n^est-ce pas toujours la faute da 
gouvernement ? ce mécontentement ïi'est-îl 
pas toujours son' ouvrage? et, dans ce cas , 
une guerre étrangèi e , indépendamment de 
son injustice, pourroit- elle opérer d'autres 
effets , que d'augmenter la misère intérieure, 
de retarder l'explosion , et de la rendre 
plus dangereuse , plus incurable ? il faut 
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n'avoir aucun principe de justice , pour 
proposer sérieusement de pareilles questions. 
Combien )> regrette le teips que j'ai perdu 
en Allemagne , à étudier son prétendu droit 
public, à lire, à extraire le3 ouvrages d' Hubn er, 
de Hobbes , de Danes , de Grotius , de 
JBurlaujaqui ^ de Puffendorf 9 Castillon , 
Viequefort, Bald^issar, Mabli^ar Machiavel, 
le njeilleur de tous j je crois deroir rendre 
justice ici à cet auteur, contre lequel on 
est généralement prévenu. Aucun publia 
ciste n*a eu plus de génie , un meilleur 
génie , et n'a dit plus de vérités utiles ^ 
que Machiavel j il ii*a écrit que pour rendra 
latyranniç excpsisivement odietoise , et c'est 
parce qu'on ne Ta point compris , parctt 
qu'on n'a pas su le lire dans son virîtablq 
iBsprît , qu'on l'a calomnié , en l'accusant 
d^'avoir été le précepteur de% tyrlans j c'est 
comme si on accusoic Erasme ji'aviMr aimé 
les folies qu'il critique avec tant de grâce ^ 
d'esprit et dp bon sens. 
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C H A P IT R E X L V I I I. 

Des guerres inévitables. 

- Quocircâ sapientes viros , et optimos^ rerum 

publicarum gubejnatôresWfinem magis in rébus 

humanis ^ quant initium spectare ^ et priusquarh 

ad arma bellaque prorumpant ,^ experiri omnick 

. concilia decet. 

Plutarq. in vitd Annib* 

Il y a trois cas généraux dans lesquels la 
guerre e5t indispensable et juste j voiqi ce$ 
cas. '■ • ■- /; . ■ ;.,: 

1®. Une nation ne peut se dispenser de 
faire la guerre pour ^a » propre défense et 
dans le^ cas d'invasion à inain arnjée* d'une 
nation étrangère , sur son territoire , arma^ 
que inamiatos sumere j^-ra sinunt. Ovid. 

2®. Lorsqu'après avoir été 4sservie par de^ 
tyrans , une nation se trouve dans une cir- 
constance fav.orable pour secouer le joug , 
elle peut ^ elle d^iten profiter pour recouvrer 
sa liberté ; si dans cette insurrection la 
nation peut éviter la guerre civile , elle sera 
très -heureuse , mais à tel prix que ce soit » 
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elle doit se délivrer de celui qui sceptra duro 
saevus impeYio régit. Senèca. ' 

« 3^. La guerre est juste encore j lorsqu^'elle 
a pour objet de reconquëYir des provinces 
usurpées^ est wj^tutis hotiôs armis repellere 
fraudem^ Ovid. Examinons chàciHi de ces cas 
séparément. ' 

Ainsi que tout individu a, un droit ina- 
liénable et incontestable dé repousser «è. 
adversaire qui Fattiiquc? , étdele tuermênfei 
s'il h'a pas d'autre moyen de sauver sa 
propre vie , de même une^riation aHle dr^ît 
de chasfisertm alïtremti^i qui vien^roîî: 
- rattacjuer dans.'sespôssressioftsiet derepôusséf 
la force par la force: Lagtsene sera toujt)iir^ 
juste y lorsqu'elle sera faite pour sia défense et 
lorsqu'on aura employé tousl^s moyeispos^ 
siblés'deoonciliation avantdb Fentreprendref 
car, dansla guerre comine dans les: pr^ès'i 
celui qui 'ga^ie perd itou jours; ainsi ^'d'oai 
ces cas, et/sur-tout^dans 'celui dç laigiierre;^ 
la pfuJJance ; conseille, de fadre tous les '^cri-*- 
fices possibles pour l'éviter : cependant, ni 
la crainte de la supériorité <tes forces, epne- 
mieS) nij.e» dedr d'éviter la guerre ne doivent 
lllétermiaor un primée Sfget à préférer -■ dé 
céder desî provinces àdea îtgresàèurs irtjqstes y 
sans ies: miÀx défendues jusqiu'à la dornière 

O 4 
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extrémité j ç^ sfroît une lâcheté, wïô tra* 
hîson odieuse , ^n attentat k^rrible coutre 
^ nation 4# kîjMer ain^ ravagw ses cam^^ 
^agn^S y îliinejr et 4épciiipl^r s^s Province»; 
Jies homîn^s ne se sont reunis en çorpa 
Â^ n^tk>M^ , §t ït)Qnt élabli, dxacun chez eux j^ 
une force publique , que pour s'asaurer la 
jçuîs^ftnçe la ^m parfaite (le leurs droits 
PSttureU, poiir §e garantir de toutes violences, 
^dft tfiiîtps. ustirpatiqna , et pour maintenir 
l^pfpîeui^la p^ix etrabondanee^. Le. devoir 
^gjG^ntiel du chef d'une nation est donc de 
la défejttdre lorsqu'eHei est attaquée , et j a'il 
Re remplit pas ce devoir , la nation a droit 
Ûe se donner un autre chef et de changer 
îa fonne de son gouvernement. L'histoire 
fp^urnit mille exemples ,* sur-tout dans la 
^i^adence des Empires d'Orient et d'Occis 
^£nt , do rois détrâtnes , parce qu'ils étoient 
lâcheç , indojens , imbéciles ,inçapaWeii de 
gouverner ; et auxnan historien n^a osé traitep 
cEe rebelles l<}ç peuples qtxi se sonl ainsi &i| 
justice. ' '^ : 

' Sous un goiivememei^t constitué comme 
je l'ai conseillé 4^^^ ^^^ ouvrage, jamais 
]e prince ^e^ n^^gUgeroit la défense à^nn 
yoyâuipe où Useroit aimé, dont Tagricul^ 
(ure ^roit|loii9sa:4t^^ 1^ çommerç# opulent:^ 
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J'afîniînistration s^ge , et 4ont \^ P#»pl9 
)ieurewx brayeroît tp^ç 1^§ 42Uigerjj pp^p 
çojo^çrvei: ie bonh^i^r ©t la p^ùç. 

§i la guerre est ipdispçnsabl? et'ju^t^pQiiÇ 
\^ 4efeiîse et la cpi^ç^rvgtidp d^ propriété? | 
fUp V^st bî^n day^ntag^ pp^r spr^F d^ 
re^ciav^ge ^t pour recouvri^y S^ liberté , le pl^ft 
précieux de tous leç Wçnfi ; m^^ Çett^ îl^çurr 
jreçtioBi dçs app^'imés contre l^i^rs ppprest 
^eurs, e^t le plus so^y^hÇ acçomp^gn^^ d^ 
Tan^rcl^ie çt dçspluagrfjidsd(?;ialb(^urs,^Wpi^* 
qv^ d'heureuses çitçpujStçi^ços t ?n Ji^nt Ic^ç 
xmim m^ ^T^nemis y^^l}pi\\q^ , qn l^s #s^r-f 
n^^T^^^ ne prés^rveptfes çûo-jrens 4? la|fViei[r9 
civile et de, tous Jes 4^?{i^rQP qpi ^'en-p 
suivent. Aucun peuple ^'gt reppiiyré sa Hb^irté 
saii» la p^yeç par dô^fl^uv^^el^rni^^ftçdf 
(iang, et cep^nd^îit , ^vpuTis Ç^eçe^^ qw e» 
lûuU^ent n^ croierït T^yolir pay^'e tçap cher* 

Ri^ d^ piusi just^ v^ de plut ^at^ç*l q^ 
d© içeptejftdr? par la fprçe , qwapd w> ]« 
peutj. dQ^ Provi||ÇQ$ u$urp4#g p^? kiowe^ii 
et qu<e <te oanquéw d^a ^ biens aeqj&ia pLV 
mne auccessioA ou une donatipn légltin^ii 
etinjustementocinte^téei; cependant si, pour 
forcer à cette restitution , ai 5, pouT&ibe ^etî» 
conquête , il y avoit plus de risques à couiip 
^e d'^pénaiM^^ demi&s«r , il j^fMlràit fn^^oR 
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y renoncer , parce que, dît Salusté, il y a 
plus de honte à perdre le bien qu'on a^, 
qu'à ne l'avoir pas possédé; majus dedècus 
est parla amittere , quant omnino non 
paravisse. Ce n^est donc qu'après avoir 
Consulté ses forces , qu'après s'être àséuré 
tdeJeur supériorité, qu'on doit tenter ces 
entréprises; et ce n'est pas tout : il faut savoir 
encore si l'objet de la succession ou dona- 
tion est avantageux pour le prince seulement 
ou pour la nation , car , dans le premier cas , 
c'est aux dépens du prince seulement que 
doit se faire la conquête; ainsi pensoitlé père 
9u peuple , Louis XII, lorsque Votilant 
reprendre le Milanors qu'ail atoit -légitime- 
înent possédé et qu^6n lui avoit injustement 
Urràché , il préféra de vendre ses propres 
dôntfâîYies pour subvenir aux frais de cette 
cbnqt^te , plutôt que d'épuiser le trésor 
de FEtat ou de ruirinef son peuple par de 
fiouveaux impôts : ce j'aime plutôt ^ disoît 
ce bon prince , renoncer à ma prétention légi- 
time," que charger mes sujets pour une guprre 
<£ui ne regarde que mon propre intérêt*, et 
dont .ïe succès est:mcertain,53 On trouve 
dan3 d?histcâre une multitude d'exemples de 
princes qui ont perdu leur couronne, et la 
:rie',:pour avoir voulu ireconquérir des Pro- 
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Vînces usurpées , sans avoir les forces néces- 
saires pour soutenir leurs prétentions. 

Aussi long-tems que la justice sera comptée 
pour rien dans la politique européenne ,,et 
que la force sera le seul droit reconnu, les 
droits naturels les plus incontestables seront 
nuls , faute de pouvoir les soutenir avec des 
forces supérieures^ et c'est ce que disoit le 
grand Annibal au sénat de Cartilage à l'occa- 
sion de U paix qui mit fin à la second^ 
guerre Punique, 



C H A PI T R E X L I X. 

Dès conventions pendant la guerre. 

Optimus ille 
Militiae cui poremum , primumque tueti 
Inter liella fidem. ;''^ i . 

: iw ' SU* Jt^.^^Lib. i4» 

\>uicoNQUE h'elSij^loie quela fo*ee|ïqiur régner 
est un despote , et', le plus souvent , un tyran , 
qui sera- subjugué dès qu'il cessera d'être 
fort , ou dès qu'il sera attaqué par une force 
supérieure à' la sienne, Ouiccmque , pour 
dominer, .efifr^rfe les âm^inations timides 
et crédules par des opinioïtsii»©it par xle§ 
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prestiges , ôst un ryrfite dont 1q règne »© 
dure qu'atitant q»« U ÇrftWt/Ç qu^il ft in§pî* 
rte , et Penrenr qy -il ^ <ét^UUç* Quiconque 
a la basse astuce de (aiv^ p^^^r le m^nspn^» 
pour yérité , et d'obtenir pw de f^u^spp pro- 
messes ce qu'il désire , pç^t » i^p. ^bui^ant ftînw 
de la bonne, foi , iaire 4^9 ^l^^pes j^ des yii;>- 
times « et usurper une grp.nde autorité ^ rp^^ 
il risque de se prendra Jujirin^me dans 3Ç? 
propres pièges dés qu'ils ^ropt connue. 
Quiconque au contraire sait inspir^er la pln^ 
grandç confiance dans sa probité , et persua- 
der intimement le public quHl est incapable 
de tromper pt de manquer à^^Ba p^rolç , est 
assuré d'acquérir la plus grande force et la 
plus grande autorité même âur ises ennemis; 
une bonne réputation fondée sur Tauthenti- 
cité d'une exacte probité j d!une ççrupuleuse 
fidélité à remplir ses en|^geniens , mémo 
envers ses ennemis , est donc le plus sûr 
moyen d'acquérir et de conserver Ja plus- 
grande autorité intérieur ?t ^^^érievre. $'U 
y a peu 4e prinof 9 qwi puî^^^t çqnsarver 
leur autorité séM la force opaçtive , c'esç 
que la plupart ne ae font nii/Qun ^crupul^ 
de rompre leurs engageqiep^ toutes les fois 
qu^ils eroiènt WtfTenair ff!ieIqi:(>¥W^|^ 
4an&ku9in&léUté. 
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' Êîl i^tl , le ÙÉâit: Piéride ïer, , se trou* 
tâilt dans lè |âlid gtand dang&r da perdra 
la Vîé dari» là gu^rf e contre les Turcs , fut 
àhïigé dé ^BpiîulÊt ; le Yiéir Voidu-t abuser de 
la sittiatioâ dé remperenr poiaLt eliger qVil 
litî lïVtkt 1^ ^tîfice Cantimir ^ auquel Pierre 
ÂYOÎt âôcôrdé ifeu-aité et prof eotian dans ses 
£tats ; Pierre réfusa tiet , et dans Pinstant 
H écrivit à sort dïattcelier Sohaffîrof : ce j'aban- 
donneroîs plus volontiers aux Turcs toutes 
Tes terres qui s^ef eiident jusqu^à Curst î l'ès- 
përance de les reprendre me resteroit au 
moins j mais la perte de ma foi , de mon 
houûeuT sôroit irrépai'able , je ne pourrota 
la recouvrer , et si j'y renonçois , je cesse- 
rois d'être un vrai monarque : » cette con- 
duite de; Hërré àta* k* bofirda dm Pruth lui 
fait plus d'hoiiûéUf que toiites^ fil^s victoires 
et toutes ses loîx. 

Les Romains nous ont laissé des monu^* 
mens mémorables^ àë bofUïe Soi dans leuts 
traites et dans leurs ^onvtfxmons pendant 
la gtterre^ âvëerleuri enfteieis : ilii'esipâa 
douteux que cette boâu^ foi ne Gontrjbbiia 
bèaucotrp à la râ{)idi|é de Itfttts nctoires ; maie 
à mesuré qUe leui* Eâipire augmenta eti 
étendue y il dimiiftia eii forces concentriques 
par h Q0ttvtpi0lîtà^ ItntTâ m^mas f fai l»wfs 
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infidélités d^n s leurs traités , et l'édifice de 
leur grandeur s'écroula avec la vertu qui 
en faisoit autrefois le fondement : tous ces 
faits viennent à l'appui de l'opinion que 
j'ai tâché d'établir ^ dans le cours, de cet 
ouvrage j savoir , que la force la plus cer- 
taine et la plus inébranlable d'un prince est 
toujours dails sa vertu , et il faut plaindre 
quiconque doute de la vérité de ce principe» 



CHAPITRE L. 

De la nécessité de s^ occuper de la prospérité 
de V agriculture pendant la guerre. 

Non vogUa tua honta per mio fallire 
Che 'l tuo popol fedele abbia a patire. 
Atland. Fur. Cant. 14. 

•'Il n'y a aucune circonstance où la sollici- 
tude et les soins d'un prince pour la culture 
du territoire de ses Etats soient plus néces- 
saires que dans les tems de guerre , qui est 
toujours trop désastreuse par les dépenses 
immenses et extraordinaires qu'elle néces- 
site , et par la dépopulation et les autres mal- 
^heurs qui .s'ensuivent j dans ces cas , dirai- 
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je au prince , imitez Mengko ,qui régnoit au 
treizième siècle dans la grande Tartarie et 
«ur la majeure partie de la Chine : ce prince 
se fit adorer de ses sujets par les soins qu'il 
prenoit pour empêcher que ses troupes ne 
fissent jamais aucun dégât dans les campa- 
gnes ; il dédomageoit toujours ceux qui 
avoient souffert par^ les incendies et les ra- 
vages de Pennemi ;.il porta son attention en 
cette partie jusqu'à faire les perquisitions le$ 
plus exactes , et à punir très-sévèrement ceux 
qui mettoient le désordre pour y remédier 
et pour se donner un prétexte d'exercer 
leurs brigandages , ou qui , sous prétexte de 
marcher à l'ennemi et de le prévenir , dévas- 
toient les campagnes j il punissoit également 
ceux qui , devant et pouvant empêcher ces 
désordres , ne l'avoient point fait j il n'épar- 
gna pas , les plus grands personnages ; il 
châtia jusqu'à son propre fils pour avoir 
fait en chassant des dégâts sur la terre 
d'un paysan. Combien de princes et de 
nobles en Europe j bien loin de prévenir de 
pareils délits , les commettent eux-mêmes ! 
Combien ne se font aucune peine de faire 
dévorer les récoltes de leurs vassaux par 
leur gibier ! Combien de fermes , de village» 
çt d'hommes ils ont détruits pour, \i^xx% 
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4*4 B.itnÉkthté dbft Là fe6iE#dS 
«hàééëfe \ Lëfi hêtëi Wvèà feohf i polii* cëà 
tyrâiië -, hieA ptéféràhlts âui hofritue^. Oïl 
îïè édit éé qui doit lë jiîùs ëtotttter dé Taûdacê 
^U'^t <5èS frfïiees eê ées ftôblës ât éôiiiëriit 
êë ptétëhân âtôit hàthsLTé , 6ù de la sttifiîdè 
pàtiëfièé dé Ôéilx ^tli îé àoUffreiït > et qui 
ëftt là baissiéfiféë d'ébélr à de {larëîls mofistf ëô. 

Eii 1653 , 54 éÉ 55, lë fttetrédhal de BfîssâÔ 
fit , avec ks GértéMtix inïpétietiix , dafià lë 
ÏPîémoilC> iéè ëdnyérifîoiiaf si bien Concertées^ 
que lë6 ârihéëâ des deilx ptiià^ancêé bellîgé- 
tAtitéé lie Comiïiireiït auctint désordre dani 
les Campagtïeà , eittsôrte qtïë la cnlttire cou- 
fîlitiâ coftimë penâÉiht là paîit , éolis la pro-* 
tectîon dé ce^ rhëthëà Atitiéts qui sfc faiioiént 
iijie guerre sangîawté*' 

Dfitfts la guerre potir la snccëséîoti att tfiftilé 
d'Espagîle , le roi dé î?attugal et Philippe V 
iÉiaîntinrent le iitêrtt^ ordre dans lettré 
trotipës ^ elles respectèrent les cMteâux , leS 
âttaisorisf , léô fernie^ , les récoltes , lesf bés^ 
tiâux et lëà éùltivateurô , tellement qti'oii 
^ôyagêoît et qu'on aHoit et venoît pâr-totit 
atec la plus grande sécurité. Il est évident 
que ces cohyéiàtiohs étoient également avan- 
tagjéuses à tontes lë» parties contractantes 
et à leurs années^, et je n'en parle que poui* 
iprouvW, p3it eés fkits, (jn^Ù. est fecile de 

préserve* 
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^pjréserver les campagnes des fureurs de la 
guerre, sur -tout lorsque les troupes sont 
accoutumées à nue discipline exacte et 
.sévère^ # 

Autant Tempereur des Tartares , et les 
•Généraux dâ France ^ de TEmpire , dit 
Portugal et de l'Espagne ont mérité d^éloges 
^ar ce% soins pour Tagriculture , autant 
liouîs XïV mérita l'exécration «nîyersellé , 
, par ses horribles dévastations du Palatîna;t 
<et de la rioUande- Ces dévastations furent 
<:uiuse de celles que firent les ennemis , par"^ 
vengeance , dans quelques provinces dé 
France^ lorsqulls y pénétrèrent ; vengeances 
toujours injustes, parce qu'elles frappent 
toujours des înnocens: Ce senties tyrans» 
auteurs des dévastations , et leurs ministres 
^u'ilfaut punir, et non leui^ esclaves et 
leurs vîctlmçs. 

Un prince qui aime son peuple, et qui 
met sa gloire à le rendre heureux , doit le 
préserver de toutes les Horreurs de la guerre 
lorsqu'elle est inévitable , il doit être juste 
et-modéré , même envers les vaincus. Pour 
obtenir et conserver un pouvoir solide , ce 
pi in ce, loin de négliger ses peuples dan« 
qes circonstances malheureuses , redoublera 
lie soins pour les , préserver de la fureur et 

ToTTie II P 
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2^6 Recherches syK rA sciekcb 
de la rapacité des guerriers; il défendra 
particulièrement ses provinces frontières les 
plus éloignées , parce qu^élles sont les plus 
exposées au brigandage militaire ; et ses éoins 
de prédilection seront pour les hommes le^ 
plus utiles , les plus nécessaires , les plus 
laborieux , pour les cultivateurs et les arti- 
sans; il éloignera de ses frontières le foyer 
de la guerre le plus qu^il lui sera possible j 
il veillera à ce que la loi continue de gou- 
verner par-tout où Tennemi ne peut péné- 
trer^ enfih , il contiendra dans le devoir , à 
cet égard , ses ministres , ses magistrats , et 
tous ses mandataires. 

Si , aprè^ avoir , comme Marc - Aurèle ^ 
l.ouis XII , et quelques autres bons princes, 
épuisé sa liste civile , mis en gage ou vendu 
ses domaines , ses pierreries et ses meubles 
les plus riches , les événemens de la guerre 
nécessitent quelques nouveaux subsides , le 
prince , bien loin d'avoir jamais recours 
il laltération des monnoies , ni à aucune 
exaction , se mettra à la merci de son peuple 
en lui exposant ses besoins véritables , et ce 
ji'est que de l'amour de ce peuple qu'il 
voudra obtenir les secours qui lui seront 
absoltunent nécessaires ^ et qui jamais ne 
Curent refusés aux yéritables pères de la 
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patrie II n'est pas douteux que les sujets 
d'un tel prince îmîteroient ces anciens 
citoyens de liome , qui > dans les momens 
de besoins urgens de FEtat , s'cmpfessoient 
de porter au Questeur leurs effets les plu;s 
précieux , et c'est alors encore que le prince 
reconnoîtroît combien sont puissans les 
monarques qui ne régnent que par la justice 
et la. veitu. 



CHAPITRE L L 
De la guerre contre les pirates. 

éâd ùonservationem sui , quam cuiqne 9 et amof 

longé tenerrimus , et ipsa ratio commendat y 

pertinet quoque sui dejfensio , seu propulsatio 

malerum in laesioHem hofninis tendentiun^ ^ 

' ^uac ab altero homine intentant^r. ^. 

PufFendorf* de Jur. naf. et ^ent. Lib, a* 

Un prince , cfuelque puissant qu'U fût ^ qui 
voudroit faire la guerre à tous les tyrans , 
jouerait dans la politique le rôle que joue 
Dom-Quichote dans la chevalerie , et seroit 
aussi fou que lui j cependant lorsqu'il s'agit 
de tyrans j de gôuwrnemens et de peuples 



Digitized 



by Google 



/ 

%'i^i RfiCllËilOHBS SUR LA SeiBNCB 

qui gênent la navigation des mers , qui fontr 
une guerre perpétuelle au commerce, et qui, 
ne vivent que de brigandages et de rapines ^ 
alors le droit naturel prescrit aux nations 
dont ces navigateurs sont sans cesse désolés, 
par ces Pirates , de s'armer cpntr'eux et 
même de les exterminer , s'U est impossible 
de les contraindre à vivre comme los autres 
peuples , des productions 'de leur sot , d^une 
industrie raisonnable et d'un commerce 
conforme aux ^principes de la justice. 

Faire la guerre aux Pirates^ c'est travailler 
pour sa propre conservation, et Ce travail 
est un devoir pour les puissances qui ont les . 
moyens nécessaires de débarasserleursnatîons 
ile ces brigands qui ravissent sans cesse leurs 
navigateurs , leurs navires et leurs cargaifons; 
les Pirates y n'ayant aucune idée du droit des 
gens , courent les mers pour s'emparer des 
vaisseaux qui sont moins forts que les leurs , 
^t font souvent des incursions jusques dans 
les terres pour y enlever tout ce qu'ils peu- 
vent : c'est ainsi que les Filibistiers se sont 
emparés de plusieurs villes et même de pro^ 
vinœs entières dans l'Amérique ; quoiquVn 
petit nombre , ces intrépides corsaires batti- 
rent de nombreux bataillons de troupes, 
réglées , et prirem d'assaut les forteresses^ 
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les inîeux défendues. Les écirmenrs dfes mers 
Ae rinde furent plus habiles que les Fîlibus- 
^ens , car ils fondèrent des ëtablîsseinens et 
une principauté dont se sont emparés depuis 
les Pirates européens. 

Le pliilosophe le plus sévère , le plus amî 
delà paix , avouera cependant que , de toûteë 
les guerres justes , la plus justfe et la 
plus nécessaire seroît celle qui contraindroit 
les Pirates barbaresques à cesser leurs pira-^ 
teries , et qui délivreroit pour toujours TEu- 
rope de ce fléau. ^ 

JDe îiiêmé que les Turcs font une œuvre 
de justice de' inettre urifreîn aux brigandages^ 
4es Arabes , les Russes et lès Ctmois à ceux 
des Tartares , et les rois de Congo et dû 
Loango à ceux des Jagas , de même- le^ 
nations européennes devrdlent empêcher lear 
barbaresques d^infester lés mers , der feim 
des desceAtèé en Sicile , é^ Sardaîghé ,- s^ 
lés côtes de Tltalie , du Portugal*, dé TEsp^R 
gne, et quelquefois sur cêll^^s de France J 
elles devfbient fordèr cëS' Pifates à cuhiver 
leurs terres) elles devroient sè^ feire un devoir^ 
de détruire la tyrannie de leurs gouverne- 
menjs qui rend nul pour ces peuples, Textrêm© 
fertilité de leur territoire y les avantages de 
Êk âtuatiop pour le comniéroe , et lu douceupr 
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de leurclimatj ep^n , elles devroîent se faire 
un d^vpîr d'y établir lea loix de la nature et 
de la j.imice , et. k tolérance la plus illimitée 
pour t:pute8 les neligiogas. . , ; 

C esç essentiellement aux puissances marî- 
Uiines ,df TEuropo.à iqxjécutqr ce projet si 
©écessaiîre aucqminercp ^ et, si ut>le à^ Thuma- 
iptité j, c'est à elles. |i€^Gombîneif en^mble les 
iSOyen^c 4^ -réussir jiel; d''y poncpurir .chacune 
SQlçm \éff^9. fac^l^f^ : celles qui serpientljrop 
f^ïhl'ÇÇ PPniî, ïg^B.par: çPj^-m^?iïg$,,. fourni;^ 
roient àTentreprise/les subsidçsjçi%l>omi9es,^ 
^Ifl^S^nh çn ,ea y^ipseauxr ,. , p^rge^aft'^^n 
.^llfsfqnt tCiuteSj^ijjY-çq^ît^ljl^ i]çil;eY^^^ 
^îp^9r,:de fî^.^l^/Jfg^g^fpiq guej^(jpçç .une% 
pfa%entlaiiofll:e^'4ti?^l^î¥S^trihv^^ ^et 
lô^-ai^ 

êîlï%rt:)«n,::lpM^^J^kw 4'w?^mP1Wm gWadQ 
«QnftU3*ence ^^s,[^^r Jff^ ^.,dau$,^Jte 
IW-tie^rdé i:Alfi(me^ ^i;4«n%4e^jîft%rft^9lj^.. 
c^m:^el$a,i^ ^w4^Hf fes ,. jalflt}se;?„ eav^en- 
^& d^ t€jus.îe^.ftt9St^i^^!Ç^atf|fl§§|^4^ rem- 
pi^i^de$ iiiers ipmiSmnf^;rfiQ^^ôfiXiÇ^om9A^n^ 
ftftentfatgontréiléia^i!^?^içULt^ ^ utnç. ^^^prise 
qui prowîçeroifej^ $feuS$8}fi?.^p.^pn^,0ffl?nier- 
çxntes , ':1^8' avis^tjgi^^ià^ïm Ifh^h^î?^^^ 
Mené et sûreté 4* <î«WiiP^rci?r^ aKa^fç^^» 
qu'elles YOiidr<»;w*iiftç ré^eryej^ ^1«ij elles 
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seules : je sais encore que d'autres nations 
intolérantes par principe se scandaliseront 
d'une proposition de tolérance illîmitée ; 
enfin , je saisr que je donne des conseils à 
cïefi malades qui voiidroient bien guérif §ans 
faire de remèdes , et qu'il y a dans la plupart 
aesgouyememens,des charlatans ministériels 
qui ne veulent point de ces gu^rîsons radi- 
cales qui les priveroient de quelques moyens 
de rapine , et qu^e^fin c'est une cliôse drffi-^ 
cîle que de faire concourir ensemble à un 
même but d'utilité générale , des gouverne- 
mens i^norans et rivaux les uns des autres j 
mais je vois la vérité étendre chaque jour 
Bon liorison , j'e^spère que sa lumière et sa 
chaleur bienfaisante détruiront bientôt les 
erreurs qui s!opposent au bonheur de l'hu- 
manité , et c'est pour accélérer cette heu««» 
areuse révolution que je répands dans cet 
ouvrage autant de vérités utiles qu'il m'est 
j)Oçsible , pei;^uadé qu'elles prendront racine 
dans les esprits préparés pour les recevoir , 
^t capables de les faii:e fructifier. 

Il jpst certain que si les lumières et la 
liberté s'établissoient dans cette partie de 
l'Afrique, l'agriculture et l'industrie s^y per- 
îeçtîonneroient^ la population y doubleroît, 
e^a masse d^s productions y quadrupleront 

P4 
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en peu trannées , au grand ayantagéf 
des Européens qiri ^ indépendamment de la 
sàreté de leur commerce dans la Médîterra:- 
tiée y en étendroîent les ressources chez leé 
barbaresqtjes^ 

La facilité avec laquelle Charles Quînt prît 
Tunis i la crainte que les Maltoîs ont sou- 
vent inspirée à ces Pirates , et même à ïa 
Porte ; ïe peu d^obstacles que rencontrèrent 
îes François lorsqu'ils. Bombardèrent plu- 
sieurs places de ces côies africaines , et 
gu^ils forcèrent leurs régences à venir deman- 
der, pardon à leur monarque j la terreur que 
leur oht/soutent causée les flottés Angloîse* 
et ^ Hollandoises ,^ tous ces fstits prouvent 
suffisamment la facilité qu auroit pour lès 
réduire une armée navale combinée^é toutei 
les puissances eurojpéennes , et il sei'oît tro]^ 
absurde de prétendre que les mœurs etrie^prîi 
de. rapine de Ces peuples liennent à leur 
cii^iiat , puisque niîstoîre prouve^ qijie c^\ 
jDays n^ônt pas toujours été peuplés àh 
b^rigands j mats Je veux: dissiper tous tc^s 
doutes éur le sùcfcè^ de ce projet, je têu?: 
])rouver combien son exécution est facile \ 
et je vais , à cet efî'et ^ donner Tétat impartial 
de la population de ce^ contrées , des fôi^oiék 
de. terre et de mer de leurs di/férexï^éi 
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pmssances , de leurs revenus et de ' leur 
administration intérieure et extérieure ^ 
lorsqu'yin eipinenn ^ quel iju^I soit , est bien 
connu ^ ainsi que ses moyens de défense ^ ii 
est facile de former des plans dVttaque et 
de défense de la plus grande certitude. 

Je ne prendm point mes détails sur ces 
objets dans ITiistoire de ces peuples , ni dans 
les relations des voyageurs , mais dans le 
journal des voyages et des observations que 
j^ai faites moi- même pendant mon séjour 
à Salé, à Méquinez, à Alger , à Tunis. ^ 
à Tripoli et dans quelques autres villes de 
ces Etats. 

Je tâclieraî de convaîncr.e partîôulîèrement 
l^Espagne du tort qu^eïle a de craindre le« 
Barbaiiesques , de permettre qu'ils bornent 
le commerce de sa nation ; et de souffrir 
qu'ils osent faire des descentes sur îe& côtes 
des deux Sîcilès , et sur celles de quelques 
Provinces espagnoles j j indiquerai les causes 
qui liiï firent' liianquer ses deux dernières 
expédïtîônîs contré Alger , et les moyens de 
réussir dajis celles qu'elle devoit fairç ^ 
iWenîr. ' / 
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C H A P I TR E L II. 

De l'Empire de Maroc. 

\a successeur «st déclaré pâr.^14 prince liMtiiiéme y 
ou par 6^9 oiinistres ^ ou par iiite guerre civile. 
Cet Etat a une raison de dissolution de plu» 
c^u'uiiè monarchie^ 

Esprit des loix. Liv. S* Chap. i4»' 

Xi*EMPÊREUii de M^aroc est le plus puissant 
des princes de la Barbarie , et quand on, 
saura à quoi §e, réduit cette puissance , on 
^^étonnera qu'elle ejdste encore , et de la 
lâcheté des Européens qui souffrent, se^s 
brigandages et qi^ lui envoient 4es ambas- 
sadeurs. 

^ L'Empire de Maroc comprendles royaumes 
de Maroc, de Fez, deTafilet^ et quelques 
autres Etats dont Içs uus luiront e^^^tière* 
ment soumis, et les autrcîs. ne .sont, que 
des yassaux tribilÀtaires. 

L'empereur de Maroc est de tous les 
despotes le plus absolu , il a auSM l'autorité 
religieuse comme lieutenant du prophète 
Mahomet; 
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' L'Empire de Maroc consiste en quatorze 
grandes provinces j elle sont arrosées 
par .des rivières et des fleuves consicjérables , 
qi^i^augmençerpient Içfpr fertilité naturelle , 
«i le gouvernement sa voit en /tirer parti. 

Cet Empire est borné au midi par la 
chaîne^ du Mont-rAt^^s qui Penveloppe eu 
forme de croissant et qui lé sépare de sa 
grande province de Qar}}^,; qtielques-unes de 
ces. mont^gfie^ sont dejgutfo^it ,- elles sont en 
gén;émltifpp hautes paw êtr^ cultivéqs y^mAis 
on troUye d^iai^ lîem5.;seiii, de belles vallçG» 
qui t^Qqt :bién arro^^^^ , ^Wt le cUmat est 
trèir<i<ÎCi3^ , et où, Ton »i''4prouve jam^ de 
grands froîd^. Cet Et^t est borpe K^.nord 
piur.Ja. Méditerranée j, à l^'Orieiiftt, par:les 
rôyftnwfts (i'Alger ^' d^Xiïnis et de Triq>bli , 
et à rOccîdent par la Mçr Atlantique dont 
il îfôt séi^aré par }e ,Mpnt-Atlas et. .par le 
vaste ;dQi^j$0rt de Ba^bai^^ En£n cetO^tat a 
tco«8 çont;' millis de largeur ,/le ^oubl^ en lon- 
gnenx^i .^t«^'a, fee$oîjiM|uQ.d'¥n gomterwiemeijt 
•a^^iMT dbTi^ir;irâ$'hiew9i)x el.tr^s^ui^r 
saosb/ivcar ^ Jà . natnrë y 4 }>rodigué se$ bien- 
feftô.? rgaâis ô'est eniF^io ^.puiaquela tijri^alini^ 
la TpUMijeiÈéerabl* JestTprîds îiulç. C^^vast^ 
Eb^ai.fieroititréar 8ilA!P)^h2e.d'uiiejKom« 
breuèe tpèpdktMn r ^)baî« fies guerres ^3rilè« 
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pour la succesâîon au trône , et les brigan- 
dages du fisc qui est souô la directton des 
Juifs , Tont dépeuplé au point qn^on par- 
coure des espaces de plusieurs lieues eii 
tout sens , sans rencontrer une seule habi-^ 
tàtion. 

Les principales villes du royaume de Maroc, 
sont Maroc , Mîssa , Tèffut , Tarudan ou 
Sus j Tedsi , Tagaost et Gared, La vUle de 
Maroc qui contenoît/^ il y a trois siècles p 
environ deux cent mille liabitans, en contient 
au plus trente mille aujourd'hui. Missa en 
a dix mille j Teffut quinze mille j Tiuaidaii 
quatre mijile; Téclsi cinq milla; Tagaost 
dix-hmt mille et Gated trois mille. 

. Lé i^oyaume dé'Tafilet n'a pas une ^seule 
ville, et he contient gûères- que cant millo 
malheureux dans èés déserts. 

. Leirëyaume dé Fèz n'e«t passî dévasté; 
ses ^ihchpàlek vitteis sont Fez , Miquenez , 
Salé, Arsîle, Àlquassarquivir , Tanger et 
Tetuah. La ville de Bez^^tSkt ce ï'oyaume 
prei^ le nonr, est là plus grande et laplud 
peuplée de tout TElnpire > : elle CDntient 
iRUviron cent cinqxisOfte mille habita^ns. La 
villes d^ Miqucnézi^oi«TJ'a4 pasrà quelcpiea 
^mâii^^s , e^-4j^isfàià quelques; anaée^ la! 
#ési(^fi€e de ^ câuri ISÀU cont^iok'i il y a 
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trois Siècles, environ deux cent mille âmes, 
elle n'en contient girêres aujourd'hui que 
trente mille , encore la cour y formé telle 
un cinquième de cette population , . parce 
que Tempereur traîne à sa suite tous les 
Grands et tons les principaux employés, 
indépendament de ses gardes du corps. La 
ville de Salé aun port renommé par les bri- 
gandages des habitans de cette ville qui sont 
tous des pirates , ils sont au nombre de 
douze mille, La ville d'Arsile sur TOcéan 
ne contient guères que huit lAille habitans. 
Celle d'Alquassarquivir , troismille , Tanger , 
douze mille j et Tetuan, sept mille. Il y a 
encore dans cet Empire quelques villes , 
mais qui ne passeroient dans la plupart des 
Etats de l'Europe que pour des petits bourgs 
ou des villages > il a aussi des bourgs , des 
villages et des hameaux , mais ils ne se trou- 
vent que dans le voisinage des villes et «à 
trois lieues à la ronde ; au-de^là , il n^y a que 
à%s déserts incultes et inhabités ; enfin le 
peuple de cette Empire e^t très- pauvre et 
très*mal v^tu , et il y a peii de riches. 

Pour former une armée de quatre cent 
mille hommes , l'empereur de Maroc seroit 
obligé de prendre tous les sujets de son 
Empira en écat de porter les êsmQ9 ; ce qui 
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suppose que la totalité de la population de 
cet Empire est d'environ deux millions 
d'habitans , c'est environ quatre vingt-dix 
individus par lieue carrée , tandis que ^ ^datis 
le même espace, la France en contient neuf 
cent seize, et ce n^est que là moitié au 
moins de la population qu'elle devroit avoir , 
si elle étoit mieux gouvernée. 

Les plaines et les vallées des vastes pro- 
vinces marocaines sont en général d'une 
fécondité pro^gîeuse,et susceptibles de toutes 
espèces de productions , et , comme je viens 
de le dire , à r»exceptîon'des environs des 
villes , tout le reste est inculte. On doit 
attribuer l'état misérable du territoire de cet 
Empire à son détestable gouvernement j on 
^distingue en six classes ses différens liabî- 
tans ; savoir , les Berebères , les Arabes , 
les Maures , les Juifs , les Renégats et les 
Esclaves. 

Les Berebères qui descendent des anciens 
habitans , Vivent misérablement avec une 
ombre de liberté dans des cabanes sur les 
montagnes j il n'y a aucune sûi*eté dans 
les plaines où les officiers et employés du 
gouvernement exercent leurs vexations et 
leurs déprédg^tions. 

Les jfrabes sont fresque tous errans avec 
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leurs troupeaux,ils forment différentesliordes 
ayant cliacuneleurschefsquipayent quelque- 
fois des tributs à Tempéreur et quelquefois 
les lui refusent, selon les circonstances. Ceàr 
hordes vagabondes attaquent les caravanes 
et nuisent beaucoup au commerce. 

Les Maures , qui descendent de ceux qui 
ont été chassés du Portugal et de l'Espagne , 
habitent les cÔteset cultivent les terres dans 
les environs des villes V où ils exercent aussi 
différentes professions j lorsque quelques-uns 
deviennent ricKés ^ les officiers de l'Empire 
les accusent de quelques crimes pour avoir 
un prétexte de les dépouiller de leurs 
richesses. 

Les Juifs qui descendent aussi de ceux 
qui ont été chassés des dififérens Etats de 
PEurope , amassent beaucoup d'argent , et 
sont aussi fréquemment rançonnes par 
les brigandages des employés du gouver- 
nement. 

Leà Renégats , Italiens , Portugais , Espa- 
gnols , François , ect. , sont enrôlés parmi 
les troupes , ou sont employés à la cour ^ 
où ils sont tantôt^ oppresseurs , et tantôt 
opprimés. 

Enfin , la classe la moins maltraitée et la 
|>lus Contente de son sort , est celle des 
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esclaves nègres qui forment les raèîlleiirei^. 
troupes cle cet Empire, Des enrôleurs sont 
employés tous les ans à aller faire des recrues 
dans les provinces de la Guinée ç[uj^ sont 
frontières de TEmpire : ces recruteurs achè- 
tent quelques enfans des nègres ; mais ils en 
Tolent beaucoup plus qu''ils n'en achètent: 
\ lorsque ces enfans ont sept ou huit ans ^ 
on les donne à élever à un soldat de leur 
lace qui leur apprend à manier les armes 
cl à monter à cheval avec beaucoup d'adresse : 
à rage de dix-huit ou vingt ans ^ ces élèves 
sont enrôlés dans la cavalerie impériale.^ 
privilégiée et affid^ j comme ils n'ont 
aucun souvenir de leur ,pays , ni de leurs 
parens,et qu'ils ne peuveutqn avoir connois- 
San ce de leurs camarades qui ont été volés 
et élevés comme eux , ils n'*ont ni famîlJe ^ 
iiî patrie , et rie connoissent que l'Empereur 
quLles fait vivre et qui leur procure leur 
avancement j ils obtiennent des emplois 
lucratifs dans les gardes du cprps , dans 
le trésor , dans le sérail et souvent font 
fortune. 

Cette armée nègre est d'environ ving* 
quatre mille hommes j les soldats ont chacun 
une ration de farine, unh^billeinent complet ^ 
des armes , et environ quarante sols par 

mois 
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môîs en argent ; un capitaine a triple ration 
et vingt-quatre livres par mois : un colonel 
cinq rations et vingt spls par jour j mais 
comme les rapines n'ont aucune borne dans 
cet Etat , beaucoup d^officiers s'enrichissent 
ei; ont un certain luxe. 

Armée maure. L'empereur a aussi vingt-* 
cinq mille Maufes à son service , il les paye 
avec des rations en denrées , et leur donne 
iSi peu d'argent > qu'un colonel n'a pas plus 
de deux cens livres par an. Cette armëd 
maure est sans discipline , manie très-mali 
les armes et marche encore plus mal j l'armée, 
nègre qui lui est supérieure en tactique , 
manœuvre moins bi^i que les milices de laj 
plupart des Etats de l'Europe. LesMaures> 
sont si lâches que ^tùême 4ous le comman- 
dement du ^ célèbre duc de Riperdan^ ils né t 
tinrent pied ferme qu'une fois et sedébant-^ 
dèrent à toutes les autres attaques. Avec cinq r 
ou six bataillons Prussiens et une a^rtiilerie 
proportionnée , on mettroit aisément en frote» 
toute cette armée maure. > 

. L/ artillerie de ce prince est en très-mmivaîs 
état y les chevaux soiit 6u}>erbes , ruais ceùiC'^ 
qui les montent ne savent lii lès gouvenuér ^y 
ni se battre. ; 

^ La marine matoc^iiie ne consiste qu'ô©.^ 
Tsme IL Q 
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six vaisseaux de vingt pîèces de canon , et 
du port de trois cens tonneaux : ces vaisseaux 
sonti mal montés, très-màl propres^ et les 
matelots manœuvrent fort malj cet Etat ne 
peut point avoir de gros vaisseaux de ligne , 
parce que les ports n'ont point assez de 
pïofondeur. -'^' 

' Finances marocaines - : les revenus <fo 
l'Empereur consistétiteïi tributs en argent, 
en tributs en nature ,' et en confisc^on»; 
Les tributs hn argent peuvent être évalués y 
âlnnée commune , y compris les confîscatiotis , 
onze miltions, ^ 

^ \^eÀtnb\itsèri'nature(^o'tiû%l'^n\ en chevatdt, 
boeufs > "cHanîeàtix 'éf iàiit^é bétail , en grains , 
e» ImilCj-en dattes, en isdîe? et en quej^ques au- 
tres denrées avec l'eSque'Heel^Etiiptstéur *entîe- 
tientlisat table , ses Ifeiitriiè^ , et paye ses offi* 
oiei^a ; Ws oiiiployéfe^^,^séà domestiques et sè^ 
troûj^o» de terre -et deîdier j ainsi il ne 'feut 
pas'S*Sétônner si,- avec unsi modique revenu 
eiiiràmérairGt il a. toujours un riche trésor , 
c'est qu'il dépense trèë*j)'éu en argent , et 
cpi'il»Arend^«tous les ans, pour ûjl ùsept 
inrlUons de dedrées } de sorte qu'on peut 
éyaèwûr la totalité de son revenu à vingt-deux 
millions de France : reVenu très modique 
pour ;un Etat si vîiste' et^i fertile \ et qu'on 
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pouîTOÎt aisément quintupler avec un bon 
gouvernement. 

Les firuances marocaines soiit , comme je 
Pai déjà dit , entré lési mains dep Juifs ; ie$ 
emplois jde confiance sont entre' les maing 
des nègres qui furent dans la plus grande 
faveur sous le régné' de Muley-Ismael ', fils 
d'une nègre jse ; plusieurs renégats ontaussf 
des pinces de faveur^ et ils sont le5 pltiè 
favorisés par la cour , après les nègres. 

D'après cet état exact des forces de TEm- 
peréuf de Maroc / îî est- ëvid eut qu*il est 
incomparablement moins fort que le roi'd^ 
;Sardaîgnê qui a trente inîlKons de tetenu ^ 
que celbi de Daniièniai^ç' t[uî en a vingt-huit ^ 
que celui de Suède gùî eri a vîngt^ét qui dfit 
^lissi de meîlleiirèîs tfôupi^s'et^ d^excellenttek 
forteresses : lesmàrîntesf ï31itîoîses et Suédoises 
«ont dix fois pliià^^ifririôsantes par la dîfeci- 
pliiiè*, la tactique j ïe' coïirage, le nombre,,' 
rfiàbîieté de leurs troupes de terre et dfe mer^ 
jâinsf ijuepar lé^pôTt et la construction d© 
iéût^ vai^eaux.. Je dirai phks , c'est qu'tine 
àéulë dfe ces monarcbiési'^àuttrois fois autant 
que îâ puissetneë mairôéâîiie j comment doriôr 
concevoir que cette puissance en impose à 
TEspagne, qui a environ cent cinquante 
aillions d^ revOTiu, trem^ vaisseaux d# 
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ligne , un grand nombre de fr^ates , et, 

cent mille hommes de tronpe^ de terre ? 

A la vérité , un empereur de Maroc qui 
Toudroit renoncer au l^igands^e ^ à la 
tyrëmnie , et qui sanroit gouverner sagement^ 
pourroit , en yingt ans de paix , quadrupler 
$e$ revenus et sa population j il pourroit 
éteindre . pour toujours les guerres civiles 
pour la succession au tr^ne , en rétablissant 
selon les formes reçues dans les principaux; 
Ejats de TEurope. .Dans W système actuel 
de. cet Empire, la couronne appartient à 
calui qui a su gagner les Nègres et qui a 
la clef du trésor impérial, parce qu'avec 
pÉ^rgent jde ce trésqr il achète la couronne, 
dftqs le cas d'une pareijlei succession ^ ç^uî^ 
qw n;tonte sur le trône lait crever les yeux 
au?; uns , et assassiner Jçç antres parens dit 
dernier empereur qui -pourroient former, 
des^ ^suctipvis contre lu^ , ainsi que l^urs 
layoris et partisans, Q^elqnes-un.s 4f^icea 
prétendons se sany^en^ quelquefois d^fls h^ 
moirtagnes, d'oiii Jl^, d^Sjpendent, cpçimer 
d^ ours et des lôups-,,ipoux- e^cerçejfv, l^^ur* 
brigandages et pour 4^trôner Tusurp^j^ix.;^ 
s'ils e» trouvent l'Qwasipn- 
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Du Royaume cT Alger. 

£t le sang répandu de mille conjarés , 
Rend mes ^ours plus maudits et non plus assurés» 

F. Corneille. Cinna. 

CiBT Etat a environ 45o. mille de k)iigueH;r> 
et apo de largeor. Il est borné à Torient 
par le royaume de Tunis , au nord par le 
Méditerranée , à l'occident par les royaumes 
de Fez et (fe Maroc, el au. midi par le mont 
Atks. , 

Cet Etat est divisé en trois grands gourftr- 
nemens; savoir, celui du levant, celui du 
couchant et celui du midi. Cliacun a \m Bey 
ou gouverneur , namnjié par le Dey, etchaque 
Bey a sous lui un Aga et un Divan* 

Le gouvernement du midi n'a aucuira 
ville, il est peuplé de quelques hordes de 
bergers qui campent avec leurs troupeaux 
sous àes tentes et des cabanes, qu'ils trans- 
porteuit ailleurs quand l'herbe manque j le 
Bey lui-même loge* ainsi sous des tentes atec 
sa suite. ^i 

Q3 
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Les principales villçs du gouvernement dtf 
levant sont Alger , Constantine , Blonnf'^ 
Necaus , Bo^a I Colfï , Stara.^ S|:el6a ^ 
Tebez^ BiscaraetTamora. Ces six demièreaJ 
ViIIm ne sont > pour ainsi dire plus , que de 
pauvres villages. J'ai voyagé en ce pays en 
176'/. La- ville d'^Algsr avoir alors cent Vingt 
mille hâbîtans> dont dix mîUe^ juifs, mille 
chf édéhsl libres et protégés par leurs consuls, 
trois mille chrétiens esclaves, environ vingt- 
cinq Inille rénégatà ^ dont six mille sont en^ 
rôles dans les troupe dé teiire et de mer , et le 
i^steTurcs. Cette place étoit plus forte du côté 
de la mer que du côté de la terre. Ses forti» 
Êcations copsistoient en .deux châteaux ,dont 
l'un bâd, par Charles V , domine rembou«% 
cbure de la rivière et la baye j et Tautrfe , 
qu'oïl nomme le château de TËtoile , la 
commande. Le port «st fei3»é et défendu* 
^ar une isle en croissant ^ qui est fordfîée 
d'un beau mole } les plus grands vaisseaux y. 
santen sàreté , quoii^ue fort e&poisés à la 
tourmente des ven(s du iiosrd. Ce por;: est 
e&joore défendit par deux, forts , par quelques 
bancs de eable , des écueils et quelques 
batteries; j'y ai vil alissi le long des côtes 
Cj-uelques petits forls d'une miauvaise cons- 
truction p et j'ai remarqué que parntout^ lo 
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•ervice se faisoît avec beaucoup de nëgli- 
gence, ensôrte qiie cette place n'ëtoit pas» 
dUficdle àsurprendre et à prendre; cependant 
ks Espagnols ont fait depuis des tentatives 
inutiles à ce sujet ,' et ces tentatives sont 
causé qu*on a beaucoup augmenté et ^er- 
fectionné cette place , la plus importante de 
tout le royaume, 

La plus grande ville de ce gouvernement , 
après Alger , est celle de Constantiiie ,/ ok 
réside le Bey du levant , à 48 mille de la> 
jner; elle étoit autrefois très-peuploe et très- 
riche, mais elle ue contient plus qu'èncviroM 
vingt mille habitahs. La ville de Boainf estr 
ruinée et dépeuplée, et elle a peu de com-^.* 
merce^ sarade, autrefois sûre et florissante^ 
est maintenant mauvaise et exigée aux 
incursions des Arabes. La ville de Necau» 
est dans une belle; donation , son oommerce' 
avoit encore quelque vigueur ; elle avoitpèutK 
être mil^ halMtans , et la vlile de . Begiar 
Jiuit mille. . . : . 

Les principales villes du geuvernemént diir 
couchant sont Ovê.n , Trémecea , Tenez ,.» 
Mostitgan , Mostaganin , €lierskel , et 
Assai^fel j ces cinq dernières villes soi^t rui- 
nées; ,< dépeuplées et misérables., ûran a 
ipluskurs forts et un port sur la Méditer-: 

Q4 



Digitized 



by Google 



5$4S Rkchsrchbs tum Ia sciekcb 
ranëe , qui étoit eacore moins défendu qu# 
celui d'Alger lorsque je Tai visité; c'est 1^ 
présidence du Bey de cette proyînce. Les mines 
qui environnant Tréumcen. prouvent qu'elle 
e été une. très^graade yille j elle est bâtie 
d^ns une belle plokke , elle est entoucée 
de fortes murailles ; elle e&thaMtéepar quel- 
ques misérables Arabes^ Mamreaet par des 
Juifs} il y a aussi une fabrique de moAnoie. Il 
y a. dans cette province ui^e multitudes 
d'Arabes earrans et; vagabonds; 

Outre ces Etats y le Dey d'Alger a plusienra 
tribus d'Arabes et de sauviiiges erràas qui lui 
pendent hommage et q?ui payent quelques 
eontcibution^. 

. Les différeas peuples, dfi. ee royaume sonfe 
les .mêmes qxie ce%Lx de>r£m)pii;e de Maroc , 
excepté qxt'auilieu de N^res.il y a des Tares. 
Toua ' ces^ peuples fevinei^ une exécrablei 
Badkon de brigands, de v^xleuars j ce sont le» 
pkia infâaitea piratea de toutes les^ côtes de> 
la Méditerranée. Toute cette pojmlatiam 
peut &'évalitep pour tout le royaume à douze 
ç/sat nulle ames^ , 

. Le souverain 4' Alger n>''a que. le titre de: 
Dey f il est éiu. par les soldats Turcs et. 
Béné^Sy^'mn.si cet Etat »'est qii'une détes*- 
lable république. Les. Deys* se sont qreaadus^ 
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iouverains^ en chassant les Bâchas de la Porte 
Ottomane ; le Grand Seigneur confirme 
«ncoie l'élection du Dey , mais ce n'est que» 
pour la forme , car, s'il lui refusoit cette confira 
' matioxi ; celui-ci n'en r^nerott pas m^ins i 
maigre le pouvoir absolu (jrfa ce Dey , il; 
ne jouît pas d'un instant de traôquilité ^ 
parce que son sort est entre les maij^s deé 
soldats qui Tant élu et parmi lesquels il y a 
toujours quelques conspirateurs amrbltiettxf 
de régner } quelquBfois ces conjures sont 
punis , mais le plus souvent cette punitioiv • 
ne fait qu'augmenter k kajine et ^nim^c* 
dayaMage les ambitieux. 

Le Divan ou conseil d'Alger a beaucoup 
perdu de son autorité j le I>ey ne l'as^emMe* 
et ne le consulte que lorsqu'il Je juge à propos;* 
él qu'il peut lui (krede quelque utîlicé. Ce^ 
conseil est composé de tîeni» Yah-Bassas > 
du Maphti , du Cadi , et (fe quelques aiatres^ 
officiers. Il y a' en outre un grand conseil 
composé de tous les membres du Dîtaai, des 
BoUack-Bassas , et des Adas-Bassas qui çon^^ 
à peu près ce que sont i*os majors , nos^ 
<iapitaines et nos lîeutenans. Tous les officiera 
du petit et du grand Divan sont àla nomî»-* 
nation du Dey. Pour à'àssurer le pouvoir 
abseîu ^ les -Dé^è^ onf so^Ub dç ji^adQmttredan# 
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ces conseils quecevix dont ils se croient le» 
plus sûrs > ainsi les conseils changent à 
ehaqne règne. Toutes les affaires de TÊtal^ 
sont traitées , dans ces conseils , en langue 
turque, et toujours très^mal,! parce que la 
plupart des membres qui les composent , 
sont des gens grossiers , sans éducation y 
$ans lettres , sans moeurs et sans humanité. 

Finances i Chaque Dey fait y tous les ans ^ 
une tournée dans son gouvernement ; pour 
y icver les tributs , qui sont partie en argent > 
et partie en denrées ; il est accompagné , 
dans cette course , d'une petife armée y 
avec laquelle il exerce les exactions les plus 
odieuses jusque isur les plus pauvres cpntri- 
tuables. Il est aise de concevoir combien ces- 
exécutions annuellos et militaires ruinent les 
provinces de cet Etat , au trésor duquel il. 
ne parvient qu'une petite portion de ces rapi-> 
3ftes , parce que le Dey réserve le reste:pour lui et 
pour ses sfatellites. En i767,tous lesreyenUs du 
Dey , y cbmptis les confiscation^ , les succes- 
sions , le huitième de toutes les prises des 
pirates et plqsîjeurs autres raj>ines j ne mon-, 
toiem pas au-delà de huit, millions quatre 
cent mille livrets. . 

Mfmnoies. Ilya dan^ cetEtatdet^ hôtels des 
monnoies^ l^iya^à A]gpretrûutî?#i,T;rfimw:en. -. 
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l«Ur fabrication est entre les mains des Juif», 
comme à Maroc ; ils payent un gros tribut au 
Dey pour ce privilège exclusif, et, pour au- 
gmenter leur profit , il ne se contentent point 
d'altérer lé titre des mon noies , ils rendent 
fausses aussi toutes les monnoies étrangères 
en les rognant* 

Troupes maures* Il y a dans cette repu- 
blique d^ux corps, de troupes , Tun est cojtn- 
posé d.e s« à sept mille; maures mal payés , 
mal vêtus , mal armés , let n^al exercés. 
En cas de guerre contre les schrétiens > le 
Dey peut .enrôler jusqu'à, d^ux cens mille 
hommes tant maures qu'arabes et berebères , 
mais ce sont tous^ns s$in^> discipline et sans 
valeur : tous ceux qui sont 0ti étaJt de porter 
les armes, en demandent et en obtiennent 
dans la cc^itale et dans les autres arsenaux, 
de i'Etat- 

Le second corps de troupes et le moinS) 
mauvais , est composé de quatorze à quinze 
milleribrimmes^ dont cinq à six raille sont d^ 
réné^ts et les autres sont Turcs. Ces derniers 
^Mlésdansi- Empire de Con$tantinople,^oiit 
prdinoir^mwt des vagabonds et des scélérats: 
flétris pour leurs crimi^s dans leur patrie,. ei;> 
qui , ne poiuv^mt y rester ^ se font acheter poi^r 
lu WrbiÉ^rî^jicçg.CsQquinp n'^y sont pas pluffjfi; 
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arrivés , qu'ils traitent ayee l'orgueil le plus 
brutal tous les autres habîtans , ils les 
lâeitnent ^ns uii si grand esclavage , que 
leur présence les fait trembler- Un tiers de ce 
Mrps d^armée compose k cavalerie et Partil- 
iarie ; les soldats de toute cette milice ont 
le droit de faire le commerce et d'exercer 
toutes sortes de professions , pourvu qu'ils 
soient toujours p«péts à marcher en c^s de 
besoin , et n'en? sont pas moins payés/Cette 
a^rmëe est cemmandée par un Aga qtii a sous 
hii cinq à six Chaus , et chacun d^eux a plu- 
me^fê afutres olificiiers anxqteels ils comman- 
dent , et tous sont nommés par le Dey. 

La marine consi^oit , en 1767 , eil vii^gt- 
troisvaisseauK^ depuis vingt- quatre {Âèces de 
canon jusqu/^'à soixante : sept de ces vais- 
seaux aj^FtiettiTent a!u Dey , mais lorsque^ 
l'Etat en a besoin , il peut disposer des autres 
(pà appartiem^ent à dîfferegfts particuliers ; 
la plus grande partie des bois de canstruction. 
navale est le fruit des pirateries ^ le reste 
vient de Bc^a et du Biledulgerid. Les Alge-- 
iifens ont des cordages > de la poudre , des 
battes , desvofles et des doux des François , 
dtes «Suédois , dtes Danois , des Angloisetdes, 
Holiandoïs , en éèfaâuge de leu^s huiles ^ de 
leurs grains et d« leurs cuirs. Les officiers 
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de marine sont tous Turcs ou renégats , 
Binai que les canoniers ; les pilotes et le^ 
capitaines des yaiMeauK« 

Langue franque. Les gens de commerce 
font usage d'un espèce de jargon qu'on 
nomme la langue franque ; elle est com^ 
posée de mots Siciliens , Gênoîs , Corsés , 
François , Espagnols et Portugais ; elle est 
si facile à apprendre pour un Italien , qu'en 
peu de joups je &s ^n état de là parler. . 

Enfin > le territoire de ce royaume esr 
encore plu$ fertile que celui de Maroc , et 
cet £tat sjBroit le plus ricfate et le plu» pniâ- 
^nt de la barbarie s'il ëtoit:hien gouverné \^ 
mais &û|i;çxecrable gouvemiçment est causée 
que la plus grande paxtîê de ce territoire e^ti 
inculte -pt dépeuplé. v 
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C H A P I T'|l E H ï V. 

Du Royaume de 'Tunis, ^''^ 

^-■\ .; . . .i '.• ^. . 

\^ Spoiiutis aàma Éup0r^itt. 

Les TiinésienS Sdnt le peuple le moins 
Yoleur et le mokis^iféroce dé la bkrbaîHé. Le 
îceyaume de Tuiadéîeist divisé en detrr grandes 
parties qu'on itomme lé quartier â^été' et le 
qiiartier d'hiver!; :0e dernier situé ^ehtre le 
Cairvan et r^gerid est stérile et dé|)éuplé j 
le quartier ri^étéNsitué' au No^d du golfeaf 
Ahamed et baigné par la Zaina qui sépare 
, cet Etat de celui d'Alger , est beau , fertile , 
peuplé , et assez riche, La partie septen* 
trionale de cet Etat est très-fertile , mais la 
méridionale ne cçniiem; , dan&.sa.^lus grande 
étendue^ qu'un désert de sables : ce territoire 
a , dans sa totalité . deux cens dix-sept mille 
de longeur depuis l'isle de Genre jusqu'^au 
Cap Serra , et cent cinquante mille de largeur 
depuis Sbekkah jusqu^à Clippéa , qid est à 
Textrémité orientale : ^intérieur de ce pay^ 
coudent peu de bornas et encore moin»^ dd 
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villes , c'est une campagne immense où Poui 
trouve çà 45t là quelques hordes errantes j 
les côtes seulement sont peuplées , et ses 
principales villes sont Tunis , Biserte, Suse , 
Tabarck , la Goulette ^ Monastéer , Porto- 
farina et Hahamet. 

La ville de. Tunis a trois mille et demi de 
circonférence , y compris les^^uxboutgs ; 
lorsque ♦j'y étois , elle ^6ontenoh; enviroA 
soixame-^diic mille' habitans jîelje est bâtie a,u 
fond d'uni gèlfe dont rentrée est diflk^ile,; 
outre qu'ellei est fortifiée par; «a situation ef 
dominée par des hauteurs > elle a de bonnes 
fortifications »4ïi côté de «laianerj on Tatta-^ 
queroit avec> ^plus de sacoès)dii coté de la^ 
terre > et ^ pour la prendre!, Âlsuffiroît d'^ùnc^ 
armée de TÎngt mille hommes de bonnes 
troupes , avec une artillerie proportionnée etî 
bien servie^ I^'eau n'eist pas bonne à Tunis , 
les terras ^u^' Teuvironneiitii&e sont pas, de 
boime ^^ttaUté' >' ie oommeroe'y entretint 
l'abondance bien plus que la pixalie«ie> à 
lliqueUe: leijgcmvernenxmkrpacèissok voulpir 
reoioncer' entiiremeiit. , ; r 

Bisertr^st ime ville marîtûneLqui n^a rien 
de remarquable, ainsi ^lù^ii^eUe de Sp^e^.; 
Tabarck: e«t dans une petit^^ isle à, l'embou- 
chure de laiiviàre de Zaine .^ ^)# est d^fem4uj»^ 
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i^6 'RtcHMMCnns êvK za scibi^e 
^r un fort. I^GonUette est un fort conii* 
dërable à rémbottchure <ie la rivièi*e de ce 
noîn : Barberousae le piit en i535î Charles V 
remporta d'assaut Tannée suivante ; Séim 
•fleoond le reprit riijgt-deUK anr après , et 
depuis il est resté au Bèy dé Tuiiis. Ctei se 
doute bien qù*une tille qui portfe le nom de 
Monastère est daos une situation agréable à 
àU-^huit lîetues de >Tuni8. Fortofarint lest un 
bourg qui a un sbcna port à rembonchure 
du ûeuire Madànaga, Enfiia , Halwuxet n'at 
rieft de remarquable ; la {>dpulaii£)in de f go 
|)ay^ ^6t d'enTJton txms cens soixante mille 
hommes ^ ell&:est composée , <xmime celle 
d"" Alger ; maââ' oëmme aon gouyeraameht est 
ttoins baxbaœi^Jes habitatis :y. §ont plus{ 
kumains ^ et les Tul-ca inême j/Simt moin» 

hèê ^SaàtB^ ike^t^^^iÊt 9iipr^ de oet(d 
iég^ice aTec méuM ifinjnatiGev^ tes étran- 
ges y sont mieui^nçus et ini^iùi brmiés qm'à 
Algérétâ Ma!ro©!v * ;• !....''■ 

Bë toni^ ks'pttssaiftces ba^rjmresqfie^ , 
aucune n'a éprouyé autant dr/revdiditiûits. 
que 'celle àë INmii^im ptesipie toroi^e^ ont eu 
peur c^use la MoMfsidaan trâj^v^I^i^ii'^ 
i%t hérédiëaiï^^^ tt»tQme il Tett eneofe f il a 
fémê -miCétÉs^m^^em et par «sukpbtion ^ . 

depuis 
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ifepuîs le seizième siècle , dans La maîsoii. 
Cigale de Gênes ,, sous le nom de Sinun-- 
Bassa; puis 'au dix-septième mèele , dans la> 
maison Morat de Sardaigne , dont le dernier 
Bey fut assassiné par le turc Ybrahîm , soii" 
capitaine, des gaides , qyà lé remplaça sur 
la fin du siècle dernier-. 

Les Deys, qui étoient anclenneniént d. 
ptiissans à^eins cet Etat ^ n^y ont plus d'autorité, 
et le Grand Seigneur n'y a pas plus de 
péuToir qu'à Alger j il confirme l'exaltatioiff; 
du Bey au trôné qi*4îid elle est légitime ^: 
jaais cette > auprémaliç £Sl absolument: Méril^ 
pour luié î 

Les forces (Je terre ^ l^s finances tunK 
cîennes étoient, en 1767 , à-peu-près .^^ 
aKoitié de. celles du Dey 4'Algç^r , mais la 
«larinede ce dernier iétoit trois, fois plusj 
iorte que celle de Tuws; qîù ne consistoît^ 
alors qu'en six vais^a^ji^ , 4ont le plus^ 
gros étoki de quai:Ante-^i$iic canons^ ^V^/ 
^partenoient au Bep Ce piMice pourroit ,^ 
exi jcas dé guerre coatr;^ les chrétief^Sr »> 
fermer use armée de ^ oiicaiiit^fîiiUe komm^es^ 
au plus. 

^ ^e^^fSfSosLjt , :à Tnnîa^c^uftme à Alger ^ 
fi^piin^trfiteiiirs de& HxianqeB , et fabricate^r&r 
iâf^s np^çloiioies j lesijijâiié^ts y sôiit àjcL$&t.' 
' T9nw IL " B. 
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puÎ8sans , et sont également emi^oyés cla|ii 
le service de terre et de mer, dans le Divan, 
« dans les principaux emplois d« l^Etat» 



.CHAPITRE L V. 

^Quelquefois l'un se bvîse où l'autre s'est sauvé , 
Et far où l'un périt, un autre est conservé. 
P, Corneille. Cinnd, 

ïi'EXîSTENCB de la petite république de 
Tripoli, et la paix dont elle jouit depuis 
long-tems , est une preuve que la foîblessé^ 
et la misère qui perdirent tant d'Eta:ts, 
sont quelquefois cause du salut de quelque? 

autres. 

Cet Etaf a cinq cents mille d'étendue en 
longueur , et cent trente en largeur j tout ce 
territoire n'est , pour ainsi dire , qu'un 
désert , parce qu'une grande partie manque 
d'eau , et que dan^te reste elle est mauvaise. 
Cet Etat dépend du Grand Seigneur, qui: 
confirmé Télectioïi du Bey , et qui en reçoire 
tous les ans un petit tribut en esdaves et 

en argent. * 

Lorsque Châties - Quint donna l'îde ,de 
Malthe aux chevaliers de St. Jean , il îeu»- 
donna awsàiTEtatdè Tripoli; mais lorsque 
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d&s rlieraliers virent que cet Etat pouvoit 
produire à peine pour les frais de son 
gouvernement , ils Tabandonnèrent. 

<Cet Etat a été anciennement très-péuplë, 
il a eu plusieurs villes florissantes} mais les 
féroces Espagnols , ces fanatiques destruc- 
teurs des nations , ont détruit dans ce pays 
par le fer et par le feu , quelques centaines 
^e villes et de villages , qui Êiisoient un 
eammerce avantageux; ce q\ii avoît rfcliappé 
à la fureur espagnole, en i5o3 , fut ensuite 
détruit par les cruels Amiraux de Soliman, 
«t ce pays n'a pu depuis réparer ses pertes- 
Sar population, composée comme celle de 
Tunis et d'Alger , est d'environ i5o mille 
pauvres liabîtans. 

Tripoli est le seul lieu de cet Etat qui 
mérite le nom de ville ; elle contenoit, en 
1767 , environ vingt mille habitans , y 
compris ks chrétien* et les juifs , qui sont 
au nombre d'environ douze cens. 

Tout le revenu du Bey consistoit en 
douze cens mille livres , y compris les confis- 
cations , et le sixième des prisés des pirates ^ 
tpai pillent indistinctefnent les amis et les 
ennemis. Le Bey lève ses revenus , comme 
seliu de Tunis , avec une armée de satellites. 
^^ Let. douanes , les mcmnoies et i^'admiaifi^ 

E a 
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tration'des finances sont .aussi entre les maind;. 
ées Juifs , comme dans les autres Etats 
barbare siques. Les Renégats y ont les mêm^s 
avanta^s f «t le^ gouvernement re^çemble 
plus à celui d'Alger qu- à .celui dp Tunis. 

Tmites les forces si£^.vales de cet Etat 
consiptoÎCTtt en six vaissea^ux ^ depuis douze, 
jusquf à' '^ingt-quatre canons, et quatre de^ 
ces vâiâaeaûi: app^rt^ipient à des particuliers • 

Enfin /les troupes réglées de terre ne sont, 
que de deux mille six cents hx)mmès, dont; 
%^n quaït sont Renégats , et le reste Turc. 



CHAPITRE L V I. 

^Résultats des cinq thapitres précédens. 

Et quae fortuna ideomm \ 
Jnyidia ccLccp, hellorum in,nocte, tulisset ^ 
fecit no&trajides. 

Lucaîn. Phars. Lib. 4- 

I>' APRES ciet éttit ex^Kît des forces. et de^ 
yerenus des puissanceiB bârbaresques , com^ 
mençTEspagne, qui leur eat si supërieur^^ 
a-t-elle pu , dans ses dernières exç^ticin# 
«oatre cHes^ se laiswrcoxitramdre/au parti 
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îitimîliant de Se rendre leur tributaire pour 
'garantir son commerce de leurs pirateries ? 
Comment a- 1 -elle pu fuir avec honte 
'devant des troupes aussi mal composées; 
que celles d'Alger , et dont la meilleure , 
consistant en quinze où seize mille Turcs 
ou Renégats , est encore très-inférieure aux 
siennes en tactique^ en discipline et en 
bravoure ? D^ailleurs , il n*y a pas une des 
puissances barbaresques qui ne soît détestée 
de ses sujets. Deux millions de sujets 
Marocains sont eontehuspar iS mille Nègres. 
Quinze mille Turcs oppriment douze cens 
mille Algériens , et c^est la même proportioà 
à Tunis et à Tripoli. Dans tous ces pays*, 
le nombre des oppresseurs est à celui des 
opprimés comme un est à cinquante , et 
cependant cette multitude de malheureux 
esclaves qui tremblent sans cesse chez eux, 
font trembler plusieurs puissances de- 
TEurope , dont la moindre est . pliis forte» 
que toutes celles de la Barbarie ensemble. 

La cause essentielle de riiumiliation dont 
s*est couverte PEspa^ne dans ses entre- 
prises contre Alger et par son traite avec 
cette puissance , c*estque les Maures et les 
Juifs qui liront point oublié les persécutions 
qtie leurs ancêtres ont éprouvées en Espagno^ 
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redoutent encore plus son gouvernement^ 
son Intolérance et son infâme inquisition que 
leurs propres tyran s, tous barbares qui] s sont; 
en effet jamais on ne fit un abus plus odieux 
éb mot de bien public , que dans Tédit 
par lequel I^erdinand et Isabelle pronon- 
cèrent le bannissèmentperpétuel desMaures> 
qui ëtoit le peuple le plus courageux et le 
plus industrieux de leurs Etats. De quels 
attentats est capable l'ignorance , lorsqu'elle 
est assise sur le trône ! Depuis des siècles t 
avant cette fatale époque y la cour de !Rome 
ne cessoit de faire les plus vives instances 
pour que les princes chrétiens de PEspagne 
chassassent les Maures de leurB Etats ; mais 
les uns par impuissance , et d^iùtres par 
sagesse, résistèrent à ce^ insinuations do 
Tin justice et de Tambition sacerdotale. En 
1540 f le Pape ne se contenta pas de presser 
vivement Pierre IV, roi d'Arragon, de chasse^ 
les Juifs et les Mahométan^ , il ordonna 
encore aux archevêques de Sarragoce et de 
Tarragone de prier , de promettre et de 
menacer} mais le mohai^que inébranlable 
et rempli d'équité ^ ^onsidéiànt que l'iiidus- 
trie des Juifs et le commerce des Mahomé- 
tans étoient dq^ix branche» essentielles de la 
prospérité die spu royaume | et sachant d'ail* 
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leurs qu'il ne se forxnoit des fecjiDns faiior- 
tiques qwe lorsque les religioas étoient 
persécutées , méprisa lc« sollicitations et 
les mepaceg de Rome, il conserva la paix, 
de religion dans ses ^ats , il se eontentOr 
de réprimer l'usure des Juifs et que^ues. 
abus chez le&Mahométans; et^ sous son règpe,^ 
les Espagnoles ne s^ plaigjairent jamaiis de^ 
ces peuples > parce quil sut les contenir 
jlous par des loix sages. 

Pendant mon voyage en Espagne', j'^ii. 
couvent tenté de faire reconnoîlr^ aux 
Espagnols combien Tinjuâte expulsion dea 
Maures avoit été funeste à l'Espagne, ïôaîa 
on me faisoît un crime d^ cette juste^ 
critique, et lorsque j'ai tu qu'ell^j, nç^ 
faisoit que réveiller -un fânatîs(^fe 4QrM; j^ 
risquois d'être inutilement victime , je m^ 
suis réduit au silence» et j'ai Uissé ce^orgueil^p 
leux fanatiques dans la persuasion q^e let^ 
Maures étoient les hommes les plus pérverf 
et les plus dangereuse 4 malgré tout ce que^ 
'je leur ait dit pour leur persuader . que 
les vices des peuples ne sont jamais que 
l'ouvrage de leurs gouvernemens vicieux j 
l'histoire .d'ailleui's devroit suffire pour 
détromper les E^agnols de lem* injuste pré* 
T^ntion contra les M^ugces j, piiisqu'$lle leus^ 



Digitized by VjOOQIC 



"21^4 Recherches Sïtr xa séiEi^c^ .... 
présente les exemples éclatans de vek^ttf (pr3^ 
ces peuples avoiént doitnés lorsqti ils étx)ienîft 
puissaÀs en Espagne j s'ils Touioîem lire,, 
ils verroient que , vers la fin du oimème 
'siècle , l'archevêque de Tolède ^ de concert 
%vec la reine , ayant profite de Pabsence 
dû roi Alfènse VI , pour priver les Matures 
^è rëglise Métropolitaine qui leur avort. 
été cédée par le même traité qui avok 
Tendu le roi maître dé la ville de Tolède^, 
4es Maures ne firent aucune résistanee, et 
•se contentèrent d^envoyer deis députés pour 
se pîaindre au roi de cette injustice ."^Alfonse, 
^îHid^néde Cette violatioti des traités, répondît 
•qu'il feroit ^8ft exemple sévère de la reine 
et du prélat. .Ûé' rétotrr à Tolède , les 
députés inforrttèifeilt ^leurs commettans dé 
cette réponse du^roi 5 ceux-ci vont au-devant 
xièliâ, iè léuppïlent de» patdon^er aux àuteurè 
^ ^injustice, et lui ioffrent de renonceï' an 
tetiipïe ^ttl leur app^Ptenoil , plutôt que dé 
feauséi* du trouble dans l'Etat et dans- la 
fequitle royale , ne désirant rien tant que ^ 
de J vivre ' 4âns robéissànCiB , la paix et/soiïà 
la protection des loix. ^ ^ . : ' 

Eni33o, Alfonse,'rôi de Castille > étant 
mon dis i là peste dans wi^ camp pendant 
^u'il iaiioit k'j^ège dii^Gibiialtar ^ ksMiah0«> 
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itiétans qui défendoient cette place , suspen- 
dirent tous actes d^ha&tilîtepeHdantlajournée 
des obsè(|ues de ce prince , et ne voulurent 
point profiter de la confusion cjue cette 
pert0 ayoît répandue dans Tarmée ennemie. 
C'étoit assurément un grand acte d'huma- 
nité, L'histQÎre foi;^rmille de traits semblables , 
et qui prouvent combien les Maures furent 
estimables pendant leur domination en 
lEspagne. Mais les Espagnols se sont rendus 
si coupables envers eux , et sont encore si 
fanatiques , qu'ils ne veulent point convenir 
^ de ces vérité&historiques ; cependant rp.voa 
de leufs torts leur feroit autant" d'honneur 
qu'ils se déshonorent par leur stupide orgeuil 
^ et leur fanatisme, absurde et cruel. 

Toutefois ^ )e le répète , les Maures 
conservent la mémoire des jpersécjutions que 
leurs pères ont éprouvées dans l'Espagne , 
ainsi que les Juifs, ils sont persuadés qiJb 
s'il retombôient sous cette domination , ils 
^uroient tcms lès jours des auto-da-fésj éit 
conséquence , malgré la dureté de leur got»- 
vernefuènt et leur misère , ils prennent le« 
armds dèâ' qu'il est question de repousser lefe 
espagnols , dont le nom seul les met en fureur 
et leur donne du courage j les juifs > non- 
êeulemÊeàb w battent coinme des* lions dant 
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ces circonstances , mais ilcontribiieiit encora- 
à la défense commune avec leur argent et 
par leurs exhortations, et cette halae m 
perpétue , en se transmettant des pères aux 
enfans, qu^ils instruisent des cruautés que 
leurs ancêtres ont éprouvées en Espagne , et 
do celles ^u^a encore exercées Charles V 
contre les Ttuaiciens. 



CHAPITRE L V I I. 

Des moyens de conquérir les peuples d^ 
la Barbarie. 

Proposita arma pet€t s meritis expendite cdmavt ^ 
£t virtutis kono» spoliis quimratur in istis. 

Ovid. Metam» 

QuEJLQUB difficile que paroisse être la. 
conquête des provinces barbaresques pour 
TEspagne, voyons cependant comment celle- 
ci devroit s*y prendre pour réussir, en n*em* 
ployant que des moyens avoués par la justice 
et conformes aux intérêts des deux partis. 

L'Espagne devroit d'abord établir che» 
elle une entière liberté de conscience , de 
commerce çt d'industrie j elle deyrcHt détruira 
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cet infôme tribunal ^le Tinqui^on qui la 
rend odieuse à toutes les nations p et tous les 
privilèges et immunités de sa noblesse et do 
son clergé , parce qu*il sont extrêmement 
préjudiciables à la nation espagnole et aux 
véritables intérêts de son roi. L'Espagne 
devroît ensuite attirer dans ses Etats les juifs 
et les Màhométans de Maroc , d'Alger , de 
Tunis et de Tripoli , en leur assurant la 
jouissance des mêmes avantages dont joui-» 
roient les Espagnols ; avec ces moyens , Tagrî- 
culture ^ le commerce et les arts , se régéné- 
reroient bientôt en Espagne , sa prospérité 
seroit bientôt connue dans les provinces 
barbaresques qui bientôt aussrsecoueroient 
le joug de leurs tyrans pour appeler les 
Espa gnols^et pour Jouir de leur sage et heureux 
gouvernement. Si l'Espagne s'éclairoit asseai 
sur ses véritables intéiêts pour adopter ce 
plan y je suis certain qu'avant douze ans > 
elle auroit la prépondérance dans les pro- 
vinces africaines , qui bientôt lui appartien- 
droient , si elle le vouloit ; mais il seroit plus 
•noble et plus glorieux pour elle dese contenter 
d'y détruire lapiraterîe ^ la tyrannie , la misère, 
toutes les rivalités , et d'y établir le bonheur 
et la paix : qucd'avantagesixésulterpientpoup 
l'Espagne d'une si belle entreprise î ella 



Digitized by VjOOQIC 



a(î8 Recherches sur ix science 
effaceroit la honte de ^es anciens crimes^ 
contre ces peuples ; elle' afFraiichîroît son 
commerce de toutes entraves , eWe eïi affran- 
diiroit également le commerce de toutes les 
nations de TEurope j elle acquéreroît^ par 
'cet insigne bienfait , leur estime et leur 
TeConnoissajice ; les peuples de la Barbarie^ 
qui la. détestent , deviendroient ses alliés , 
6es amis j ces peuples qui lui sont si à charge > 
•deviendroient pour elles , ainsi que leurs 
provinces, des correspondances perpétuelles 
d'échanges réciproquement avantageuses : 
enfin le monarque et la nation espagnol© 
prendroient dans les fastes de PEurope , 1^ 
rang de bienfaiteur de Thumanîté. 

L'exécution do ce projet est plus facile 
pour l'Espagne que pour tonte autre puissance 
européenne , en raison de sa position géogra* 
phique, en raison des places importantes 
qu'elle possédé sur les côtes de la Barbarie ^ 
et par les autres moyens que je vais déve- 
lopper , afin de prouver avec évidence , non- 
seulement la possibilité , mais aussi la facilité 
'd'exécuter ce projet. 

L'Espagne devroit se déterminer à rétablir 
la prospérité qu'elle a détruite dans les isléà 
Balénres 5 il est honteux pour elle dé ne tirer 
aucun parti dé^es territoires eiéué^ dans le 
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climat le plus heureux , dans une position, 
ai avantageuse pour le commerce du Levant , 
4e ritalie, de la France et de l'Afrique , qui 
d'ailleurs ont. des rades ^excellentes , des 
ports très-sûrs , et des côtes très-fertiles : ces 
isles étoient • riches et puissantes sous la 
domination dès Maures infatigables et indus- 
trieux ; leur gouvernement valoit donc mieux 
que celui d'Espagne , qui répand pai -tout; 
la misère et la stérilité. Sous les Maures , la 
seule isle Majorque contenoit quinze bonnes, 
villes, elle n'eu contient auj ourd'hui que troisy 
fort délabrées. Les rois Maureis. pouvoient 
mettre sur pied une armée plua «nombreuse 
que ne Fesfe.ai^jourd'hui la population de 
toutes, ces iekes. Lorsq\ie Pieiwe premier , roi 
d'Arragon, s- empara dal' islè Majorque^ après 
en avoir chassé les Maures , dont partie 
s'étoit réfugiée dans le royatime .de Gre^. 
nade , er l'autre partie en Afrique , cette isle 
étoit encore ^piatre fois plus peuplée qu'elle 
ne se trouva l'être, quelque&.années après ^ 
lorsque le . gdotvernemeikt. AçragcH^is y £uX 
établi. ■ / -"'.ï,- ,: ■, "(■ / 

Rien ne semiti plu&f acile à L^Espagneque de 
repeupler ces iaks : si la liberté ^^ucônscienca 
. n^t de couiini^ï^é. y étoit rétablie j non-seule* 
iuent pour le$ Mahomét^s et les Juifs , maif 
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aussi pour tontes les sectes du christianisme : 
les Moraves , toujours embrasés du désir d© 
fonder des colonies, et qui en ont établi ju&qireê 
dans les glaces et les neiges du Groenland , 
préféreroient bientôt ces isles qui seroient 
pour eux un séjour délicieux , et les malheu* 
reux d^Ecosse , d'Irlande , du Portugal et de 
ritalie,y accoureroienten fouler SiVEspagne 
leur faisoic des concessions de terrein , et 
leur faisoit quelques avances d'instrumens 
aratoires , de bâtiméns ruraiux , de semences 
et de bestiaux , ces avances lui seroient 
certainement restituées avec usure, aussitôt 
que la culture et Tindustrie auroient rétabli 
Fabondance dans ces isles ; les villes , le» 
bourgs , les . villages , les hommes et les 
bestiaux s'y |nulti^îeroient bientôt j enfin , 
elles redevien4roieat ce qu'elles furent sous 
les rois Maures. 

Pour acçâéorer le succès decette entreprise ^ 
t^Ëspagne devrok établir dans css isles ses 
inagasins et $es^ chsntiers pour la oonstrucr 
tion de ses vaisseatix ; ces établtssemens da 
marine favoriseroient encore la culture ei 
l'industrie , elles y feraient circuler beaucoup 
d^argent > et ^ qucUe puissance barbaresqite 
pourrok ri^e^T à l'Espagne , lorèqiiecesislëe 
seroient aussi ricdies et heoieuses quTiâles 
devroient l'être. 
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De léx Marine. 

L^Empîre d« la mer a toujours donné aux peuples 
qui Pont possédé , une fierté naturelle , parce 
que ^ se sentant capable» d'insulter par^tout, lia 
croyent que leiar pouvoir n'a pas plus de boriie^ 
que l'Océan. 

Montesquieu, Esprit des loix. Liv. i9«' 

XJnb marine formidable sera toujours pour 
tine naticm dont le terrijtoire seroit de peu 
d^étendue et peu fertile , un puissant moyen 
d^augmenter son pouvoir , les ressources de 
«on commerce , son iiifluence et sa supério* 
TÎté politiques. 

Les Tyriens dont le territoire étoittrès* 
borné , donnèrent dealoixaux plus grandes 
monarchies. Les Carthaginois se rendirent 
très-puissans par le commerce maritime^ 
La petite isle de Rhodes s'esit rendue célèbre 
pendant plusieurs âèclea par son commerce 
de mer ^ par ses armées navales , par Ift 
wgesâe de sesloix commerdalesN, qui formé* 
i^t le t^ods maritime de tous les peupitef 
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navigateurs^ elles furent insërëes dans les 
pan Jectes , et elles furent observées dans 
toute retendue de J'Empire Romain j enfin , 
les Rhodiens furent heureux^ parce que 
jamais ils n'abusèrent de leur supériorité. 

Les Vénitiens , les Génois , les Pîsans et 
d'autres peuples maritimes deTItalie^s'étoient 
rendus si riches et si puissans par le com- 
merce maritime, que lors delà décadence 
de FEmpire Romain , ils auroîent • pu le 
préserver de sa ruine s'ils l'avoîent secouru j 
inais malheuresement l'esprit de commerce 
iqui ne fut presque jamais qu'une aveugle 
âyîdîité , ne sait pas faire des • Sacrifices 
à prcftpos , soit pour éviter de pltw 'g^tuide» 
^jettes , soit pour Conserver deigrandid avan- 
tages , et nos Tépublicains reconirarent et 
se repentÎFont trop îtard de Lenrinscmeiance 
pour les malheurs des Romains^ a^ciôJésquels 
ils^ feîsoîent un Côrtmèrce très-^Tantag«ùx. 
• Ce fut au^sipiau: deibohries'ldrâi^'paiî l'éco- 
liom^; par un gbuvémem«nl sage et avec 
ttwe' 'abonne niariiievqtie le petit Etat de 
Portugal devint si puisèknt , et se fit* respecter 
dëâ Masures 'E^agi^cdisous les r^gnesmemo-. 
Hàblêsf des jMfonsas-^ifeS'Sanch^zr, d'H^iri* 
qu«|a',de Denis^etde>Pierrepreïyer :c^estavec 
dds^oyen^ r et Mti^ï ^n mettant à profit ie& 

lumières 
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Itimiêresde rinfantDom Henri quifîtépoqïie^ , 
que le rai Jelaa H €omni€iiça à étendre 
fort loin sa domination et son commerce,, 
xjiie son successeur Emmanuel porl;a au, 
icombie de la splendeur. JEnfin c'^$t celte, 
marine qui donna à la nation portugais^., 
oette énergie qui la^ rendit si supérieure aux, 
autres nations j&n richesses, en hvBLYmuce Gt 
-en lumiè^res. 

L'histoire deMalthe suffîroît peur prouver 
«combien une bonne ♦ marine peut donner 
,dé supériorité avx plus petits £tats , vcar 
on sait que les annalejs si renommées des 
•Grecs et des Romains ne présentent pas 
,d'actions plus héroïques que celles qui ont 
rendus célèbres les sièges de Rhodes et de 
MaTtbe. 

Enfin la république de Hollande h*es$ 
^devenue si riche , si puisante y et si formi-» 
tdable que par sa marine. 

« Je pense , disoit le marquis de Santa- 
Gruz, qu'il faut avoir des arniées navales 
^périeures on n'en poini: avoir du tout,. 
^ qu'alors il suffij: d'avoir quelques galères 
pour défendre les côtes. » Ce principe est 
•contraire à l'expérience. Les auteurs Fran- 
içois , Anglois et Hollandois les plus estimés ^ 
4&.t qui certainçmfeDit sont les meijlenrs jnge^ 

Tome iL ^ 
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«a cette matière , soutiennent qu'on/ doit 
«iroîr une marine proportionnée à Tétendue 
de son commerce j ensorte qu'une nations 
cloit augmenter sa marine militaire à mesure 
<[ue son commerce maritime augmente en- 
étendue , et ce n'est que cette augmentation 
de commerce qui peut produire les moyens 
d'augmenter cette marine ^ car sans marine 
anarchande, on n'a point de matelots, ét> 
«ans matelots, on ne peut former une marine 
TOÎlitaire. Il y atien de la différence entre 
les matelots et les soldats de tente ; en quel* 
ques semaines on peut former un Soldat aux 
^exercices des troupes de terre , mais il faut 
des années d'expérience en mer peur for- 
mer un matelot ; il faut que dès sa plus 
lendre jeunesse il se soit accoutumé à l'air 
de la mer j à braver , à vaincre ses dangers, 
il faut qu'il se soit formé à la manière de 
:yivre sur les vaisseaux et à leurs différenties 
inanceuvres. lies habitans des côtes maritimes, 
commeiicent ordinairement leur apprentis^ 
sage .y pour le tënrice de la mer , par celi^. 
de la pâche ., puis ils en obtiennent sur les 
vaisseaux marchands , dont ils exercent 
successivement les diflFérens emplois , * et 
c'est ainsi qu^s deviennent capables <à«e^ 
IRg^vir dans la marm^e militaire. 
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Les princes qui , sans avoir de marinQ 
inarch^nde , ont voulu se former tout-à-coup 
une marine militaire , nç se sont occupés que 
d'un projet absurde et ridicule , et n'ont; 
pu réussir^ parce que , je le répète , il faut 
préalablement avoir une marine marchande, 
dont chaque navire puisse fournir à l'armée 
navale deux ou trois hommes expérimenté^ 
dans les différentes manoeuvres de la navi- 
gation , et cette armée ne peut se recruter et 
^'augmenter que par ce même moyen. 

Le même M. Santa-Cruz a conseillé d'avoir 
4es espions da^s tous les ports des! autre? 
nations , et parmi les capitaines des vaisseaux 
et les patrons des felouques ^ afin qu'aiji 
moyen de signes convenus avec nos corsaires ^ 
ils puissent leur donner tous avi$ nécessaires^ 
jselon les circonstances.» Ce moyen usité 
chez les nations maritimes, sur-tout en tems 
4e guerre , J'étoil également chez les anciens.; 
Les Cartl^agirioîs ayoient des espions secrets 
dans les ports des Siracuçains , et dans ceux 
de la Grèce et de ritalîej les Romains en 
avoient à Carthage j ies Athéniens et les 
Spartiates ,en avoient dans l'Egypte , la Perse 
^t la Macédoine. 

Quelque goût , quelque génie qu'ait une 
^atiop pour la navigatig» , çt quelque farç. 
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arable que soît sa situarion pour le commerce 
<maritbne , il ne faut Cependant, pas que son. 
gouvernement en abuse pour porter son 
ambition en cette paf»tie au-delà des bornes 
<ie ses. besoins et de ses forces. Pour se 
.garantir de toute erreur en cette partie ^ il 
suihz de bien connoître Tctat malheureux 
où s'est réduit le gouvernement Anglois, pour 
<ivoîr voulu «attribuer TEmpire des mers, 
«t envahir les richesses des deux Mondes; 
les efforts excessifs qu'il a faits pour cela , 
lui ont fait contracter un« dette de plus de 
<sept milliards de capital, qu'il ne pourra 
jamais rembourser, et pour lequel la nation 
4inglaîse paye anauellement un intérêt de 
.plus de cent cinquante millions ^ et tout 
cela pour procurer un revenu d'environ 
vingt millions à ses négocians et à ceux 
qui ont été employéis à ces expéditions 
extravagantes. , 

Quand on connoît les fatigues et les 
dangers delà mer^ sur-tout dans les voyages 
de long cours , on conçoit que ces voyages 
doivent former des hommes intrépides , 
ingénieux ^ vigoureux , et capables de pror 
duire des races très -énergiques , lorsqu'ils 
m'^usent point de leurs forces , et surtout 
daâs une ixatipn ^ui est libre de déployer 
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tontes ses facultés physiques etintellectuelles^. 
C'est pourquoi l'Angleterre a produit tamt 
de grands lïommes dans ton»- les genres. Ce- 
Sont les Anglois qui ont appris aux autres; 
nations à former des armées nayales , à lea 
ranger , eommç celles de terre, en avant* 
garde , arrière-garde et corps de bataille , efc 
à iiïîiter sur la mer les évolutions des troupes, 
ele terre. C'est leur l'oi Jacques II qui imagina, 
en 16^2 , l^s signaux , dont l'usage a beau- 
coup servi à perfectionner la tactique des 
armées navales. 

■ Enfin , il est certain qu'une bonne marin» 
peut être très-utilepour protéger le commecco. 
et les colonies les plus éloignées. Voyons 
comment on devroît encourager ceux.qu'o» 
y emploie. 

^ ■ ■' ' ^ . I ' ' I ■ ■ I .^ ^ I. MC 

— ~j— , ^ *. ^ -, 

X;H A P I T RE L I X 

Moyens d* encourager lès marins, 

^ . ^ Ocius omneê 

Imperio l'aeti patent et' jassa facessunti • 

Virg. AÈneid, Lit). 4. 

Je Tai déjà dit, la liberté la plusi illimitée jCÎtr 
commerce et dç Pindustrie est le mayon 
^essentidb <Je le» faire prop'érer , d'avoir uit 
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grand nombre de riégocians armateurs de 
vaisseaux , et parconséquerit une école nom- 
breuse d'élèves pour la marine militaire j 
ainsi, jamais la marine îié peut être considé- 
rable chez titi peuple privé de la liberté du 
commercé , parce que ce défaut dé liberté 
borne le nombre des vaisseaux marchands , 
et pârconséquènt celui des matelots ; et 
cene liberté du ccpnmerce ne suffit .point; 
il faut encore encourager aux voyages et auxr 
fonctions maritimes, il faut exciter rému- 
lation , Pambitîon pat des récompenses et 
par ia certitude de: paryç^nir aux emplois 
supérieurs , et d'obtenir les honneurs , les 
distinctions qtié méritent les grands talenà 
et les actions de bravoure. e>; d'héro^fme. 

Emmanuel le Grand , roi de Pp^rtugal , 
prenoit le deuil et le faisait porter^ tout €i 
sa cour , pour la mort du pilote le plus 
habile de sa m^ile , et dé"^ ^s ^grands 
hommes eii tous .genres. Un courtisan fit à 
ce prinee la mauvaise plaisanterie de lui dire 
que ces honneurs ne ressuscitoient point leS' 
morts : Vous êtes èf^ plaindre , lui répondit 
le roi , de ne pas sentir que c^est un moyen 
tt exciter dans les autres le désir de métiter' 
ie même honneur , et pàf conséquent uri 
ntày^n de multiplier les^ grands honim&s , «# 
ii'ïèn répéter lapertex 
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Tout ce qui excitera la plus grande, la plu* 
Utile én^ulatîon pairmi les marins ^ sera donc 
toujours un excellent moyen pour produire 
et pour perfectionner les qualités, l^stalens , 
. et les connpissances nécesaairea à la prospé- 
tîté de la marine. 

. Le prince nç doit jamais partager l^s prises^ 
faites dans les guerres de mer , ce'partage 
seroit une bassesse pour lui j ces prises 
doivent appartenir à ceux qui les font : dana 
ces cas , le roi d'Angleterre ne prend pour lui 
que le vaisseau , les canons et les muni- 
tions dp guerre , qu'il paye suivant Testima- 
tion de Tamiraut^. La sûreté de jouir de \a 
totalité delà valeur des prises , est |i|ï gr?iniî 
moyen d'émulation. 

Ce seroit une absurdité à un ministre d^e . 
ir^uloir diriger \^ opératîoïis d'^un armée 
"îiavale pendant la. guerre y car ce seroit 
vouloir commander aux élémens , et deviner 
tous les mouvemens volontaires et §H*cés de 
ilailotte ennemie : cependant un bon officier 
,4e la marine d'Espagne m'a assuré que lors- 
4ju^une escadre espagnole sortoît pendant la 
paix , ou pendant la guerre , le commandant" 
portoit avec lui des instructions si précises ^ 
qu'il n'oseroit s^^loigner d'un quart de degré 
^ela route tracée dans le cabinet du mînistrei^^ 



Digitized by VjOOQIC 



lors même qu'il s'agÎTost d'«|ie opérâûon 
capable d'assûreï la \i<îtdîi^, et du cas le plus- 
imprévu. Doit-^ort s'ëtoiirier^ d'aprèsi \cette* 
' < sottise miiiistërièlle , si lès^éxpéditrong mari- 
times .des Eëpâgnols réuôsiiBseïit si rarermeiït. 

La manie des ignoransylorsqiï'ils parvieil- 

' tient ail ministère , eût Ae ne pluô douteir de 

•irieii , de vouloir tout ordonner , tout réglée, 

' tout diriger , de plrétendre en savoir plus quse 

les généraux et les ^mirdîùx les pins expéri- 

mer£té$ ^ en un mot de vouloir être despotes : 

t'eô ainsi que rEspagnë perd si souvent -ie 

fruit de éés dépenses en ;ar«ïeinens j qtii ne 

profitent qii'aux fbtirnissettrset emx mEiurstrils 

qui Jes ëmployenÊA à'^bcftlditiôn ide'pai^agér 

leurs bénéfices^ aux de^^b du pe^npl<? qmi 

'hs payé. •' ''T'-'-'-^*!^^ ■■■ '' • '■•• '•>.. 

' Sans' douté les i^ofs et lëûrS nïmisttes' f^fi- 

véîlt ptëscrîre une opér^ion en masse à le«i*s 

ûmitakxj h leurs chëfk-'d'^cadïe) niai» ils 

'doivent lêiir abàfido«rfdr les détttite W^i^s 

moyens d^'eiécàtiort / il$ doivent leùi*' Itirs^ôr 

tin pouvoir; suffisant pQùr clianger m^êitier^ 

plan ^ si lés circonstarice^s l'exigent et s'cppp- 

éent atl succès de celui' tle la cotir. :: 

L'âVahdemeÀteîrt grades ^ les distinctions^, 

les pensions , Pôrdrè d'honneur ër dWtfpa^ 

' i-é<3ompènseè distribuéôB' avecj justice ktix 
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«dîfTérens de^éa de mérite v^oadt donc d'ex- 
ceUe^9. moyens de perfectionner la marine , 
et, de la rendre supérieure à celle .des autres 
nations. 

Le coftséît dVmîrauté destiné à présider 
aux opérations maritimes , et à juger la 
conduite des officiers de marine , deyroit 
être composé de ceux de ces officiers qui se 
sont le pluS distingués par leur mérite en 

, ^« genre généralement reconnu , car il- faut 
toujours soumettre la Conduite et la ré|)uta- 
tïon dès fQi[ictionnai^es pépies , quels qu'ils 
soient y au tribunal intégre et redoutable de 
ropinion publique j il faut leur faire respec- 
ter sôii pouvoir ; et ïësTorcSPdé se la i^endre 
favonible pôttr obtenir tolUte espèce de 
récompense. - ' î • ' 

Dês'guScMBilii,dànssadla$ise et dans bon 
grade , n*âid[¥à pômt à craindife Penyîe> la 
baloiriiiie jl'înjù^ce ; dès rffié ciiàteùil àtoa 
la cèrtitude^^esé^s talens , ses connoissances , 
seV bënès éé' '^bhes actions ' ïie resteront m 
^connues , ni saiis récînomp^éillsé , et ses délits 
lans punîtifeW : dès que châtiin sera assuré 
que persoiiiife ne pourra le îhëèfre à réptéuvô 
si désespéi*anté dîï sic^os nort'vohis , en liai 
énleVântr B^'fruit de ôës déëmivertes et le 

•pfttdë^tftf Wëiite , cette certitude produira 
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Féntulatîon.la plus active > la ^uis fécondé'^ 
la plus avantageuse à l'art , à? TEtat , et i» 
la sociétés 



c H 'A Fît R Ê L 3:. 

• Dès :€Qlonié^\ I ' 

• - ■ ■.'.;■ . . . * ' = ] 

La râisoïi et Pé<|i;ité. peria<^^tent %^ ccJoiiiç^i nuup^ 

elles traçp^ les priiici|) e^ cjpxil^ iï ne.^levroilî 

ptta être permis de s'écarter dans leur fondation.- 

Histç. P, kilos, du Camm, Liv, 8. 

XiES colonies 9^ im rapport direct ^vec I^ 
ïHt^ri^e , puisse celle-ci çst a^$0nûeHeinen{^ 
destinée à les protéger. 

Lorsque la .populatioti d'ujoijC^patfon «st 
^augmentée aijipp^nt qiielçs pfçductions le^ 
plus abondant;e^ ^de^u t:errî|:oii:e parfaîtemcn): 
cultivé , et les Bénéfices du t^ç^fic^ et de J'int- 
dustrie ne suffisent plus à lajst^l^sistance de 
ses trop nombreti;^ habitons ,^ il faut bîei^ 
alors que so|i. excédent de pojpidation aille 
chercher à y^v^^ a[illeûrs ; \çi^ ^mi^aXxons , 
les fond^tionSh de colonie^ daiis. des pays 
incultes et lîljres, pu sur des tçpre^ volon- 
tairement cojf cédées y s,ont alors absolumeuc 
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liéccssâirbs. Mais si une nation , dont Pagri- 
Culture est médiocre , ou qui a encore u^e 
J)artie de. son territoire induite^ entreprend 
de fonder des dolonies pour se débarrasser 
de se^ pauvres et de ses libertins , cette 
entreprise d'un gouvernement vicieux. jçst 
Une cruelle absurdité quij aU lieu d'étendrcj 
sa pui^$;%^ce^ ne peut que la diminuer, , , ; 

Les Egyptiens , Jes Phéniciens, les Ç^fr 
thaginpis., les Greds et les Romains oîit foftd^ 
des colo|iies en. divers cKmats, parraînbitioiij 
de propager au loin leurs noms, leurs loix,^ 
leurs gquverjlemens et le^r gloire ; d*autîjp^3 
h'ont.eu pour but que le cot^çfierce } d^autre^s j 
le prosélitisme ou le desxr ;de répandre Ipura 
t-eligionsi d'autres encore^^t été anifijés 
d% désir de civiliser des ^ijçXes sauvagesj^ 
d'autres ^nfin oiit formé ^j, pareils ^taljUf-» 
isemeiis 4a<ns les p^ys ]es. ,plus agrestes;^ 
tiniqii^lpé^t .pour procw*^ à leurs t^^g^-t 
gateurStîd^s Msylés,, desj/i^eu?c de repos. > 
d'erttrèg^^ de rafraîphis^gien^ j^ de mvitail^? 
lement jdâipLS leurs voyagçs 4? longs cour^.j^i 

C'est depiiis environ trpis siècles que.4|^ 
foUe df /fotidèrrdes dolonieij îÇf0st emparée de^ 
dîfféraôs gouveriieinèns dîEurope ; cette fçlftt 
leur a fait faire lés dépensas lés plus ruiif eu$€^ 
ièt léUr jLpfeit.cpmmettre les brigandages Uf 
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plus atroces. Pour autoriser en quelque 
sorte cette fureur ëpidémique, quelques: 
négocîans , habitans des vîlîès maritîmes ^ 
ont persuadé que Texcessive augmentation 
du luxe nëcessîtoit de lui procuîrèr de 
nouvelles jouissances par le moyen des 
colonies lointaines où Ton feroit fabriquer 
les nouvelles marchandises nécessaires aux 
ndo veaux- goûts , et qu'autrement on ne 
pouvoit obtenir 'que par des échan^e^ 
éiiéreux. Les mînîstlres ont bientôt accueilli 
ces sophîsmes absurdes, qui leur' présen- 
toîent de nouy«^ûx moyens d%ttgi©entér 
leur autorité, leut^* domaine, et de^'inulti- 
plîer leurs déprédations, 
'■^Quoiqu'on' pùisjife dire en favèur-duluxe 
études manufafcttfres coloniale^,' il 'fendra 
toujours les côii^dérer comme uii: ^todîge 
dé l'industrie et de Textravagaflèè *'Euro- 
ptééniie, qui bcctij^ jour et înuît'^eux ou 
trois millions d%6mmes à,cons(truîre , à 
ftieubler , à détiÔrèr des habîtatiëflà , des 
lità, des sophas^^ des palanquins,' 'des dor- 
meuses , des désôblîgeantespour loger et pour 
promener quelqnes oisifs, orgueilleux,» igno-* 
fans, voluptueiii^ife indolens j à préparer ^ 
nlultîplier et varier les mets les plus délicats » 
ïëâ^ liquems les pliis exquises , -les ^parfîima 
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les plus agréables > pour renouveller Tap- 
petît , pour donner un peu de ton et quel- 
ques sensations à des organes ^sés per toiates 
sortes d'excès ; à composer des balets ^ des 
farces, des feux artificiels , pour dérider ces 
gens c^xcédés d'ennui j en un mot , pour pro- 
curer dés jouissances futiles et frivoles à 
quelques individus enrichis de rapines , sans 
mœurs, sans talens^ sans connoissances , 
sans humanité , et qui croyent faire beau- 
coup d*honneur et de grâce à la classe la 
plus nombreuse , la plus industrieuse et la 
plus laborieuse de la' société , en daignant 
remployer à satisfaire ses passions , ses 
goûts et ses caprices. \ 

Lorsque Ton considère combien les cli- 
mats les plus doux, les plus fertiles, et les 
plus riches ont excité la cupidité , ont été 
dévastés et ensanglantés; et d'un, autre 
côté , lorsqu'on voit la paix dont jouissent les 
rustiques habitans des rudes et stériles cli- 
mats du nord , on est tenté d'envier le sort 
de ces derniers , parce que ^ s'ils sont privés 
de l'or , de Pargent, des pierreries , des aro- 
mates et des autres délices des pays méri»- 
dionaux, auSsi ne sont-ils pas comme ceux 
qui les habitent^ couverts de poussière, de 
liueur et de sang. 
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En dernière analyse , lorsqu'on veut éta? 
blir des colonies , ce doit être en respectant 
les propriétés et lès droits naturels des ha- 
bîtans chez lesquels on cherche Tliospita- 
lité j et , à la honte des Européens , leurs 
colonies ne sopt que le fruit de leurs usurr? 
pations et de lewrs massacres. 



C P A P I T R E^ L X I, 

Prétexte^ des Eurppéehs dans la fprifiation 
de leurs colonies. 

Ah \ c|ue n^avions - nous des vj^îsse.aux pour aller 
découTiir Vos terres et que ne nous avisions-r 
nous de décider qu'elles nous appartenoient J 
nous essayions eu autant de droit de les conquérir 
que vovs en ejites de conquérir Içs nôtres. 
Dialogue de Foipt^nelle^ 

X)p toutes leç sectes 'que la morale a portée^ 
à fonder des colonies , la plus estimable est 
celles des Hemutes et des frères Mor^ves; il^ 
ne furent animés que par Penthousiasme de 
la bienfaisance enyers les pfauvres habitans 
des climats les plus durs , tels que ceux d|> 
Groenland et 4es cantojiç l^s plus ^auya^g 
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jde rAmérique. C'est pour les éclairer , les 
civiliser , les soulager et rendre leurs suV 
fiistaBces moins précaires j c'est en portant 
à ces malheureux sauvages les marchant 
idises nécessaires y c'est en leur enseignant 
les arts et les. métiers leé plus utiles^ c'est 
jen perfectionnant leurs méthodes de chaises 
^et de pêches'^ c'est en volant à leur secours^ 
^n les nourissant , les habillant , les logeant 
^et les chauffant dans les tems de disette ; 
en un mot , c'est par l'exemple de leurs 
vertus et à force de bienfaits , que ces phi- 
lantropes travaillèrent toujours à prouver 
la pureté et la bonté de leurs intentions. 
S'ils instruisent de leurs opiniojis reli- 
gieuses , ce n'eist que ceux qui le leur de^ 
mandent , et jamais ils n'employent la con^ 
4arainte ni l'imposture pour les persuader 5 
jamais ils n'abusent de leur ignorance , de 
leur crédulité , de leurs besoins , de leur 
confiance y ni de leurrecônnoissance pour les 
xisservir et pour usurper leurs possessions 
.compie les autres nnssionnaires. 

La postérité ppurra-t-elle jamais croira 
.qu'il ait existé des légions de fous fanati^ 
ques , pour lesquels la décision de quelques 
^théologiens fut une raison suffisante pour 
ttraiter de barbare^ une multitiii4<^ 4e pçi^ples^ 
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parce qu'ils n'avoient' pas les mêmes idées 
religieuses ^ ni les mêmes usages qu^eux , 
et qui osèrent se faire un droit de cetle 
prétendue barbarie pour les persécuter , 
et les forcer d'adopter leurs opinioas mé- 
taphysiques; et d'autres qui,, sôus prétexte 
de civiliser, de conquérir . ces prétendus 
saurages , les enchaînèrent , les extermi- 
nèrent et s'emparèrent de^ toutes leurs pro- 
priétés, en se couvrant également du man- 
teau de la r^liçion pour justifier. ces critoes. 
Après avoir admis comme , un principe 
de justice ce prétendu droit de civiliser les 
barbares et de convertir les infidèles , on. 
a donné ces epithètes aux habitàns de tous 
les pays qu'on vouloit envahir , et ceux qui 
depuis ont écrit l'histoire des différejns 
peuples, ont aussi qualifié de barbares toutes 
les nations qtiin'avoient point leurs religions 
ni leurs mceurs ; c'étoit écrire pour le fana?* 
tisme^et tracer des routes à ses missionnaires* 
C'est ainsi que Wiendal qualifie de sauvages 
\qs habitàns du royaume de Ben:in,qui cepen?- 
dant forment une nation nombreuse , ayant 
un roi , ^e' noblesse héréditaire , beaucoup 
d'urbanité et de générosité^ et plusieurs 
loix très -équitables j une nation chez laquelle 
k roi , le gouvernement et Les riches 4Bxercent 

la 
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îa plus grande charité envers les pauy^res p 
non en favorisant la fainéantise et la men-r 
(Mcité , mais en faisant travailler tous ceiix 
qui sont valides. 

C'est ainsi qu'on a traité de sauvages les 
peuples de Juida , doiit les mœurs étoient 
txès-dotiees et les procédés très-hdnnêtes , 
sur- tout avant la révolution qui tes a çoumi* 
au roi de Dahomé. 

C'est ainsi qu'on ^ calomnié les Foulis ^ 
les Mandingues , les habitans des riye$ 
dfu Sénégal et de Gambie , les Quotas , le$ 
tolfflas et d'autres nations de ia Serraleona . 
qui sont des peuples très-humains etcivilisés. 
Les annales du nouveau monde couvrent 
cl'opprobrè des nations Européennes qui doi- 
vent compter parmi leurs ancêtres quelques 
monstres bien plus cruels que des tigres , 
puisque ceux-ci ne font couler le. sang que 
lorsque le besoin impérieux de la faim les 
y contraint , au lieu que c'est sans besoin 
et sans cause que nos tigres humains ont 
égorgé des millions d'hommes q^i implor 
roient en vain leur miséricorde. Les succes- 
seurs de cesboureaux se seroient peut-être 
fait pardo^aner leurs crimes, s'ils avoienç 
changé de conduite envers ces raalheureuiç 
peuples j mais ifon , leur jQ^rccité n^e^ 

"^ Tçm II, J 
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devenue que plus 'méthodique et plus abo 
minable > car depuis longt-tems ^ c'est ayec 
le glaive des loix qu'jils ont faites, c'est avec 
leur exécrable code noir qu'ils exercent 
leurs tyrannies , piersuadés qu'ils éviterons , 
ayec ces formes légales , la vengeance dç 
Iqurs victimes ; ils se trompent grossièrenxent 
s'ils espèrent que Cp , régime pourra durer 
encore Ion g- tems; depuis trente ans la philo- 
SQpliiç^ dissipe de plus en, plus les ténèbres dont 
les tyrans et les imposteurs avoient couvert 
les loix de la nature j sa voix commence à 
rçtentîr dans les deux Mondes , et je vois?^ 
approcher le moment où les opprimés se 
vangeront avec justice des maux qu'^s 
souffrent depuis trois sîêcles. Malheur à 
ceux qui ne sauront pas se préserver par la 
^bienfaisance de cette teriîble révolution ! J'en 
avertis les Espagnols et les Portugais parti- 
culièrement, afin- qu'ils évitent cette catas- 
trophe, en diangeant de conduite envers les 
malheureux esclaves de leurs colonîes Qu'ils 
fassent attention, combien il est impossible 
d'empêcher que ces esclaves ne parviennent 
à connoître la supériorité de leurs Jorces ;. 
la justice de leurs droits, et les plaidoyers 
brûlants que la pîdlantropie répand en leut. 
&veur eh F;'anee^ en, Angleterire et dan» 
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la Pensilyanîè. Il faudroit avoir Taveugle- 
ment de Tavarice et de ravidité la plus 
brutale , pour se refuser de voir que la liberté 
de r Amérique septentrionale doit s'étendre 
jusqu'à ses extrémités du midi; et je le 
répète , si la justice et Thumanité tardent de 
chasser le despotisme et la tyrannie du Pérou, 
du Mexique et du Brésil, bientôt les noirs 
y détruiront les blancs , et les Européens 
que lorgueil et la cupidité rendent si cruels , 
seront à jamais bannis de ces contrées. Et 
lorsque ces peuples auront recouvert leur 
indépendance et leur liberté,Iorsqu'ils auront 
rétabli et perfectionné leur ancien gouverne- 
ment , lorsqu'ils seront armés , agueris , lors- 
qu'ils auront des troupes de terre et de mer, 
des vaisseaux, et qu'ils seront conduits par des 
hommes de génie , qui sait s''il ne viendront 
pas venger le sang de leurs pères dans Je 
Portugal et dans l'Espagne ?En vain les Espa- 
gnols, et les Portugais essayeroient de contenir 
dans la servitude leurs esclaves d'Amé- 
rique avec de petites armées : jamais une 
poignée de satellites ne pourra contenir des 
milans de mécontans , sentant leurs forces et 
la faiblesse de leurs ennemis , contre lesquels 
d'ailleurs tous moyens, de vengeance leur 
sont perjnis j et des ,an^es nombreuses > 



Digitized by VjOOQIC 



Ê93 Recherches sua la scieintce 
outre qu'elles seroîent fuîneùses, seroîent 
encore insuffisantes contre les efforts ter- 
ribles qu'elles excîteroîent de la rage et du 
désespoir j je sais de quel courage sont capa- 
bles les Nègres Américains et les Brésiliens 
sur-tout j j'en ai connu à Lisbonne qui 
pouvoîent disputer d^talens et d'énergie avec 
les plus vigoureux Européens. Ce sont les 
brigandages et les cruaute's des Portugais , 
lorsqu'ils étoient sous la domination de 
l'Espagne , quiles ont fait chasser de l'Inde ; 
maïs les doux et malheureux Indiens n'ont 
fait que changez- de tyrans en préférant les 
François, les Anglois et les HoUandois ; 
cependant si le gouyernement de Portugal 
pouYoit se réformer et se rétablir du 
moins , dans l'état où il étoit sous la première 
race ds ses rois ^ â'il supprimoit ses inonas- 
tères des deux sexes , ses chapitres ^ ses col- 
légiales et tous autres ecclésiastiques^ à 
l'exception des évéques-et des curés ; s'il 
établîssoit dans toutes ses possessions ^ la 
liberté de conscience et celle du commerce 
et de rindustrie j s'il rendoît libres et 
imraunes tous ses ports, et sur-tout ceux de 
<joa , de Macao , de Diu et de Chaus qui 
sont exellens et dans la situation la plus 
avantageuse , ce royaume pourroit se relever 
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de son état de foiblesse et d'humîlîatîon ., il 
j)ourrx3itse réhabiliter dans le commerce de 
la Chine , sur-tout s'il étoit soutenu et 
protégé par quelques vaîsssaux de sa marine j 
mais comment e$pérer tant de raison d'un 
gouvernement qui depuis quelques années 
a établi plusieurs, compagnies exclusives pour 
toutes les branches de son commerce , dont 
parconséquent la nation est privée , et qui 
a encore eu Tindignité d'en form^- une pour 
la vei^te des vins du Minho , laqiielle est si 
oppressive , que bientôt elle en détruira la 
reproduction. 

C'est ainsi que les cJivilise's Européens , 
les plus féroces de tous les peuples de la 
terre qu^ils ont ensanglantée , dépeuplée et 
stérilisée, pour s^autoriser dans leur abomi- 
nable tt-afic des Nègres, et pour justiiier les 
Cruautés qu'ils ne cessent d'exercer contre 
eux , les calomnient , «n leur imputant une 
multitude de vices qu'ils leur ont eux-mêmes 
donnés , et qui sont le produit inévitable de 
r^sclavage et de tous les maux qu'il? leur fàat 
souffrir ; et d'ailleurs , la servitude et ;la 
cruaut4,sont-elles donc des moyen sde rendre 
bons des hommes qui seroient méchans > «rf; 
de donner de l'esprit , à ceux qui seroient 
jstupi4e*? . :. 

S 3 
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Ce qu'il y a de certain * c'est que Jia mo- 
rale des Nègres est excellente en général \ 
parce qu'elle est celle que là natuïe a gravëe 
dans le cœur de tous les honimes, et pour s'eii 
convaincre > il suffit de lire la collection 
des voyages de Pabbé Prévôt, et Thistoîre 
philosophique dû commerce ; ces ouvrages 
fourmillent d'une si grande quantité d'acr- 
tions héroïques et vertueuses commises par 
des Nègres qu'on pourroiten composer uil 
recueiL très - volumineux y et lorsque des 
esclaves ne sont ni médiaftfs ni stupides', 
ce sont des prodiges de bonté et d esprit. 
X-es plus igrands ennentisf dfes Nègres hé leur 
refusentpoint de l'esprit , de la pénétration 
et uliei ogTan4e éne^iè ôkns le caractère. , 
Si ddno les Nègres étôién* gouvernés évefc 
justice et bonté , on pbtlrroît les employer 
îurièeaieifl: dans lés armées- àe ' ferre et dû 
aner i let dânis les emplois civils. Heureu- 
:«em'ent'€es malhetii^ux ont trbuvé d'^éxcél- 
4ens' av4jcâCs dans les philosô^lies ècôttô^ 
^Mifetes '/ et dans M Mi Cônddrcet, Brissot'dè 
-'Wak^iHé,' Brossard et Raynal , en Fk-ance'*; 
dU icnn '6m aussi beauck)^^ en 'Angîeterfé;, 
^ dâni' les Etats-Utiife ^d'Attiérîo^; et tout 
^^itiet' à ces phîiaAtrope!s im prochain 
viuccès de leurs vœux j bientm les ^cftiriicA 
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dè^ planteurs connoîtront leur nombre , 
ieurs forces , leurs droits natu^-els et les 
moyens de les recouTrer. 



C H A P I T R E. L X I I. 
Moyens de conserver les Colonies. 

Pour contenir clans une soumission paisible un 
pays fort éloigné, il fautiîq|ie le goiivernement 
connoîsse la justico et l'h\iraanitë. 

Et^at civil çt polit, du Bengal. Tom . 2 . 

En mécanique plus la force iiKytrice est 
éloignée du point de résistance ^ plus alorfe 
îl faut augmenter cette force 5 il en est 
de mênîedu corps politique'; la puissance*, 
la force rhotrice de son gouvernement , 
doit consister dans la sagesse de sès'loîxL 
dans sa moderarion et sa bienfaisance 
envers toutes les parties du corps polMque ; 
et plus lès parties de Be corps, téTles 
que les tîolonies , sont ëloîgtiées de 'là 
puissance et du lieu où elle réiside , plus 
la douceur du gôuvertiemént doit s'y faire 
sentir ^ afin de lier plus fortement ces 
colonteis à" la métropole , par leur intérêt ♦ 
par les bienfaits qu^elîes. en reçoivent, et 
par là reconnoîssanee^ ainsi que pour éviter 
les isffetsdes mécontentemens qui, lorsqu'ils 
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sont généraux j produisent une ré^îstanôd 
à laquelle la métropole ne peut jamais oppo- 
ser qu'une puissance insuffisante, et d'au^- 
tant plus dangereuse potir elle, que jamais elle 
ne peut calculer exactement la force de cette 
résîstanôe , lii s'àssùfer de Péxactitùde des 
rapports. * 

Jusqu'à présent ià conduite, des gouver- 
nemens d'Europe enyers leur$ cjolonies , aL 
été directement contraire aux principes que* 
iiotis venons def poser; lès ministres,toujours 
Ignorant et toujours despotes, ont crïi 
devoir tenir les colonies les plus éloignées 
èd^ùs lé joug.de la domination la plus diire , 
et siir^tout S(piis celui du monopole le plus 
ruméuxi II y â dè^ gouvernemens qui ont 
porté la tyrannie jusqu'à déferidre aux Co- 
lons dé cultiver lès prodi;ctions nécessaires 
à leur subsistance et à leur h^bUlement ; 
6àn^ doute ils ont cru devoir se modeler 
à cet égard sur lès anciens Carthaginois 
ij^ui, se^ori Tite - Live , déf|irnd4ient aux 
Corses et aux Sardes. , so^s peine de mort , 
de planter^ semer et fabriquer rien de ce 
t[u'il8 rédevoîent d'Afrique^ et d'où ils 
èljoient obligés dè^ les tirer. Les diiecteurs 
tl0 ia ôoinpagnie deë Indes HollÊ|Jidoises 
Apnt injustes et durs envers les peuples def 
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rinde, mais ils sont justes et doux envers 
les liabitans de leurs propres colonies; ils 
y font administrer une justice exacte , im* 
partiale et prompte au dernier du peuple 
comme au premier des officiers j ils y ont 
fait des établissemens arantageùx pour les 
orphelins, les infirmes et lès vieillards; en- 
sorte que par un gouvernement doux, par 
des loix sages et avec une marine qui est 
toujours dans un état respectable , cette 
.compagnie vit dans la plus grande sécurité 
pour Id paix intérieure de ses colonies, dont 
les habitans lui sont fort attachés ;. elle a 
tout au plus dou2fe mille soldats de terre , 
inais elle à cent mille hommes de milice qui 
ne Ini coûtent rien , et qui dajis Poccasion 
pourroient lui rendréles plus grands services; 
elle a aussi treize mille matelots et <^nt 
quatre *- vingt vaisseaux de guerre , tant 
grands que petits , tl deptds trente jusqu'à 
soixante canons ; elle a peud'ofjficiersdehaut 
rang , et à peine le nombre suffisant dW- 
ficiers subalternes > ce qui fait une grande 
épargne pour la eoiUpagnie^ 

J'ai .extrait ces détails des lôéiUoires sur 
l'Etat politique de l'Inde, 4® f©» M. le doc*- 
teur Garcin qui avoit exercé la médecine 
fet la chirurgie pendant, plusieurs annéol 
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dans les indes orientales. Ce sarant étoît 
en correspondance pour la botanique avec 
le célèbre Linnée qui a donné le nom de 
gâcrcinia à ym nouveau genre <te plantes 
que lui a fait connoître M. Garcin. Ses 
mémoires politiques m'ont été communiqués 
par; son fils qui étoit mon ami , et dont 
la mémoire sera toujours cbère aux lettres} 
il est auteur d^un mivrage sur le mélo- 
drame, et c'est lui qui a mis en ordre le 
dictionnaire de botaïiiique' de J. J. Rôttsaau. 
. ii La; sagesse dés^ loîx ^ la douceur du gou- 
vernement seront donc toujours des moyens 
plus propres à conserver les colonies que 
les garnisons nombreuse.s. La compagnie 
■des Indes Danoise en a fait une heureuse 
expérience dans s)^ Colonie dô Tranqûebarj 
ma premier fonds'ii'^oit que dé deu^i' cens 
mille Mllef-s ou d'un million de Ftiance ^ 
cependant sa ville de Tranqûébài*' s'est 
grandie , s'est peuplée, et sa colonie à pros- 
^erée aii point 'qti'é?n|)eu d'années la com- 
pagnie décupla sfes/fotîds. 

La colonie dé Pôïi'diclieri fut ;fôtî<fée et 
«^meHtée just^u'à-^cent mille habîtaris par 
M.' Mîirtîn , dans lê'tems de la plus grande 
dét^'essede lacoinpagrtîe Françoise deâ Indes, 
pat^e qu'il ôuLt yxspi^ér aux h^bitans de la 
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confiance et du respect , par soin exactitude 
et sa probité. * 

Les colonies portugaises parvinrent au 
pltis haut degré de prospérité sous lé régné 
heureux d'Emmanuel-le-Grand , qui eut là 
prudence de ne jamais rien donner au hasard 
ni à rintrigue ; qui ne se pierîtiettoit point 
do folles dépends , qui punissoit Séyèrement 
la trahison, la félonie , les rapines , qui 
toujours récômpensoit le mérite et les belles 
î^ctions au-delà des espérances , «t qid sut 
entretenir la plus exacte discipline dans ses 
armées de terre et de mer. t ) 

Le commerce des Prussiens s^ëtoit heu* 
reusement établi sur la Côte de Guinée , soui 
Blanco ,' liom;me prudent et ihodéré , qiri 
6*étoit fait aiiÎQét et estimer deisl Nègres dé là 
Côte - d'Or 5 niais les brîgfttidî'gès de se^ 
successeurs rtiinèrenttelle\ri6i4teëttfeéôlotiié; 
que la* cour de Berlin fut (obligée de* vendre 
Frédericsboul'g • en 1720. • ■ ^ - 

On ne doit donc jamais envoyer pour 
întendans , coirimandane et gouverneurs dans 
les colonies , que des hommes' jiiistes , sages> 
désin^téresséfr, îtitègres^ amis de- l'ordre et 
de rhumSiirit^éi^Pour faire prospérer ces pos- 
sessions , il faudroit y établir des adminis- 
trations municipales y organisées comm» 
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celles de la^ métropole , et composées 
d'officiers élus dans toutes les communautés 
par tous ceux qui ont droit de faire ces 
élections , ainsi qu'il est expliqué dans mon 
premier volume» Les électeurs se transpor- 
teroient aux époques fixées dans la éapitale 
de la colonie^ pour y, nommer les assesseurs 
des prétures et des gouvernemens , et les 
députés aux Etats -Généraux du royaume. 
L'Etat ne doit demander à ses colonies 
d'autre contribution que la portion du produit 
net de leur* revenu territorial qui lui appar- 
tient. Ces colonies ne doivent avoir pour 
leur défense ^ue des milices citoyennes ^ et 
quelques vaisseaux de la marine militaire. 
Enfin , ces colonies doivent être cultivées 
par des mains libres , et le. commerce et 
l'industrie doivent y être parfaitement libres 
et imnmnes. Le célèbre , M. Poivre voya- 
geant dans la Cocliînchine > en i/So, y^ 
remarqua combien le travail libre étoit plus 
productif que cehii4es esclaves, mên^e dans 
lia culture d|i:suçre ^ .et il jfions ^ conservé 
,^tte observ^tipi^. en l'insérant dan$ son. 
voyage d'un philosophe; et tels sont les 
moyens de conserver et de faire pr<;>spérer 
les colonies; 

JFï/z du second et dernier Volume. 
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Errata du second Volume. 

Jtaoe 12 /ligno i4 > délices, /«ez délires. 

33 , ligne ai, à la fin de la ligne, au lieu do 5 mette?, ^ 

34, ayant-dernière ligne ^ amille, //jez familles. , 
44 > Jj^"® 14 5 ®*' ^^ firent, //j?e?2 et ^''^xi firent. 

62 , ligne 2 y d'Ispaliar , lisez d'Ispahan. 
o^ , ligne 2 , maisons y Usez moissons. 
182^ ligne antépénultième , supprimez ou. 
io6, au lieu de chap. XIX ^ lisez chap. XXI. 
1-28 , ligne 10 , au lieu de projet , lisez ouvrage» 
143 9 dernière ligne , effacez mais ^ et» ajoutez il 

se contenta d'ordonner. 
148 , au lieu de chapitre X^X , lisez XXXI ^ au 

chapitre suivant XXXII. 
164 , au lieu de chapitre XXXV , lisez XXXIV ^ 

et diminuez d^un chiffre à tous les chapitres 

suivans jusqu'à la fin. 
^Z , chap. 54 9 le titre est oublié ^ ajoutez de la 

Riépubliqi;L6 de TripoJU* ' / 
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